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Tome.  Second. 


A  LONDRES, 


$tfe  trouve  à  Paris  chez  Royez  ,  Libraire,  Quai 
/  des  Auguftins  ,  à  la  defcente  du  Pont-Neuf. 
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Tome  lli  ~ 

AGE  i  ,  lig.  9  ,  de  Loclc,  Ufe\  du  Lock, 
i  ,  lig.  12  ,  duquel ,  lij .  defquëls. 

5  ,  //g-.  21  ,  fa  largeur,  lif  la  largeur  du  zodiaques 
9  ,  lig.  9  5c  io  .  .  ,  240  28V  HJ •  230  28 . 

12  ,  //g-.  8  ,  perpendiculairement ,  lif.  perpendi¬ 
culaires. 

i 6  .  lig.  2  ,  âu-deffbus ,  lif  âu-deffus. 

27,  lig.  22  de  la  note  ,  font ,  peuvent  etre. 

32  ,  //g-.  3  1  ,  ce  qu’il  a  ,  lif  ce  qu’il  y  a.  , 

54  ,  //g-.  23  ,  pour  faire  22  h. 59',  lij •  pour  22  h.  59  £ 
92  y  lig.  31 ,  6 pouces  y  lif  9  pouces. 

95  ’  1  de  2  >  laTiauteur  ,  lij •  fa  hauteur.  v 

107  lig.  zi ,  le  grandeur  ,  lif  la  grandeur. 

113  ,  lig.  3  de  la  note  y  montre,  lif  monte. 

114  Ai  g.  I4,  nord  ôc  fud ,  lif.  nord  ou  fud. 

I25  ,  lig.  21 ,  ioS®  o  o"y  lif  1809  o' 

Supplément  à  l’errata  du  tome  I* 

PAGE  ,  30  ,  lig.  il,  l’angle  ACF  ,  lif  ACB. 

Idem  ,  lig.  22  ,  l’angle  BCF  ,  lif  BCD . 

Idem  y  lig.  29  ,  l’angle  DCF  y  lif  ACB, 

46  ,  lig.  5  (  fig-  3°  jHf(  fig*  )• 

<6 .  lig.  îi ,  AC  ,  lif.  AB. 

64  ,  li g.  3  ,  AB  ,  DC  ,  lif  AD  ,  BC. 

75,  lig.  32,  bCa ,  lif  BC  a. 
h  6  ,  lig.  1  ,  bCa  y  lij »  BCa. 

78  ,  lig-  3  ,  CA  :  AE  :  :  CD  :  CD ,  lif  CE  :  AE 
CB  :  BD. 

82  ,  lig.  CB  ,  lif  DB. 

84  ,  lig.  4  fin.  A  ,  lif  finu*  Ci 
8py  lig.  27  AB  ,  lif  ACi 
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avertissement. 

l-tb'  recueil  fulvdtit  contient  les  tables  relatives 
à  tous  les  calculs  du  pilotage  ;  on  en  trouvera  la 

conflruâion  ou  Vufage  aux  pages  indiquées  ci- 
après. 

'Table  pour  réduire  le  te  ms  en  parties  de 
l  équateur  ,  &  pour  réduire  les  parties  de  l'équa- 
teuren  tems ,  pag.  i^L&i^du  premier  volume. 

labié  des  latitudes  croit] antes  ,  pag.  1 6b  & 
fuiv.  du  premier  volume. 

Table  pour  calculer  le  tems  vrai  des  phafes 
de  la  lune  ,  pag.  p  &  fuiv.  du  fécond  volume. 

l  abié  du  retardement  des  marées  ,  &c.  par. 

Oi  &  5%  du  fécond  volume. 

Table  de  ï  ctabliffement  des  principaux  ports  ' 

de  ™r>  Pa£  du  fécond  volume. 

1  able  de  l  inclinaifon  de  Vhorifon  vi/uel  paff 
94  &  fuiv.  du  fécond  volume. 

Table  du  demi- diamètre  horifontal  de  la  lune 
&c. ,  pag.  ç8  &  fuiv.  du  fécond  volume.  >  ’ 

Table  des  réflexions ,  pag.  zoo  &  fuiv. du 
fécond  volume. 

Table  de  la  parallaxe  du  foleil  &  de  la  lune 
pag.  i  o  y  &  fuiv.  du  fécond  volume. 

Table  pour  réduire  la  hauteur  apparente  de 
la  lune  à  la  hauteur  vraie  ,  &c.  pag.  ni  &  fuiv , 
du  fécond  volume s 
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QUATRIEME  SECTION. 

1  N  T  R  O  D  UC  T  I  O  N 
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A  L’ASTRONOMIE  nautique. 

— — * — '  flil— 1 1  1  I 

Notions  delà  Sphere. 

VS 

39p...v3l  l’obfervâtioti  des  aftres  eft  abfoîument 
nécetfaire  pour  fixer  les  différens  points  dé  la 
furface.de  la  terre,  à  plus  forte  raifon  pour 
déterminer  ceux  de  la  furface  de  la  mer,  où 
le  navigateur  obligé  de  lutter  fans  ceffe  contre 
les  vents  &  contre  les  flots ,  ne  voit  rien 
autour  de  lui  de  fiable  ni  de  fixe  auquel  il 
puifiè  rapporter  fa  fituation.  Les  expériences 
de  Lock  ,  quil  emploie  à  ce  défaut ,  ne  lui 
donnent ,  comme  nous  l’avons  vu  ,  que  des 
réfultats  vagues  &  incertains ,  fur  le  témoi¬ 
gnage  duquel  il  feroit  imprudent  de  fe'  re- 
pofer ,  même  après  y  avoir  appliqué  les  cor- 
reélions  jugées  nécefiaires  dans  différens  cas. 
Tome  IL  -  A 
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D’un  autre  côté ,  comment  déterminer  fans  le 
fecours  des  aftres  la  variation  incohftante  de 
labouffole  qui  doit  le  diriger  dans  faroute^? 
Tout  rend  donc  indifpenfable  pour  lui  la  né- 
ceflité  de  connoître  le  ciel,  la  (ituation  & 
les  mouvemens  des  aftres  qui  y  font  ,  8c  de 
fe  familiaiïfer  fur-tout  avec  l’obfervation  de 
ces.  mêmes  aftres  qui  y  font  le  guide  le  plus 
alluré  qu’il  puifte  avoir  fur  un  element  aufli 

mobile  que  celui  de  la  mér. 

400..»  C’eft  pour  repréfenter  le  mouve¬ 
ment  de  ces  corps  céleftes  &  en  rendre  raifon , 
qu’on  a  imaginé  les  différens  cercles  de  la 
fphere  armillaire.  Ces,cercles  ,  dont  la  plupart 
fe  trouvent  être  communs  a  la  terre  8c  aux 
cieux  ,  font  au  nombre  de  dix  ,  parmi  iefquels 

il  y  en  a  de  grands  &  de  petits. 

Les  grands  cercles  font  ceux  qui  ont  le 
même  centre  que  la  fphere ,  8c  *a  partagent 
en  deux  parties  égales.  Il  y  en  a.lix,,  1  horilon  , 
le  méridien  ,  l  équateur ,  le  zodiaque  qui  ren 
ferme  l’écliptique  &  les  deux  colures. 

Les  petits  cercles  n’ont  pas  le  même  centre 
que  celui  de  la  fphere  ,  8c  la  divifent  par  con- 
féquent  en  deux  parties  inégales  ;  il  y  en  a  qua¬ 
tre  ,  favoir  ,  les  deux  tropiques  8c  les  deux 
cercles  polaires  ;  ces  petits  cercles  font  paral¬ 
lèles  à  l’équateur. 
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&es  grands  Cercles  de  la  fphere  célefte  3 
représentés  par  ceux  de  la  fphere  ar - 
miliaire. 

(Pour  l’intelligence  de  qeci,  il  faut  avoîg 
line  fphere  fous  les  yeux  )* 

' '  '  i  ‘ 

De  VHorifon. 

4°*  *  . .  L’horifon  dont  nous  avons  déjà 
parlé  (  23.5  )  eft  un  grand  cercle  qui  fépare  la 
partie  du  ciel  que  nous  voyons  de  celle  que 
nous  ne  voyons  pas.  Il  marque  le  lever  &  le 
coucher  des  aftres.  Un  ^aitre  fe  leve  ,  lorfqu’il 
paroît  fur  le  bord  oriental  de  l’horifon  3  &c  il 
fe  couche  lorfqu’il  s’abaiffe  au-deflous  du  bord 
occidental ,  &  qu’on  le  perd  de  vue.  C’eft  fur 
1  honfon  qu’on  marque  fur  -  tout  les  quatre 
points  cardinaux  qui  font  les  limites  des  am¬ 
plitudes  &  des  azimuts  dont  nous  aurons  oc* 
cafion  de  parler  dans  la  fuite  pour  déterminer 
la  variation  de  la  bouilble. 

Dù  Méridien.  1 

402  .  * .  Le  méridien  eft  un  grand  cercle  de. 
la  fphere  célefte  ,  qui  pafte  par  les  pôles  du 
monde  &  par  ceux  de  l’horifon.  Il  coupe  per¬ 
pendiculairement  ce  dernier  cercle  aux  vrais 
points  du  nord  &  du  fud ,  &  partage  la  fphere  * 
en  deux. parties  égales,  l’uns  orientale  &  fau- 
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4  Cours 

tre  occidentale.  Il  marque  la  plus  grande  élé¬ 
vation  des  aftres  fur  l’horifon  ,  puifqu’il  divile 
en  deux  également  les  arcs  diurnes  de  tous  es 

parallèles  à  l’équateur.  _  : 

Les  pôles  du  méridien  indiquent  fur  le  plan 
de  l’horifon  les  vrais  points  d ’ejl  &  d  ouejL 

v  v7  .  H 

De  VEquateur. 

403  .  •  •  L’équateur  célefte  que  les  marins 
nomment  auffi  ligne  équinoxiale  ,  ou  finale¬ 
ment  la  Ligne  ,  eft  un  grand  cercle  qui  divile 
la  fphere  célefte  en  deux  parties  égalés  ou 
hemifpheres  ,  l’une  feptentrionale  ou  boréale  , 
&  l’autre  méridionale  ou  auftrale.  Les  pôles  8c 
l’axe  de  ce  cercle  font  les  memes  que  ceux 
du  monde  ,  puifque  le  foleil  &  les  autres  aftres 
femblent  le  décrire  en  tournant  chaque  jour 
d’orient  en  occident.  Les  deux  points  oppofes 
dans  lefquels  l’équateur  coupe  1  horifon  font 
les  vrais  points  d’eft  &  d’oueft  auxquels  re¬ 
pondent  précifément  les  pôles  du  méridien. 

*  Ce  cercle  eft  nommé  équateur ,  parce  que 
quand  le  foleil  fe  trouve  dans  fon  plan  ,  le 
jour  eft  égal  à  la  nuit  fur  toute  la  terre  ;  ce 
qui  arrive  deux  fois  1  année  vers  le  20  mars  St 
le  22  feptembre. 

JD u  Zodiaque  &  de  V Ecliptique, 

.  „  -  .  •  -iTiq  p  ■ 

404 ...  Le  zodiaque  eft  un  grand  cercle  ou 
plutôt  une  bande  circulaire  placée  obliquement 
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fur  la  fphere  ,  d’environ  i8°.  de  largeur, 
dans  laquelle  les  plantes  font  leur  révolution 
par  leur  mouvement  particulier  d’occident  en 
orient,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
mouvement  journalier  ,  en  vertu  duquel  le  ciel 
&  tous  les  autres  aftres  paroiftent  tourner  d’o- 
nent  eh  occident  dansl’efpace  de  24  heures. 

,  *  *  Au  du  zodiaque  eft  placée 

1  écliptique  ,  grand  cercle  de  la  fphere  célefte 
qui  coupe  obliquement  l’équateur,  de  maniéré 
que  les  plans  de  ces  deux  cercles  forment 
par  leur  ïnterfeélion  un  angle  de  250.  28',  & 
c  eft  ce  qu  on  appelle  ¥  obliquité  àz  l’écliptique. 

406  . . .  L’écliptique  repréfente  dans  le  ciel 
la  trace  que  le  foleil  décrit  par  fon  mouvement 
annuel  d’occident  en  orient.  Cet  aftre  ne  sé^ 


carte  jamais  du  plan  de  ce  cercle,  au  lieu  que 
les  planètes  s’en  éloignent  de  part  &  d’autre 
d  une  quantité  qui  peut  aller  à  peu  près  à  9 
degrés  ;  c’eft  pourquoi  les  agronomes  mo¬ 
dernes  ont  porté  fa  largeur  jufqu*a  180.  au 
lieu  de  12°.  que  lui  donnoîent  les  anciens  ; 
parce  que  Vénus  peut  avoir  environ  op.  de 
latitude.  s 

La  largeur  du  zodiaque  comprend  donc 
tout  1  efpace  en  latitude  que  les  planètes  par¬ 
courent  dans  le  ciel. 

407 . . .  Les  anciens  aftronomes  ont  divifé 
en  12  conftellatîons  toutes  les  étoiles  du  zo¬ 
diaque,  voifines  de  l’écliptique;  ils  ont  afligné 
a  chacune  30°.  d’étendue  ,  &  ont  nommé  ces 
confteîlations  ou  figures  étoilées  les  1  a 
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{îgnes  du  zodiaque.  Les  voici  avec  leurs  noms 
&  leurs  caraéteres  particuliers,  felon  1  ordre 
des  failons  &  des  mois  auxquels  le  foleil  leur 
répond  fuccefiivement  dans  l’efpace  d  un  an. 


Printems.  1  Automne , 


Belier...  -v  mars 
Taure  au.. 'xy-.-zo  avril 
Gerneaux. $  ...21  mai 

Eté . 


Balance. 13  feptemb* 
Scorpion. n\,.«  2.3  octobre, 
Sagitaire.>*..  22.  nov emb. 

Hyver. 


Cancer...  «5...  21  juin 

Lyon . £l’>-  juil- 

Vierge. 23  août 


Capricorne, ;g.  21  décemb, 
Verfeau....  aas«ï'9  janvier. 
Poiiïbns. 18  février. 


Les  fix  premiers  font  dans  la  partie  fepten* 
trionale  de  l’écliptique,  &  les  fix  autres  dans 
la  partie  méridionale. 

408  . ,  -  Ces  2  lignes  defignoient  autrefois 
dans  le  ci,el  les  12  conftellations  ou  figures 
étoilées  dont  ils  portent  les  noms;  mais  comme 
le  point  de  l’écliptique  ou  le  foleil  fe  trouve, 
£  réquinoxe  du  printems ,  recule  tous  les  ans 
d’environ  $o"  de  degré,  .&  que  toutes  les 
étoiles  ,  en  vertu  de  ce  mouvement  qu’on 
appelle  la  précejjion  des  équinoxes ,  paroifient 
avancer  de  la  même  quantité  ;  depuis  ce  tems 
la  conftellation  du  belier ,  qui  fe  trouvoit  à  pa¬ 
reille  place  ,  a  avancé  de  près  de  30°.  ou  d’un 
figue  vers  l’orient,  celle  du  taureau  d  autant s 
&  ainfi  des  autres;  c’eft  ce  qui  fait  que  chaque, 
conftellation  ne  répond  plus  aujourd  hui  au 
ligne  de  même  nom  ,  comme  on  peut  le  VQ\ï 
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en  jettant  les  yeux  fur  une  carte  célefte.  Donc 
par  le  ligne  du  belier  on  ne  doit  entendre  au¬ 
jourd’hui  que  les  30  premiers  degrés  du  zo¬ 
diaque  ou  de  l’écliptique  ,  différent  par  con- 
féquent  de  la  conftellation  de  même  nom  ,  qui 
n’eft  plus  à  la  même  place  en  vertu  de  la 
■précejjion  des  équinoxes. 

409  . . .  On  appelle  points  équinoxiaux  les 
ir*.  degrés  des  lignes  du  belier  &  de  la  balance 
auxquels  l’écliptique  coupe  l'équateur.  Le  paf- 
làge  du  foleil  par  le  premier  de  ces  points  elt 
1  époque  du  printems,  &  fon  paflage  par  le 
fécond  elt  le  commencement  de  l'automne.  Le 
moment  de  ce  palfage  s’appelle  V équinoxe  :  le 
foleil  étant  alors  également  éloigné  des  pôles 
du  monde  ,  fe  leve  &  fe  couche  ce  jour- là  aux 
Vrais  points  d’eft  &  d  oueft. 

410  .  „ .  Au  milieu  de  l’intervalle  qui  fépare 
ces  deux  points,  il  y  en  a  deux  autres  qu’on 
nomme  folfliciaux ,  dont  l’un  répond  au  pre¬ 
mier  degré  du.  cancer  ;  &  l’autre  au  premier 
degré  du  capricorne.  Lorfque  le  foleil  par  fon 
mouvement  annuel  entre  dans  le  ligne  du  can¬ 
cer ,  nous  avons  le  commencement  de  l’été, 
&  lorfqu’il  touche  au  ligne  du  capricorne  , 
l’hyver  commence  pour  nous. 

Des  Colures., 

411 .-.  .  Les  colures  font  deux  grands  cercles 
qui  fe  coupent  perpendiculairement  aux  pôles 
du  monde.  Ils  partagent  l’écliptique  &  l’équa- 
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teur  en  quatre  parties  égales,  &  fervent  par 
ce  moyen  à  diflinguer  les  failons;  celui  qui 
paffe  par  les  points  équinoxiaux  fe  nomme 
colure  des  équinoxes ,  &  on  nomme  colure  des 
foljîices  celui  qui  paffe  par  les  deux  points 
jfolfticiaux.  Ces  deux  cercles  ne  font  autre  chofe 
que  deux  méridiens,  qui, à  caufe  de  leur  fonc¬ 
tion  particulière,  ont  reçu  diftérens  noms. 

.  -U\  . . 

Des  petits  cercles  de  la  Sphere, 

412  ...  Le  foleil ,  en  vertu  de  fon  mouve¬ 
ment  diurne  ,  paroît  décrire  chaque  jour  un 
cercle  parallèle  à  l’équateur.  Ce  parallèle  eft 
d’autant  plus  petit ,  que  cet  aftre  eft  plus  éloi¬ 
gné  de  l’équateur.  Or  l’écliptique  dont  le  foleil 
ne  s’écarte  jamais,  n’eft  éloigné  de  l’équateur 
que  de  230.  28^  tant  du  côté  du  nord  que 
du  côté  du  fud  :  donc  les  parallèles  qui  fe  trou* 
vent  à  pareille  diftance  de  ce  grand  cercle  , 
font  les  plus  petits  que  le  foleil  puifle  décrire 
par  fon  mouvement  diurne. 

Ces  deux  parallèles,  dont  l’un  efl  au  nord 
&  l’autre  au  fud  de  l’équateur  ,  fe  nomment 
tropiques  du  mot  grec  T  p t*»  qui  fignifie ,  je 
tourne  ;  parce  qu’en  effet  quand  le  foleil  a 
décrit  l’un  ou  l’autre,  il  s’en  retourne  vers 
l’équateur. 

Celui  qui  eft  fituéau  nord  s’appelle  tropique 
du  cancer ,  parce  que  le  foleil  paroît  le  décrire 
en  entrant  . dans  le  fignç  du  cancer  le  jour  du 
foHUce  d’été» 
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Celui  qui  eft  fitué  au  fud  fe  nomme  tropique 
du  capricorne ,  parce  que  cet  aftre  paraît  décrire 
ce  petit  cercle,  lorfqu’il  entre  dans  le  ligne 
du  même  nom  le  jour  du  folftice  d’hyver. 

4.1 3  . . .  Les  cercles  polaires  font  deux  petits 
cercles  de  la  fphere  célefte  ,  décrits  parallèle¬ 
ment  à  l’équateur  par  les  pôles  de  l’écliptique  , 
tandis  que  la  fphere  célefte  fait  une  révolution 
fur  fon  axe  :  leur  diftance  aux  pôles jeft  de 
28',  la  même  que  celle  qui  exprime  l’incli- 
naifon  de  l’écliptique  fur  l’équateur. 

L’unfe  nomme  cercle  polaire  arctique  ou 
feptemrional ,  parce  qu’il  eft  près  du  pôle  de 
même  nom ,  &  l’autre  cercle  polaire  antarctique 
ou  méridional ,  à  caufe  de  fon  voifinage  du  pôle 
de  même  nom. 

414. . .  Pour  embrafter  toutes  les  queftions 
qu’on  peut  faire  fur  la  pofition  d’un  aftre  en 
vertu  du  mouvement  diurne  ,  on  a^  imaginé 
dans  le  ciel  d’autres  cercles  qui  ne  fe  trouvent 
qraint  dans  la  fphere  armillaire ,  mais  dont  la 
çonnoiflance  eft  néceflàire  aux  navigateurs  ; 
tels  font  les  verticaux ,  les  cercles  de  déclinai - 
J  on ,  de  latitude  ,  de  longitude ,  &c. 

Des  V erticaux . 

415* . . .  Les  verticaux  font  de  grands  cercles 
qui  vont  du  zénit  au  nadir.  Ils  marquent  l’élé¬ 
vation  des  aftres  au-deffus  de  l’horifon  ;  car  la 
hauteur  d’un  aftre  eft  l’arc  du  vertical  compris 
entre  cet  aftre  &  l’horifon,  Ils  fervent  encore 
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à  rapporter  un  aftre  au  point  de  l’horifon  au¬ 
quel  il  répond  verticalement.  On  peut  donc 
imaginer  autant  de  verticaux  qu’il  y  a  de  points 
dans  l’horifon  ^ 

On  appelle  premier  vertical  celui  qui  touche 
fhorifon  aux  vrais  points  d’eft  8c  d’oueft  ,  de 
forte  qu’un  aftre  qui  eft  dans  le  premier  ver¬ 
tical  ,  quelqu’élevé  qu’il  foit  d’ailleurs  au- 
'  deftiis  de  l’horifon  ,  répond  exactement  à  ces 
deux  points  cardinaux. 

Il  eft  clair  par  la  définition  que  nous  venons 
de  donner  des  verticaux  ,  que  chaque  méridien 
eft  un  vertical ,  puifque  ce  cercle  paflb  par  le 
zenit  8c  le  nadir,  8c  qu’il  coupe  l’harifon  à 
angles  droits.  La  hauteur  d’un  aftre  doit  donc 
être  appellée  hauteur  méridienne  ,  lorfque  cet 
aftre  fe  trouve  dans  le  plan  du  méridien  du  lieu 
où  il  eft  obfervé* 

f  416...  Si  l’on  examine  à  quel  point  de 

1  horifon  répond  le  vertical  d’un  aftre  ,  c.  à.  d,  , 
à  quel  point  de  I’horifon  cet  aftre  répond  ver- 
ticalemenr,  ce  point  fervira  à  déterminer  fon- 
açimut  ;  car  Y  azimut  d’un  aftre  eft  l’arc  de 
fhorifon  compris  entre  le  N.  ou  le  S.  ,  &  le 
Point  de  l’horifon  auquel  répond  le  vertical 
de  cet  aftre.  Tous  les  aftres  qui  font  dans  un 
même  vertical  ont  par  tonféquent  le  même 
azimut. 

417...  On  entend  par  angle  azimut  al  y 
l’angle  formé  au  zénit  par  la  rencontre  de  deux 
verticaux  qu’on  nomme  aufti  cercles  a^immauxt 
dont  l’uu  paffe  par  les  points  nord  8c  fud  a  & 
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l’autre  par  le  centre  de  l’aftre  obfervê.  Un 
angle  azimutal  peut  donc  avoir  plus  ou  moins 
de  £0°.  Si  l’angle  azimutal  a  plus  de,ÿO°.,  alors 
on  fe  fert  de  Ton  fupplément,  parce  qu’on  a 
coutume  de  compter  l’azimut  du  plus  proche 
méridien. 

418...  Si,  lorfqu’un  aftre  paroît  à  l’ho» 
rifon  ,  on  oblerve  fa  diftance  aux  vrais  points 
d’eft  ou  d’oueft,  cette  diftance  s’appelle  am¬ 
plitude,  L’amplitude  d’un  aftre  eft  donc  l’arc 
de  l’horifon  compris  entre  le  vrai  point  d’eft: 
ou  d’oueft,  &  le  point  du  lever  ou  du  coucher 
de  cet  aftre.  On  l’appelle  amplitude  ortive , 
lorfqu’on  la  compte  du  point  d’eft: ,  &  ampli¬ 
tude  occafe ,  lorfqu’elle  eft  comptée  du  point 
d’oueft:. 

'  L’amplitude  foit  ortive  foit  occafe  eft  tou¬ 
jours  nord  pour  les  aftres  qui  font  entre  l’é¬ 
quateur  &  le  pôle  nord ,  &  elle  eft  fud  pour 
ceux  qui  font  entre  l’équateur  &  le  pôle  fud. 
Ainft  l’amplitude  du  foleil  eft  nord  depuis 
l’équinoxe  du  printems  jufqu’à  celui  d’au¬ 
tomne  ,  &  elle  eft  fud  ,  depuis  le  dernier  de 
çes  deux  points  jufqu’au  premier. 

J)es  Cercles  de  déclinaison . 

419  t  . .  Les  cercles  de  déclinai fon  font  les 
mêmes  que  les  méridiens;  on  les  nomme  ainft  , 
parce  qu’ils  fervent  à  mefurer  la  déclinaifon 
des  aftres,  c’eft-à-dire ,  leur  diftance  à  l’équa¬ 
teur,  On  Iç$  nomme  encore  çercles  horaires  * 
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lorfqu’on  n’examine  que  leur  diftance  au  pre¬ 
mier  méridien  ,  parce  qu’ils  indiquent  effec¬ 
tivement  l’heure  qu’il  eft. 

Des  Cercles  de  latitude . 

t  420 .  . ,  Les  cercles  de  latitude  font  dans  le 
ciel  de  grands  cercles  qu’on  imagine  paffer  par 
les  pôles  de  l’écliptique ,  &  qui  font  perpen¬ 
diculairement  au  plan  de  ce  cercle.  Ils  font 
nommés  cercles  de  latitude ,  parce  qu’ils  fer¬ 
vent  à  mefurer  la  latitude  des  affres ,  c’eft-à- 
dire  ,  leur  diftance  à  l’écliptique^ 

..  Des  Cercles  de  longitude . 

'■  ‘  v-  1  1  *  .  .  »  V  jjyàfc' 

421...  Les  cercles  de  longitude  font  de 
petits  cercles  parallèles  à  l’écliptique,  &  par 
conféquent  perpendiculaires  aux  cercles  de  la¬ 
titude.  On  les  appelle  ainfï,  parce  qu’ils  font 
dans  le  ciel  la  mefure  naturelle  de  la  longi¬ 
tude  des  affres  ,  c’eft-à-dire ,  de  leur  diftance 
au  point  de  leur  orbite  qui  répond  verticale¬ 
ment  au  premier  point  du  belier;  mais  comme  ce 
font  des  petits  cercles,  on  ne  s’en  fert  pas; 
les  aftronomes  préfèrent  de  rapporter  la  lon¬ 
gitude  des  affres  fur  l’écliptique  }  qui  eft  un 
grand  cercle  de  la  fphere. 

On  n’obferve  dans  le  ciel  que  la  déclinaifon 
&l’afcenfion  droite  des  affres,  &  d’après  ces 
connues  on  détermine  par  le  calcul  leur  la¬ 
titude  &  leur  longitude. 
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L1 afcenfion  droite  d’un  aftre  eft  l’arc  de  l’é¬ 
quateur  compris  entre  le  premier  degré  du 
belier  &  le  point  de  ce  même  cercle  qui  ré¬ 
pond  verticalement  au  lever  de  cet  aftre  en 
allant  d’occident  en  orient. 

Des  ZotieSi 

422  . . .  On  a  imaginé  fur  la  furface  de  la 
terre  des  cercles  analogues  à  ceux  que  nous 
venons  de  faire  connoître  dans  le  ciel.  Ainfi 
on  appelle  tropiques  terrejlres  deux  parallèles 
a  l’équateur  terreftre  ,  &  qui  n’en  font  éloi¬ 
gnés  de  part  &  d’autre  que  de  23°  28'. 

On  appelle  au(îi  cercles  polaires  deux  pa¬ 
rallèles  à  l’équateur  terreftre ,  &  qui  (ont  éloi¬ 
gnés  de  fes  pôles  de  23 0  28' .  Ces  quatre 
cercles  partagent  la  furface  de  la  terre  en  cinq 
parties  ou  bandes  circulaires ,  qu’on  appelle 
spmes. 

423 /  ••  Tout  l’efpace  de  terre  &  de  mer 
compris  entre  les  deux  tropiques  s’appelle  spne 
torride .  Les  peuples  qui  habitent  cette  zone  , 
voienrpalfer  deux  fois  l’an  le  foleil  au  zénit. 

424  .  . .  On  a  donné  le  nom  de  spones  tem- 
perees  à  tout  l’efpace  compris  entre  les  deux 
tropiques  &  les  deux  cercles  polaires  ;  il  y  en 
a  deux  ,  l’une  au  nord ,  &  l’autre  au  fud  de 
1  équateur.  Les  habitans  de  ces  contrées  ne 
voient  jamais  le  foleil  au  zénit  ;  telle  eft  ,  par 
exemple,  l’Europe. 

42/  •  •  •  On  appelle  pones  froides  ou  glu- 
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ciales ,  les  deux  zones  qui  ont  l’un  &  l’autre 
pôle  pour  centre  ,  &  qui  font  comprifes  dans 
les  cercles  polaires.  La  zone  glaciale  du  nord 
eft  en  partie  habitée  ,  puifque  la  Laponie  8C 
la  Sibérie  en  font  partie  ;  le  refte  n’eft  qu’une 
vafte  mer  couverte  de  glaces  jufqu  au  pôle. 

La  zone  glaciale  du  midi  eft  abfolumént 
inconnue. 

.Lafurface  ou  l’étendue  de  chaque  zone  gla¬ 
ciale  eft  fix  fois  moindre  que  celle  de  chaque 
zone  tempérée  ;  &  la  torride  n’eft  que  les  --  de 
la  fomme  des  deux  zones  tempérées. 

Des  trois  Jituations  de  la  Sphere . 

Les  differentes  fituations  de  l’équateur  par 
rapport  à  l’horifon  ont  fait  donner  à  la  fphere 

diverfes  dénominations. 

ai6  . . .  -Loïfque  ces  deux  cercles  le  coupent 
perpendiculairement ,  c  eft  -  a  -  dire  ,  lorlque 
l’équateur  parte  par  le  zénit  &  le  nadir  ,  qui 
font  les  pôles  de  l’horifon  ,  ona,  ce  qu  on  ap¬ 
pelle  ,  la  fphere  droite . 

427  ...  Si  l’équateur  coupe  obliquement 
l’horifon  ,  la  fphere  eft  oblique. 

425 . .  ;  Enftn  quand  le  plan  de  l’équateur 
ne  forme  plus  d’angle  avec  celui  de  1  horifon  , 
c’eft-à-dire ,  lorfque  ces  deux  cercles  fe  réu¬ 
nifient  &  fe  confondent ,  on  a  la  fphere  paral¬ 
lèle.  Les  pôles  du  monde  font  alors  les  mêmes 
que  ceux  de  l’horifon. 

429.. ,  La  fphere  droite  a  lieu  pour  tous  les 
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peuples  fitués  fous  l’équateur.  Si  un  navigateur 
le  trouve  fous  la  ligne  ,  il  aura  les  poïes  du 
monde  dans  l’horifon  ,  &  tous  les  parallèles 
que  les  aftres  lui  paraîtront  décrire  chaque 
jour  feront  coupés  en  deux  parties  égales  par 
1  horifon ,  par  conféquent  les  jdurs  feront  égaux 
aux  nuits  pendant  toute  l’année.  Dans  la  fphere 
droite  le  foleil  pâlie  au  zénit  deux  fois  l’an  , 
favoir ,  le  20  mars  &  le  23  feptembre,  Toutes 
les  étoiles  paroilîent  fur  l’horifon  dans  f’efpace 
de.  24  heures  ;  au  lieu  que  dans  Igs  autres  po¬ 
rtions  de  la  fphere  il  y  en  a  une  partie  qui  ne 
fe  leve  jamais  ;  enfin  on  y  voit  le  foleil  &  tous 
les  affres  fe  lever  &  fe  coucher  perpendiculai¬ 
rement  à  l’horifon. 

43°  •  *  •  La  fphere  oblique  a  lieu  pour  tous 
les  peuples  fitués  entre  l’équateur  &  les' pôles. 
Dans  cette,  pofition  de  la  fphere,  tous  les  .pa¬ 
rallèles  qui  peuvent  être  coupés  par  l’horifon, 
le  font  en  deux  parties  inégales.  Tout  le  tems 
qu  un  affre  refie  fur  1  horifon  depuis  fon  lever 
jufqu’à  fon  coucher,  eft  mefuré  parle  nombre, 
de  degrés  de  la  portion  de  fon  parallèle  qui 
eft  au-deffus  de  1  horifon  ;  ç’eft  pour  cela  que 
cette  portion  s’appelle  1  arc  diurne  de  cet  aftre. 
Le  jour  n’eft  égal  à  la  nuit  que  le  20  mars  &  le 
22  ou  23  feptembre,  tems  auquel  le  foleil  décrit 
1  équateur  qui  eft  toujours  coupé  en  deux  par¬ 
ties  égaies  par  1  horifon.  Dans  les  pays  fepten- 
trionaux  ,  tels  que  l’Europe,  on  a  les  plus 
longs  jours  tout  le  tems  que  le  foleil  eft  dans 
les  fix  premiers  lignes  ,  parce  que  durant  ce 
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tems-là  cet  aftre  décrit  des  parallèles  dontlapluS 
grande  portion  fe  trouve  au-delfous  de  1  hc- 
rifon.  Il  en  eft  de  même  des  pays  méridionaux 
ils  ont  lesj!)lus  longs  jours,  lorfque  le  foleil 
décrit  les  lignes  méridionaux.  Les  peuples  qui 
ont  la  fphere  oblique  ont  toujours  un  des  pôles 
élevé  fur  l’horifon  ,  tandis  que  l’autre  eft 
abaiffé  au-deffous.  Les  étoiles  plus  voifines  du 
pôle  élevé  que  ce  pôle  ne  l’eft  de  1  horifon  , 
ne  fe  couchent  jamais  par  rapport  à  eux.  Enfin 
on  voit  tous  les  aftres  fe  lever  &  fe  coucher 
obliquement  à  l’honfon.  4 

. . .  La  fphere  parallèle  eft  celle  qui  a 
lieu  lorfque  l’horifon  eft  parallèle  à  l’équateur. 
Il  n’y  a  que  deux  points  fur  la  terre  ou  cette 
pohtion  convienne;  ce  font  les  deux  pôles; 
&  comme  ces  deux  points  font  inhabités  ou 
inhabitables  ,  nous  dirons  fort  peu  de  chofes 
fur  cette  partie. 

Dans  la  fphere  parallèle  on  a  un  des  pôles 
du  monde  pour  zénit  &  l’autre  pour  nadir. 
L’année  y  eft  compofé.e  d’un  jour  &  d’uné  nuit 
d’égale  durée.  Tant  que  le  foleil  eft  ,  par  exem¬ 
ple  ,  dans  les  lignes  feptentrionaux  ,  le  pôle 
boréal  eft  éclairé  fans  interruption  ;  mais  dès 
que  le  foleil  après  l’équinoxe  d’automne  pafte 
dans  les  lignes  méridionaux ,  on  eft  privé  de 
fa  lumière  pendant  fix  mois.  Il  ne  faut  pas 
croire  cependant  qi  e  durant  tout  ce  tems-la 
il  y  régné  une  obfcurité  parfaite  ;  on  doit  en 
excepter  le  tems  du  crepufcule,  qui  dure 
jours  avant  fe  lever  de  après  le  coucher  du  foleil. 

1  Dans 
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ï)ans  la  fphere  parallèle  les  étoiles  vifibîes  fur 
1  horifon  ne  fe  couchent  jamais,  elles  font  tou¬ 
jours  à  la  même  hauteur  ,  &.  cette  hauteur  eft 
toujours^égale  à  leur  déclinaifon  ;  tandis  que 
celles  qui  font  dans  Thémilphere  oppofé  ne  pa¬ 
roi  fient  jamais.  Lespremieres  tournent  fansceffe 

autour  de  l’jiorifon  ,  &  les  autres  au-deflous. 

# 

Du  mouvement  des  AJlrts . 

432-  •  ».  Nous  avons  déjà  vu  que  les  cieu.t 
.en  tournant  fur  les  pôles  du  monde  entraînoient 
tous  les  aftres  d’orient  en  occident  dans  l’ef- 
pace  de  2 4  heures.  Il  fuffit  en  effet  de  con- 
Ijdérer  le  ciel  pendant  une  belle  nuit  pour  1 
s  appercevoir  que  parmi  les  étoiles  dont  il  eft 
couvert ,  les  unes  fe  lèvent  ,  tandis  que  les 
autres  fe  couchent,  &  quelles  fuivent  nécef- 
iairement  la  loi  commune  à  tous  les  corps  ce- 
lekes.  il  en  eft  une  fort  proche  du  pôle  nord 
qu  on  nomme  pour  cette  raifon  étoile  polaire, [ 
Elle  décrit  autour  de  ce  pôle  un  cercle  fi  petit  ^ 
elle  paroit  fenfiblement  à  la  même  place 
a  quelque  heure  de  la  nuit  &  dans  quelque  faifon 
de  l’année  qu’on  la  regarde  ;  les  autres  dé¬ 
crivent  autour  Vdu  pôle  des  cercles  d’autant 
plus  grands  qu  elles  .ont  plus  presde  l’équateur. 

433  La  plupart  des  étoiles,  malgré  la 
grandeur  ou  la  petitefle  de  leur  orbite ,  con- 
fervent ,  du  moins  en  apparence,  la  même 
fituation  les  unes  par  rapport  aux  autres  ;  c  eft 
ce  qui  les  a  fait  nommer  étoiles  fixes.  Queîques- 
Tome  II,  -  g 
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unes  y  en  très -petit  nombre,  ne  gardent  pas 
la  meme  pofition ,  ni  entr’elles,  ni  à  l’égard 
des  autres,  &  on  les  appelle  étoiles  errantes  ou 
planètes*  On  en  compte  ordinairement  fix  , 
fans  y  comprendre  la  terre  ;  voici  leurs  noms 
5c  leurs  caraéteres  :  Mercure  $  ,  F mus  $  ,  la 
Lune  C  ,  Mars  c? ,  Jupiter  %  &  Saturne  >  , 
auxquelles  nous  en  ajouterons  une  (eptieme  , 
qui  eft  la  planete  d ’HerJckel  g ,  découverte 
en  1781  par  le  célébré  obfervateur  Anglois  , 

quilui  a  donné  fon  nom.  <  x 

434...  Les  planètes  font  faciles  à  diftin- 
guer  dans  le  ciel;  el'es  font  en  général  plus 
grandes  &  plus  lumineufes  que  les  étoiles  , 
parce  qu’ebes  font  plus  près  .de  nous;  mais 
eîle^  brillent  d’une  lumière  moins  etincellante, 
parce  qu’étant  des  corps  opaques  comme  la 
terre ,  ci  [es  ne  peuvent  que  nous  réfléchir  les 
rayons  du  foleil  ;  tandis  que  les  étoiles  fixes 
font  lumineui.es  par  elles-mêmes,  &  ne  paron- 
fent  fi  petites  c,ua  caüfe  de  la  diftance  pro- 
digieufe  ou  elles  font  de  nous. 

43y  ..  .  L’ordre  &  le  mouvement  des  pla¬ 
nètes  dans  le  ciel  n’eft  pas  tel  qu’on  le  juge 
à  la  vue  ,  ni  par  conféquent  le  même  que  celui 
qui  eft  repréfenté  dans  la  iphere  armillaire  , 
conftruire  fur  le  fyftéme  de  Ptolomée.  Dans 
cette  fphere  la  terre  eft  au  centre  du  monde  , 
&  dans  le  vrai  c’eft  le  foleil  qui  occupe  cette 
place  ;  enfuite  Mt  rcure ,  V énus ,  la  T  erre ,  M  ars, 
Jupiter ,  Saturne  &  Herfchel  tournent  autour 
de  lui  dans  des  orbites  plus  ou  moins  grandes. 
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félon  qu’elles  en  font  plus  ou  moins  éloignées  FIG. 
Mercure  &  Venu  s  font  appelles  planètes  infé¬ 
rieures  ,  parce  qu’elles  font  plus  prèsfou  foiell  7°* 
que  la  terre  ;  les  autres  font  nommées  planètes 
Jupérhures ,  parce  quelles  en  font  plus  éloi¬ 
gnées.  r  ( 

La  figure  78e.  repréfente  les  planètes  foans 
la  fituation  quelles  doivent  avoir  réellement 
&  foi  van  t  le  fyftême  de  Copernic. 

43^ . . .  Outre  le  mouvement  commun  à 
tous  les  affres les  planètes  en  ont  un  autre  qui 
leur  elt  propre  ,  par  lequel  elles  parcourent  le 
zodiaque  d  occident,  en  orient  dans  des  orbites 
plus  ou  moins  inclinées  à  l’écliptique  *  de  ma¬ 
niéré  que  Vénus  ,  qui  s’en  écarte  le  plus  ,  n’a 
jamais, au  déjà  de  8®.  40'  de  latitude  ou  de 
U  ance  a  1  écliptique  :  chacune  de  ces  orbites 
coupe  onc  léchptiqae  en  deux  points  op- 
poleSj  qu  on  appelle  nœuds . 

457  ...  La  durée  delà  révolution  moyenne 
des  planètes  ne  peut  fe  déterminer  exactement 
dit  M.  de  Latande ,  (  abr%  d'afl.  pag%  1  94)  qU(! 
parleur  retour  au  foleil  ,  xfoff-à-dire , par le 
moyen  de  leurs  confondions  ou  de  leurs  op- 
pofitions  :  «  en  effet,  puifque  c’eft  autour  du 
33  centre  du  foleil  que  les  planètes  tournent , 

33  j  .  aut°ur  de  luIHue  Lurs  révolutions 
doivent  etre  comptées ,  &  c’eff  au  foleil  qu’il 
33  faut  les  rapporter  ;  mais  les  confondions  & 

53  les  oppofitions  font  les  fouis  points  où  le  lieu 
«  d  une  planete  vu  de  la  terre  foit  fur  la  même 

Bij 
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«>  ligne  que  le  lieu  vu  du  foleil ,  &  où  Ton 
„  puifte  avoir  directement  le  lieu  vu  du  foleil  ; 
g  ce  font  donc  là  les  circonftances  qu’il  faut 
»,  employer  à  ces  recherches  ». 

Ces  révolutions  font  très-inégales,  &  dé¬ 
pendent  de  cette  belle  loi  de  Kepler ,  que  les 
quarrés  des  tems  employés  par  les  planètes  a 
parcourir  leur  orbite  autour  du  foleil  font  dans 
le  meme  rapport  que  les  çubes  de  leurs  diftances 
à  cet  aflre . 

43  8  . .  .  Saturne  &  Jupiter  font  accompagnes 
de  petites  lunes  ou  fatellites  qui  tournent  au¬ 
tour  de  leur  planete  principale,  comme  la  luno 
autour  de  nous.  Ces  fatèllites  font  fujets  à 
de  fréquentes  éclipfes  qui  peuvent ,  fur  -  tout 
celles  des  fatellites  de  Jupiter  ,  devenir  tres- 
utiles  pour  la  détermination  des  longitudes 
fur  mer ,  fi  l’on  parvient  un  jour  à  pouvoir 
les  obferver  malgré  l’agitation  du  vaiüeau. 

Vu  mouvement  annuel  du  Soleil  &  de  fes 
inégalités. 

439  . . .  Outre  le"  mouvement  en  vertu  du¬ 
quel  le  foleil  paroît  décrire  chaque  jour  un 
cercle  parallèle  à  l’équateur,  il  en  eft  un  autre 
dont  la  durée  eft  de  3 j*  J  h.  48'  >  & 

qui  lui  eft  particulier.  Ce  mouvement  ferait 
en  fens  contraire  du  mouvement  diurne  ,  c’eft- 
à-dire  ,  d’occident  en  orient  ,  félon  l’ordre  des 
lignes  vers  lefquels  cet  aftre  avance  chaque 
jour  d’environ  un  degré  a  de  maniéré  qu’il  fait 
le  tour  du  çiel  en  un  an. 


I 
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44 O  •  •  ;  Si  le  foleil  répond  aujourd’hui  à 
une  certaine  étoile ,  ou  pa(fe  au  méridien  avec 
elle ,  demain  il  en  fera  éloigné  d’un  degré 
environ  ou  plus  exactement  de  la.  quantité 
moyenne  59'  8"  vers  1  eft  ;  le  lendemain  do 
deux  fois  yp/  S";  le  troifiemê  jour  de  trois 
fois  autant  ;  enfin  il  ne  fe  retrouvera  avec  la 
meme  étoile  ,  ou  ne  repafïèra  au  méridien 
avec  elle  cju  au  bout  d’un  an  y  ou  de  363"  jours 
4  environ. 

441...  Il  faut  encore  obferver  ,  i°.  qu© 
^  mouvement  annuel  décrivant 

1  écliptique  qui  eft  incliné  à  l’équateur  de  23 !§ 
28' ,  change^  chaque  jour  de  parallèle  à  l’équa¬ 
teur,  puifqu’il  en  eft  tantôt  plus  près,  tantôt 
plus  loin  ;  par  la  meme  raifon  la  déclinaifon  doit 
varier  aufli  tous  les  jours.  Au  ,tems  des  équi¬ 
noxes  ,  cet  aftre  paroît  décrire  l’équateur  &  à 
zéjo.de  déclinaifon  ;  aux  folftices ,  il  paroît 
décrire  1  un  ou  1  autre  des  tropiques ,  &  fa  dé- 
'clinaifon  eft  alors  de  23  28'  c’eft-à-dire  la 

plus  grande  poffible.  5 

442  •  •  •  Que  le  mouvement  de  cet  aftro 
fur  1  écliptique  ,  que  les  aftronomes  appellent 
fon  mouvement  en  longitude  ,  n’eft  pas  abfolu- 
ment  uniforme,  puifqu’on  a  obfervé  qu’il  ac¬ 
céléré  peu-à-peuNfa  courfe  depuis  le  1er  juillet 
j u (qu’au  3  Ie  de  décembre  ,  c’eft-à-dire  ,  de¬ 
puis  le  point  de  fon  orbite  le  plus  éloigné  de 
la  terre,  qu’on  nomme  apogée,  jufqu’au pe- 
rigée ,  qui  en  eft  le  point  le  plus  près  ;  & 
qu  il  la  ralentit  depuis  fon  paftage  par  le  der- 
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nier  de  ces  points  jufqu’à  Ton  retour  au  premier, 
de  maniéré  que  dans  fa  plus  grande  vîteffe.  il 
décrit  6i'  12"  par  jour  ,  dans  fa  plus  petite 
12"  ,  &  dans  fa  moyenne  yc/  8;/.  Cette 
inégalité  dans  le  mouvement  du  foleil  vient 
uniquement  de  l’excentricité  de  Ton  orbite. 

La  droite  qui  joint  l’apogée  &  le  perîgée 
du  foleil ,  &  quipaffe  par  le  centre  de  la  terre  , 
s’appelle  la  ligne  des  abfcides . 

44. j ...  Le  foleil  a  une  autre  inégalité  qui 
provient  de  l’obliquité  de  l’écliptique  fur  1  é- 
quateur.  Cette  inégalité  rapportée  à  l’équateur 

va  quelquefois  tLiu.  JJ/31'//  en  P^usj  & 
quefois  en  moins.  Le  plus  a  lieu  au  commen¬ 
cement  d’avril  ,  &  le  moins  au  commencement 
d’odobre  ,  c’eft-à-dire  ,  vers  le  tems  des  équi¬ 
noxes. 

444...  Outre  ces  inégalités  principales; 
le  foleil  en  a  plufieurs  autres  moins  fenfib’es, 
dont  la  caufe  eft  ftattra&ion  réciproque  de 
toutes  les  planètes  qui  l’environnent. 

Du  mouvement  particulier  de  la  Lune  &  de  Jes 
inégalités . 

445*. . .  La  lune  eft  après  le  foleil  le  plus 
remarquable  de  tous  les  aftres ,  &  celui  qu’il 
importe  le  plus  au  marin  de  connoître.  Tous 
les  mois  cette  planette  change  de  figure,  & 
tourne  autour  de  la  terre  dans  une  orbite,  qui 
quoique  elliptique  diffère  peu  de  celle  du  cercle  : 
tandis  quelle  paroît  fe  lever  &  fe  coucher 
comme  tous  les  aftres  d’orient  en  occident, 
elle  retarde  &  femble  reculer  vers  l’orient  d’en-. 
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viron  I3°*io/  3  y".  Ce  mouvement  particulier 
_eft  appellé  le  mouvement  propre  de  la  lune  7 
il  eft  iï confidérable  (  1  )  ,  quil  fjffit  de  l’ob~ 
lerver  un  inftant  avec  attention  pour  s’en  apper- 
cevoir.  Cet  aftre  ayant  paru-  d’abord  auprès  de 
quelque  étoile  remarquable  ,  s’en  éloigne  tous 
les  jours  vers  1  eft  de  la  quantité  moyenne  J  30. 
io'  3  y",  &  revient  à  la  meme  place  au  bout 
de  27  jours,  7  heures  43 '  12".  Cet  elpace  de 
tems  eft  la  durée  exaéte  de  fa  révolution  au¬ 
tour  de  la  terre ,  &  c’eft  ce  qu’on  appelle  ion 
mois  périodique. 

446  Sa  révolution  par  rapport  au  foleil 
eft  un  peu  plus  longue ,  elle  eft  de  2ÿ  jours 
7  environ  ,  c  eft  a-dire  ,  que  fi  la  lune  paila 
aujourd  hui  au  méridien  en  même  tems  que 


'J  *  K  LrC  ^ement  propre  de  la  lune  ,  comparé  à 
celui  du  foleii,  étant  d’environ  n»,  en  24  heures,  ell$ 
doit  faire  un  demi  -  degré  ou  30  minutes  de  fou 
orbite  par  heure,  &  par  conféquent  une  demi-minute 
de  degre  en  une  minute  de  tems.  Or  une  demi-minute 
dei  orbite  lunaire  répond  à  10  lieues  marines  :  car  la 
diftance  du  centre  de  la  terre  à  la  lune  ,  ou  le  rayon 
de  1  orbite  lunair:  ,  eft  d’environ  60  fois  plus  grand  que 
le  rayon  de  la  terre  ou  d’un  de  fes  grands  cercles  ,  tel 
que  celui  de  l’équateur.  Donc  un  degré  de  l’orbite 
lunaire  vaut  60*.  de  l’équateur  terreftre  ,  par  conféquent 
une  minute  de  cet  orbite  vaut  un  degré  de  l’équateur 
&une  demi-minute,  un  demi-degré  :  mais  le  cW  aê 
lequateur  eft  de  20  lieues  marines  :  donc  la  "demi- 
minute  de  1  orbite  lunaire  répond  à  10  lieues  :  ainli  la. 
lune  lait  environ  io  lieues  marines  en  une  minute 
tems ,  ce  qui  rend  fa  vîtefle  aiïèz  fenfible. 
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FIG.  }e  folell ,  elle  ne  fe  trouvera  au  méridien  avec 
lui  qu’au  bout  de  29  jours  12  h.  44/  3"  ;  en 
forte  que  fi  l'on  dîvife  par  ce  dernier  nombre 
les  360°  de  fa  révolution  ,  on  verra  que  la 
quantité'  moyenne  dont  elle  avance  vers  l’o¬ 
rient,  à  l’égard  du  foleil,  eft  de  120.  iC  27" 
par  jour.  Cette  révolution  de  la  lune  eft  ce 
qu’on  appelle  une  lunaifon  ,  un  mois  ou  une 
révolution  fynodique  ;  c’eft  l’intervalle  d’une 
nouvelle  lune  à  la  nouvelle  lune  fuivante. 

447 ...  La  différence  de  ces  deux  révolu¬ 
tions  vient  de  ce  que  le  foleil  s’avançant  par 
fon  mouvement  propre  dans  le  même  fens  que 
la  lune ,  celle-ci  dans  un  même  intervalle  de 
tems  doit  donc  fe  trouver  moins  éloignée  de 
cet  aftre  que  des  étoiles.  Audi  voit -on  que 
la  différence  qu’il  y  a  entre  les  deux  nom¬ 
bres  130.  io/  3 y"  ,  &  12°.  il'  27"  qui  ex¬ 
priment  la  durée  de  ces  révolutions,  eft  pré* 
cifément  de  8"  qui  eft  la  quantité  moyenne 
dont  le  foleil  s’avance  vers  l’orient  dans  l’efpace 
d’un  jour. 

448  ...  Le  mouvement  de  la  lune  eft  très- 
inégal  pendant  la  durée  de  fa  révolution  ;  fa 
plus  grande  vîteffe  a  lieu  iorfqu’elle  eft  au  point 
r  de  fon  orbite  ,  le  plus  près  de  la  terre  ,  qu’on 
nomme  fon  perigée.  Depuis  le  perigée  la  lune 
s’éloigne  de  la  terre  ,  &  diminue  de  vîtefle 
jufqu’au  point  A ,  qu’on  nomme  fon  apogée . 
Paffé  ce  terme,  fa  vîteffe  commence  à  aug¬ 
menter  &  ainfi  de  fuite.  La  droite  AP,  qui 
joint  ces  deux  points,  l’apogée  &  le  perigée  . 
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fè  nomme  la  ligne  des  abjides  ,  elle  pafie  par 
le  centre  de  la  terre  ,  &  a  un  mouvement  au¬ 
tour  de  ce  centre  ,  de  maniéré  que  le  tems 
de  la  révolution  de  ces  points  eft  d’environ 
19  ans. 

449 ...  La  lune  s’approche  donc  de  la  terra 
à  mefure  que 'fa  vitefte  augmente  ,  ce  qui  fait 
que  Ton  diamètre  paroît  augmenter  aufli  ;  elle 
s’en  éloigne  au  contraire  à  mefure  que  fa  vitefio 
diminué ,  &  fon  diamètre  paroît  alors  plus 
petit.  On  peut  donc  dire  que  la  vitelfe  de  la 
lune  dans  ion  orbite ,  fa  diftance  à  la  terre  & 
la  grandeur  apparente  de  fon  diamètre  dépen¬ 
dent  à  la  fois  de  fa  diftance  à  fon  apogée  ,  qui 
eft  le  terme  de  l’inégalité  principale  de  Ces 
mouvemens  ;  c’eft-à-dire  ,■  de  l’angle  A  T  L 
formé  au  centre  de  la  terre  par  les  lignes  TA, 
TL,  dont  l’une  va  aboutir  au  point  A  de 
l’apogée  y  &  l’autre  au  centre  même  de  la 
lune. 

45*0 . . .  Enfin  l’orbite  de  la  4lune  étant  in¬ 
clinée  à  l’écliptique  de  50.  S'  ^2"  dans  fes 
moyennes  diftances  ,  coupe  ce  cercle  en  deux 
points  oppofés ,  qu’on  appelle  les  nœuds  de  la 
lune;  en  forte  que  pendant  environ  13  jours 
A  cette  planete  eft  au  nord  de  l’écliptique,  & 
pendant  autres  13  jours  ~  elle  eft  au  fud  de 
ce  même  cercle.  Sans  cette  inclinaifon  nous 
aurions  tous  les  mois  une  écîipfe  de  foleil,  le 
jour  de  fa  conjonction  ou  de  la  nouvelle  lune  , 
&  une  éclipfe  de  lune,  le  gourde  fon  oppofition 
au  foleil  3  qu’on  no  ramé' pleine  lune , 
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Si  l’orbite  de  la  lune  coupe  l’écliptique  aa 
premier  point  du  belier  ,  comme  cela  efl;  arrivé 
en  1783,  18  mois  après  elle  la  coupera  au 
commencement  des  poiiîons,  c’eft-à-dire  ,  que 
fon  nœud  aura  rétrogradé  d’environ  30°.  ou 
d’un  ligne  :  il  fait  donc  le  tour  du  foleil  en 
fens  contraire  dans  l’efpace  de  18  ans  environ  , 
au  bout  defquels  la  lune  repalTe  vers  les  mêmes 
étoiles  ,  &  tout  recommence  dans  le  même 
ordre, 

47 1 . . .  Cette  période  de  18  ans  plus  10  ou 
11  jours,  félon  qu’il  y  a  dans  cet  intervalle 
une  biflextiîe  de  plus  ou  de  moins ,  ramene 
les  éclipfes  de  lune  à  la  même  date  de  l’année 
civile. 

Des  phafes  de  la  Lune. 

\  \  • 

La  lune  ,  comme  toutes  les  planètes  ,  eft  un 
corps  opaque  qui  n’a  d’autre  lumière  que  celle 
qu’elle  emprunte  du  foleil  ;  la  partie  de  fa 
furface  tournée  vers  la  terre  nous  réfléchit  cette 
lumière ,  &  c’eft  ce  qui  donne  lieu  aux  diffé- 
rens  afpe&s  fous  lefquels  nous  la  voyons.  Ces 
changemens  font  connus  fous  le  nom  de  phafes 
de  la  lune. 

§0  472 .  . .  Lorfque  la  lune  en  parcourant  fon 

orbite  fe  trouve  en  N  entre  la  terre  T  &  le 
foleil  S  ,  fon  hémifphere  qui  n’eft  point  éclairé 
des  rayons  du  foleil  efl  alors  tourné  vers  nous  , 
c’efl:  pourquoi  nous  ne  le  voyons  pas  ;  elle  eft 
alors  nouvelle  ou  en  conjonction ,  &  c’eft  de  cet 
inftant  même  qu’on  commence  à  compter  1  a^e 
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de  la  lune.  Si  cette  planete ,  lors  de  fa  con- 
jondion ,  fe  trouve  dans  un  de  Tes  nœuds  ou 
fort  près ,  elle  cache  les  rayons  du  foleil  à  une 
partie  de  là  terre ,  &  il  fe  fait  alors  une  éclipfe 
de  foleil  qui  eft  viiible  pour  cette  partie  du 
globe.  Ces  fortes  d’éclipfes  ne  peuvent  donc 
avoir  lieu  que  dans  le  tems  des  conjonctions  ou 
des  nouvelles  lunes  (1). 


(1)  Lorfque  la  lune  lors  de  fa  conjon&ion  fe  trouve 
dans  un  de  les  nœuds  ou  fort  près ,  elle  eft  alors  dans 
le  plan  de  l’écliptique  entre  le  foleil  &  la  terre  :  elle 
doit  donc  intercepter  une  partie  des  rayons  du  foleil  t 
&  fon  ombre  prolongée  en  forme  de  cône  jufqu’à  la 
terre  doit  y  caufer  une  éclipfe  totale  dans  les  endroits 
fur  lelquels  elle  tombe.  Tous  les  lieux  fitués  aux  en¬ 
virons  de  l’ombre,  jufqu’à  une  certaine  diftance,  n’ont 
en  meme  tems  qu’une  éclipfe  partielle  ,  parce  qu’ils 
font  privés  des  rayons  d’une  partie  du  foleil ,  tandis 
qu  ils  en  reçoivent  de  l’autre  partie  de  cet  aftre.  Cet 
efpace  qui  environne  l’ombre  de  la  lune  ,  s’appelle 
la  pénombre.  Cette  pénombre  eft  d’autant  plus  large 
&  le  cône  d’ombre  au  contraire  d’autant  plus  étroit  , 
que  la  lune  eft  plus  éloignée  de  nous.  Il  peut  même 
arriver  que  le  cône  d’ombre  ne  parvienne  pas  jufqu’à 
la  rerre  ,  à  caufe  de  la  trop  grande  diftance  de  la  lune. 
Dans  ce  cas  l’éclipfe  de  foleil  eft  appellée  annulaire  y 
parce  que  le  diamètre  apparent  du  foleil  étant  plus 
grand  que  celui  de  la  lune  ,  déborde  de  tous  côtés  le 
difque  de  cette  planete,  &  forme  tout  autour  un  anneau 
ou  une  couronne  lumineufe.  Ces  fortes  d  eclipfes  font 
en  même  tems  centrales  ,  le  centre  de  la  lune  pa- 
roiiïant  alors  fur  le  centre  même  du  foleil.  Une  éclipfe 
de  foleil  annulaire  peut  durer  depuis  8  1  jufqu’à  12  '  i. 
Le  premier  cas  a  lieu  ,  lorfque  la  lune  &  le  foleil 
font  apogées,  &  le  fécond  arrive  knfqu’ils  font  tous 
deux  périgées. 


FIG. 
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45*3  ...  Le  jour  de  la  conjonéHon  la  îun@ 
fe  leve,  paHe  au  méridien,  &  fe  couche  à  peu 
près  en  meme  tems  que  le  foleil  ;  le  lendemain 
un  peu  plus  tard,  &  de  plus  en  plus  tard  les  jours 
fuivans  ,  de  «maniéré  que  la  quantité  moyenne} 
de  ce  retard  eft  de  48'  à  49'. 

434.. .  Lorque  la  lune  environ  7  jours  I 
après  fajondion  eft  parvenue  en  Qà  po°.  du 
foleil  vers  l’orient,  elle  ne  nous  préfente  que 
la  moitié  de  fon  hémifphere  éclairé  &  la  moitié 
de  celui  qui  ne  l’eft  pas;  aufli  ne  voyons-nous 
que  le  ~  de  fon  difque  en  forme  de  croiftànt. 
G’eft  pour  cette  raifon  qu’on  appelle  cette 
phafe  le  premier  quartier  de  la  lune.  Les  cornes 
de  fon  croiftànt  font  tournées  vers  l’orient ,  & 
fa  partie  éclairée  vers  l’occident. 

Elle  le  leve  alors  vers  midi,  pafte  au  méridien 
quand  le  foleil  fe  couche  ,  &  fe  couche  elle- 
même  vers  minuit. 

4yy. ...  A  mefure  que  la  lune  avance  dans 
fon  orbite  ,  elle  augmente  tous  les  jours  en 
lumière  ,  jufqu’à  ce  quelle  foit  parvenue  en 
P  à  t§o°.  du  foleil  ,  ce  qui  arrive  environ  iy 
jours  après  fa  conjonéHon.  Elle  paroît  alors  tout- 
à  fait  circulaire  ,  parce  que  fon  hémifphere 
éclairé  eft  tourné  vers  nous,  &  c’eft  le  moment 
de  la  pleine  lune  ou  de  t  oppofitioii  ;  elle  éclaire 
alors  toute  la  nuit;  car  elle  fe  leve  quand  le 
foleil  fe  couche ,  &  ne  fe  couche  elle- 
même  que  vers  le  lever  de  cet  aftre.  Si  la  lune 
eft  alors  dans  un  de  fes  nœuds  ou  fort  près  , 
la  terre  ,  qui  fe  trouve  entre  le  foleil  &  elle  , 
lui  cache  en  total  ou  en  partie  les  rayons  de 
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cet  aftre  ,  ce  <qui  produit  une  éclipfe  de 
lune  (1). 

4 $6  . . .  Après  la  pleine  lune  commence  le 
décours  ou  la  diminution  de  fon  hémifphere 
éclairé.  Cette  planete  nous  préfente  alors  des 
pliafes  femblables  à  celles  £]ue  nous  avons 
vues  dans  le  tems  de  fon  accçoifTement ,  mais 
en  fens  contraire.  Elle  eft  d’abord  ovale ,  puis 
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(  I  )  Les  éclipfes  de  lune  font  moins  fréquentes  que 
celles  du  foleil ,  puifqu’il  en  arrive  trois  de  foleil  con¬ 
tre  deux  de  lune  fur  la  furface  de  la  terre  prife  géné¬ 
ralement.  Ce  calcul  eft  fondé  fur  les  confidérations 
fui  vantes. 

Pour  que  la  lune  foit  éclipfée ,  c’eft-à-dire  ,  pour 
que  le  bord  de  la  lune  puiffe  toucher  le  bord  du  cône 
d’ombre  de  la  terre  ,  il  faut  que  la  latitude  de  la-  lune 
ne  furpaffe  pas  6 4'  ,  ou  en  calculant  du  centre  du 
cône  ,  il  faut  que  le  \  diamètre  du  cône  d’ombre  ,  dont 
le  maximum  eft  46'  *,  ajouté  au  demi  -  diamètre 

de  la  lune,  ne  furpafle  pas  64'. 

Et  pour  qu’il  arrive  une  éclipfe  de  foleil ,  c’eft  à-> 
dire  ,  pour  qu’une  partie  de  la  terre  entre  dans  fombrç 
de  la  lune  ,  il  faut  que  la  parallaxe  horifontale  delà 
lune  qui  eft  égale  à  do' ,  plus  les  deux  demi-diametres 
de  la  lune  &  du  foleil  n’excedent  pas  ^o' à  peu  près  j 
mais  90  comparées  avec  do' à  très-peu  près  font  dans 
le  même  rapport  que  3  z  :  donc  il  doit  y  avoir  trois 
éclipfes  de  foleil  contre  deux  de  lune  ;  puifque  dans 
le  premier  cas  il  fuffic  que  la  parallaxe  de  la  lune  » 
plus  les  ~  diamètres  du  foleil  &  de  la  lune  foient  éloi¬ 
gnés  de  l’écliptique  de  90’  3  tandis  que  pour  les  éclipfes 
de  lune  ,  il  faut  que  le  i'diametre  du  cône  d’ombre, 
plus  le  ~  diamètre  de  lune  ne  foient  éloignés  de  1  éclip- 
sique  que  de  io’  ou  6 4' au  plus. 
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FIG.  fous  ja  forme  d’unN  demi  -  cercle  tourné  vers 
80  l’orient,  ce  qui  arrive  lorfqu’elle  eft  en  R,  & 
c’eft  le  moment  de  fon  dernier  quartier.  Elle 
fe  leve  vers  minuit ,  pafTe  au  méridien  vers  les 
'  6  heures  du  matin ,  &  eft  alors  âgée  d’environ 
2.2  jours.  Bientôt  le  demi-cercle  lumineux  di¬ 
minue  ,  &  prend  la  forme  d’un  croiffant  qui 
devient  chaque  jour  plus  étroit.  Ses  cornes 
font  tournées  vers  l’occident  &  fa  partie  éclai¬ 
rée  vers  l’orient  ;  elle  fe  rapproche  peu  à  peu 
du  foleil ,  &  fe  perd  enfin  dans  fes  rayons  au 
bout  de  29  jours  ^  environ  ,  ou  d’un  mois 
fynodique.  Ainli,  quand  la  lune  a  atteint  le  fo¬ 
leil  ,  il  y  a  pl  us  de  deux  jours  que  fa  véritable 
révolution  eft  finie  ,  puifque  celle-ci  ne  dure 
que  27  jours  7  h.  43'  I2//. 

457  . . .  On  appelle  fyzpgizs  les  deux  points 
N  &  P  de  fon  orbite  qui  répondent  aux  nou¬ 
velles  &  pleines  lunes;  Ô£  la  ligne  NTR  qui 
joint  ces  deux  points ,  s’appelle  ligne  des 
Jj^igies.  Les  deux  points  Q.&R  s’appellent 
les  quadratures . 

Du  Nombre  d'or  &  des  Epaâes . 

478 ...  Le  nombre  d’or  ou  cycle  lunaire 
eft  une  ^évolution  de  19  années  folaires ,  qui 
contient  237  lunaifons,  &  par  conféquent  tou¬ 
tes  les  variétés  qui  peuvent  arriver  dans  cet 
intervalle  aux  nouveîlas  &  pleines  lunes.  Ce 
fut  Mtton  ,  Grec  d’origine,  qui  trouva  envi¬ 
ron  432  ans  avant  J.  G.  qu’au  bout  de  ip 
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ans  les  nouvelles  lunes  tomboîent  aux  mêmes 
jours  de  1  année  civile,  auxquels  elles  arrivoient 
lÿ  ans  auparavant.  Les  Grecs,  qui  n avoient 
eu  julqu  alors  aucune  connoiflànce  èxade  du 
mouvement  de  la  lune  &  de  la  durée  de  fa 
révolution ,  conçurent  une  fi  haute  idée  de 
cette  découverte  ,  qu’ils  firent  graver  en  lettres 
d  or  1  annee  de  ce  cycle  :  c’eft  pour  cette  raifon 
que  e  nombre  qui  défigne  l’année  du  cycle  >  eft 
encore  aujourd’hui  appelle  le  nombre  d'or. 

Ces  nombres  fervoient  à  marquer 
dans  le  Calendrier  les  jours  de  chaque  mois 
auxquels  arrivoient  les  nouvelles  .lunes.  Les 
connoiuances  agronomiques  s’étant  peu  à 
peu  perfectionnées  ,  on  s’apperçut  enfin  que 
cette  méthode  de  trouver  les  nouvelles  lunes 
n  etott  pas  exaéte.  En  effet,  ip  années  de  ? 6  r 
wurs  6  heures,  comme  on  les  compte  dans 
état  aâuel  du  Calendrier,  font  ôpsp  jours 
a8  heures;  &  25;  lunaifons  ou  mois  fynodi- 
quesde  2J>  jours  12 h.  44'  3"ne  font  qu'  6 

purs  16  h.  &  environ  32'.  Ce  dernier  produit 
étant  plus  petit  qpe  le  premier  d'environ  une 
heuiej,  il  eft  clair  que  les  nouvelles  lunes 
doivent  arriver  -une  heure  &  demie  plutôt 
tous  les  Ip  ans.  Cette  petite  différence  fait 
une  erreur  d  un  jour  dans  l’efpace  de  312  ans 
.  C  ett  ce  qui  a  obligé  d’employer  les  épaâes 
dont  nous  parlerons  dans  peu, 

4S0. ..  Pour  trouver  le  nombre  d’or  qui 
appartient  a  une  année  ,  il  faut  ajouter  1  à 
1  annee  propofe'e ,  &  divifer  la  femme  par  iÿ , 


r 
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le  refte  de  la  divifion  eft.  le  nombre  d’or ,  $L 
on  néglige  le  quotient;  s’il  ne  refte  rien  ,  le 
nombre  q’or  eft  15?.  Par  exemple  ,  pour  trou¬ 
ver  le  nombre  d’or  de  l’année  1780,  y  divife 
1781  par  19  ,  &  le  refte  de  la  divifion ,  14  , 
eft  le  nombre  d’or  de  l’année  1780.  On  ajoute 
toujours  l’unité  à  l’année  propolée  ^  parce 
qu’au  commencement  de  i’Ere  chrétienne ,  il 
y  avoit  déjà  un  an  que  le  cycle  lunaire  étoit 
révolu. 

Des  Epa3.es . 

461 . . .  Uépacle  n’eft  autre  chofe  que  le 
nombre  de  jours  dont  l’âge  de  la  lune  pré¬ 
cédé  le  commencement  de  l’année  civile.  L  é- 
paéle  vient  donc  de  ce  que  l’année  lunaire 
n’é-tant  que  de  374  jours,  eft  plus  courte  que 
l’année  folaire  qui  en  a  365”.  Cette  différence, 
qui  eft  11 ,  s’accumule  fucceffivement  pendant 
la  durée  d’un  cycle  ,  de  forte  qu’on  peut  dire 
que  l’âge  de  la  lune  &  par  conféquent  l’épade 
augmente  chaque  année  de  1 1  jours  ,  à  partir 
de  la  fécondé  du  cycle  lunaire.  Ainfi  lorfque 
la  première  année  du  nombre  d’or  eft  écoulée  , 
la  lune  a  onze  Jours,  c’eft- à-dire ,  que  l’épade 
de  la  fécondé  année  eft  1  r ,  celle  de  la  troi¬ 
sième  année  eft  22  ,  celle  de  îa  quatrième  33  , 
ou  Simplement  3  en  retranchant  30,  quoi¬ 
que  la  révolution  de  la  lune  ne  Toit  que  de 
29  jours -t;  parce  que  l’épade  augmentant  de 
Il  jours  chaque  annéç  ,  pour  tenir  compte 
à  peu  près  de  ce  qu’il  a  de  trop,  on  compte 
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dans  te  cas  les  mois  lunaires  comme  s’ils  étaient 
de  30  jours. 

462...  Ainfi  pour  trouver  l’épade  d’une 
année,  il  faut  ôter  une  unité  du  nombre  d’or 
multiplier  enfuite  par  ii,&  divifer  ce  produit 
par  30;  ce  qui  refte  après  la  divifion  eft  l’é- 
pade  ouî’âgequ’avoitlalune  à  la  fin  de  l’année 
précédente.  Par  exemple,  fi  l’on  demande 
1  epade  de  1782  ,  dont  le  nombre  d’or  eft  i5 
je  multiplie  17  par  11  ^  &  divifant  le  produit 
1  $  Pa^  5  d  refte  17  pour  l’épade  de  1782  ; 
ce  qui  lignifie  que  la  lune  avoit  17  jours  lorfque 
1  année  1782  a  commencé. 

a  ^a,feS  e  fi116  nous  Venons  de  donner  peut 
etre  a  ufage  depuis  1700  jufqu’à  1800  ;  mais 
elle  louftre  une  modification  à  chaque  ftecle 
a  came  de  1  omifiion  de  la  biiïèxtile  ,  qui  ôtant 
un  jour  a  l’année  ,  change  néceftairement  l’âge 
de  la  lune.  0 

Maintenant  que  nous  fommes  en  état  de 
trouver  1  épade  ,  voici  l’ufage  qu’on  en  peut 
taire  pour  avoir  à  peu  près  l’âge  de  la  lune 
un  jour  propolé.  ,  .  9 

463  .  ..  Pour  trouver  l’âge  de  la  lune  un 
jour  propofé  ,  ajoutez  enfemble  l’épade  ,  le 
nombre  des  mois  écoulés  depuis  mars  indu- 
fivement  &  le  quantieme  du  mois  ,  la  fomme  , 
fi  efte  ne  palTe  pas  30 ,  fera  l’âge  de  la  lune  ;  fi 
elle  pafte  30,  l’âge  de  la  lune  fera'  l’excès  de 
cette  fomme  -fur  29  ou  30  ,  félon  que  le 
mois  aura^o  ou  31  jours.  Par  exemple  ,'  on 
demande  1  âge  de  la  lune  le  12  leptembre  1782 
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j’ajoute  enfemble  les  nombres  iy,  7  &  12 
qui  font  l’épadè ,  le  nombre  des  mois  écoulés 
depuis  mars  &  le  quantieme  du  mois  ;  de  la 
fomme  34  j*ôte  29  ,  parce  que  feptembre  n’a 
que  30  jours  ,  &  l’excédent  me  fait  voir  que 
la  lune  avoit  y  jours  le  12  feptembre  1782. 

464 . . .  Quant  aux  mois  de  janvier  &  de 
février ,  on  11e  fait  qu’ajouter  1  à  l’épade  de 
l’année  propofée ,  &  on  ôte  la  fomme  de  30 
pour  le  mois  de  janvier ,  &  de  29  pour  le  mois 
de  février.  Par  exemple  ,  veut-on  favoir  l’âge 
de  la  lune  le  2y  janvier  1775?  ?  Au  quantieme 
du  mois  2y  j’ajoute  l’épade  12  ,  plus  1 ,  &  de 
la  fomme  38  j  ote  30,  le  relie  8  eft  l’âge  qu’a^* 
voit  la  lune  le  2y  janvier  1779. 

4<5y . . .  Lorfqu’on  connoît  l’âge  de  la  lune, 
on  peut  favoir  quel  jour  arrive  la  pleine  lune  ; 
mais  on  peut  le  trouver  immédiatement,  en 
ajoutant  feulement  l’épade  &  le  nombre  des 
mois  écoulés  depuis  mars ,  &  retranchant  la 
fomme  de  29  ou  de  30,  félon  que  le  mois  a 
30  ou  3 1  jours.  Si  cette  fomme  étoit  trop  forte, 
on  la  retrancherait  de  60. 

La  railon  de  cette  pratique  eft  bien  fimple  , 
la  fomme  de  l’épade  &  des  mois  écoulés  de¬ 
puis  mars  donne  l’âge  de  la  lune  à  la  fin  du 
mois  propofé ,  &  en  l’ôtant  de  30  ,  il  doit 
refter  le  jour  de  la  nouvelle  lune. 

Par  exemple ,  veut-on  favoir  quel  jour  ar¬ 
rivera  la  nouvelle  lune  au  mois  de  juin  de 
Tannée  1785?  j’ajoute  l’épade  &  le  nombre 
des  mois  écoulés  depuis  mars  ,  c’eft-a-dire  , 
18  &  4  ,  &  je  retranche  la  fomme  22  de  3Ô  , 


; 
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parce  que  le  mois  de  juin  n’a  que  30  jours;  le 
refte  8  nfle  fait  voir  que  la  lune  fera  nouvelle 
le  8  de  juin  1785*. 

466. . .  Connoiffant  de  cette  manière  le  jour 
delà  nouvelle  lune,  il  feroit facile  d’avoir  les 
autres  phafes  :  mais  on  ne  peut  fe  diflimuler 
que  le  calcul  des  épa&es  effc  trop  groflier  pour 
être  d’ufage  fur  mer ,  puifque  les  réfultats  ne 
font  que  des  approximations  fur  îefquelles  on 
ne  doit  compter  qu’à  un  ou  deux  jours  près  , 
dans  certains  cas  ;  c’eft  pourquoi  il  faut  avoir 
recours  à  d’autres  moyens, 

•  -  \  jtj  '  ■; 

Méthode  plus  exacte  que  tes  épaües  pour  avoir 
Us  phajès  de  la  Lune. 


467.  » .  Lôrfqu’on  veut  avoir  fur  mer  l’âge 
de  la  lune  avec  quelque  précifion  ,  il  faut  em¬ 
ployer  à  cette  recherche  les  tables  agrono¬ 
miques  que,  M.  P  Abbé  de  Laùaille  a  inférées 
dans  fon  édition  du  traité  de  Navigation  par 
Bouguer.  Ces  tables  ,  qu’on  trouvera  à  la  fin 
de  cet  Ouvrage  ,  ont  .été  calculées  de  nouveau 
avec  le  plus  grand  foin;  elles  donnent  le  vrai 
tems  des  phafes  de  la  lune  à  10  ou  12  minutes 
près  communément ,  il  n’y  a  prefque  jamais 
une  demi-heure  de  différence  dans  les  plus 
grandes  erreurs.  Cette  précifion  eft  plus  que 
fuffifante  pour  l’objet  qu’on  fe  propofe ,  qui 
eft  de  déterminer  l’heure  du  flux  ou  gu  reflux 
de  la  mer  ;  car  trois  heures  d’incertitude  fur 
le  vrai  tems  des  phafes  de  la  lune  ne  peuvent 
produire  tout  au  plus  que  io'  d’erreur  for 


n(y  Cours 

l’heure  de  la  marée  ,  à  moins  que  des  caufes 
étrangères  >  &  imprévues,  comme  des  ven  s 

forcés,  nen  interrompent  le  cours.  Voici,  l  ex¬ 
plication  des  tables  que  cette  méthode  luppole. 

P  468...  11  y  u  trois  tables  employées  a  ce 
calcul.  Dans  les  deux  premières  qui  font  les 
tables- des  années  &  des  mois ,  les  colonnes 
qui  ont  en  tête  la  lettre  P  ,  fervent  a  indi- 
qùer  l’ordre  des  phafes  de  la  lune  pour  les 
années  &  les  mois  correfpondans.  Par  exem¬ 
ple  le  nombre  1  exprime  une  nouvelle  lune  , 
le  nombre  2  un  premier  quartier  ,  3  une  pleine 
lune,  4  un  dernier  quartier,  y  la  nouvelle 
lune  fuivante  ,  6  le  retour  du  premier  quartier , 

7  la  pleine  lune  fuivante  ,  8  le  retour  du  der¬ 
nier  quartier;  de  forte  que  dans  ces  deux  pre¬ 
mières  tables  une  nouvelle  lune  eft  indiquée 
par  le  tems  ,  où  le  nombre  P  des  années  tait 
1  ou  f  avec  le  nombre  P  des  mois;  un  pre¬ 
mier  quartier  eft  indiqué  par  le  tems,  ou  le 
nombre  P  des  années  fait  2  ou  6  avec  celui 
des  mois;  une  pleine  lune  par  le  tems  ,  ou 
le  nombre  P  des  années  fait  3  qu  7  avec  le 
nombre  P  des  mois ,  &  un  dernier  quartier  par 
le  tems ,  où  le  nombre  P  des  années  fait  4  ou 

8  avec  le  nombre  P  des  mois.  _  • 

a.6q  . . .  Dans'  ces  deux  premières  tables  on 
trouve  des  colonnes  qui  ont  en  tête  la  lettre 
A  avec  des  nombres  qui  ne  patient  pas  1000. 
~Ces  nombres  expriment  quelle  eft  l’anomalie 
de  la  lune  lors  de  la  phafe  correlpondante 
dans  la  colonne  P.  Cette  anomalie  ,  pour  plus 
commodité  ,  eft  comptée  en  millièmes;  en 


1 


B'  H  V  D  R  0  G  XV  a  JP  H  I  E.  37 

forte  que  1000  de  ces  parties  font  les  360°. 
de  la  révolution  lunaire.  Il  faut  remarquer , 
que  lorfqu’en  ajoutant  ces  nombres  ,  leur 
fomme  furpafiè  1000  ,  on  n’écrit  que  l’excé¬ 
dent;  parce  que,  comme  les  inégalités  de  la 
lune  recommencent  à  être  les  mêmes  à  chaque 
révolution  ,  on  ne  doit  plus  avoir  égard  à  la 
révolution  achevée,  mais  à  l’excédent  qui  ex¬ 
prime  la  diftance  aéluelle  de  la  lune  à  fon 
apogée  ou  au  terme  de  fes  inégalités. 

470 . . ,  Les  jours  ,  heures  &  minutes  qui 
font  à  côté  de  la  colonne  des  années  ,  ap¬ 
partiennent  au  mois  de  janvier ,  parce  qu’ils 
marquent  à  quelle  date  de  l’année  correfpon- 
dante  tombe  la  phafe  de  la  colonne  P  ,  qui 
eft  la  .première  phafe  de  cette  année.  Par  exem¬ 
ple  ,  à  côté  de  l’année  1790  on  trouve  7  jours 
3  h.  73/  P°ur  la- phafe-  4  qui  lui  correfpond 
dans  la  .colonne  P  ;  cela  veut  dire  que  le  der¬ 
nier  quartier,  qui  eft  la  première  phafe  de 
cette  année,  aura  lieu  le  7  janvier  à  3  h.  53' 
tems  agronomique. 

471.  ..  Les  jours,  heures  &  minutes  que 
l’on  voit  à  côté  des  mois ,  marquent ,  en  y 
comprenant  les  mois ,  le  tems  qui  a  dû  s’é¬ 
couler  depuis  la  première  phafe  d’une  année 
jufqu’à  la  phafe  marquée  par  le  nombre 
correfpondant  de  la  colonne  P.  Par  exem¬ 
ple  ,  à  côté  de  mai  &  dans  la  première  ligne 
de  ce  mois,  on -trouve  y  jours  îy  h.  8 & 
le  nombre  P  correfpondant  eft  1  ;  cela  lignifie 
que  depuis  la  première  phafe  de  l’année  pro- 
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pofée  jufqu’à  la  nouvelle  lune  de  mai ,  il  se ft 
écoulé  y  jours  iy  h  8' ,  plus  le  nombre  de  mois 
qu’il  y  a  d’une  époque  a  1  autre. 

472  ; . .  Si  les  mouvemens  de  la  lune  dans 
Ton  Orbite  confervoient  toujours  le  rapport 
que  fuppofent  les  deux  premières  tables  ,  il 
fufliroit ,  pour  avoir  le  moment  d  une  phafe 
quelconque  ,  d’ajouter  les  jours  ,  heures  & 
minutes  qui  conviennent  à  l’année  ,  avec  les 
jours  ,  heures  &  minutes  qui  dans  la  table  des 
mois  répondent  ail  nombre?,  lequel ,  avec  le 
nombre  P  de  la  table  des  années  ,  forme  le 
nombre  qui  marque  la  phafe  dont  il  s  agit.  Par 
exemple ,  pour  avoir  la  phafe  3  de  juillet  % 
j’ajouterois  comme  il  fuit  ; 

Pour  1786  .  .  •  •  •  6  jrs.  9  h*  3^ 

Pour  juillet  •  ..  ’«  •  -3  12  4^* 

Somme  .  .  .  .  9  jrs.  22  h.  20' 

C’eft-à-dire  ,  je  prendrois  dans  la  première 
table  les  nombres  qui  correfpondent  à  1786; 
&  comme  le  nombre  P  pour  1786  eft 2,  firois 
chercher,  dans  la  table  des  mois,  les  jours, 
heures  &  minutes  qui  pour  juillet  répondent 
au  nombre  I  de  la  colonne  P  ,  &  la  fomme  9 
jrs.  22  h.  20'  ferait  l’heure  vraie  de  la  pleine 
lune  de  juillet  1786  ,  fi  les  mouvemens  de  la 
lune  étaient  tels  que  le  fuppofent  ces  deux 
tables  ;  mais  ,  à  caufe  de  leur  irrégularité  ,  ce 
calcul  a  befoin  d’une  correction  que  fournit  la 
troifieme  table  ,  en  opérant  comme  il  fuit, 

mçme  tems  qu’on  ajoutera  les  heures 


A 
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&  minutes  qui  conviennent  à  l’année  &  au 
mois  ,  on  ajoutera  auffi  à  côté  les  nombres  de 
Ja  colonne  A  qui  leur  correfpondent ,  &  après 
avoir  rejetté  les  milles ,  s’il  y  en  a ,  on  cher¬ 
chera  dans  la  troilleme  table  les  jours  ,  heures 
&  minutes  correfpondantes  à  la  fomme  des 
nombres  A,  &  on  les  ajoutera  aux  heures  & 
minutes  déjà  trouvées. 

473.. .  Si  l’on  calcule  pour  un  autre  mé¬ 
ridien  que  celui  de  Paris  pour  lequel  les  tables 
ont  été  drefiees  ,  on  ajoutera,  à  cette  fomme 
la  différence  des  méridiens ,  ou  on  la  re'tran- 

'  chera  ,  félon  que  le  lieu  fera  plus  oriental  ou 
s.  plus  occidental  que  Paris. 

Exemple  I. 

474 . .  .  On  demande  le  moment  de  la . pleine 
lune,  de  juillet  ij86 pour  Paris. 

La  phafe  dont  il  s’agit  eft  3  ,  &  comme  le 
nombre  P  pour  17 86  eft  2  ,  le  nombre  P  qu’on 
doit  prendre  pour  juillet  fera  donc  1  ,  parce 
que  2  &  1  font  3  j  on  aura  donc  comme  ci- 
defïiis  : 

A 

Pouri78<5  .  ,  .  .  6  jrs.  9  h.  32/...  yoa 

Pour  juillet  ....  3  12  48...  698 

Somme  .  .  9  jrs.  22  h.  2 o1 ... 

Correction  de  la  3e.  table  -4-  1  4j'/ 

Tems  de  la  plein,  lune  10  jrs.  23  h.  y' . 

C  iv 
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Pîtris.le  10  juillet  1786  à  23  h.  y',  t'ems  aftrô- 
no.nniqqe,  pu  le  n  juillet  à  iii  h.  y7- du  matin, 
terris  civil.  ... 

Exemple  II, 

47 S  "  •  Etant,  à  VJjle  de  Bourbon,  do nt\ la 
longitude  efl  5j°.  io'  orientale  de  Paris1;  an 
veut  [avoir  le  moment  de  la  nouvelle:  luné  de 
février  i  jStf.  '  . 

La  phafe  dont  il  s’agit  eft  1  ,  &  comme  le 
nombre  P  pour  1784  eft  3  ,  le  nombre  P  qu’on 
doit  prendre  pour  février  eft  2 ,  parce  que 
3  &  2  font  y,  qui  exprime  la  même  phale  que 
le  nombre  1  ;  on  aura  donc 


Pour  1784  .  . 

Pour  février 
Acaufe  delà  biiïextile 

Somme  .  . 


Corredion  delà  3e  tâbï-f-  10  h.  24^.,  ‘ 
Différence  des  mérid.  -f.  •  -  3  h.  32/„40// 

Tems  de  la  nouv.  lune _ _ _ 

pour  rifle  de  Bourbon  20jrs.  11  h.  yy/^c/7 


47<5--  .  Etant  au  Cap  François  en  Amérique; 
on  veut  favoir  le  moment  de  la  pleine  lune  en. 
mars  tjgo. 


)/■■ 
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A 

Pour  1790  ....  7  jrs.  3  h.  yyi 

Pour  mars  .  .  .  22  8  47  ...  952 

Somme  .  .  .  29  jrs.  12  h.  40'  •  ••  JO  3 

Correétion  de  la  3e  table  -+-  17  20... 
Différence  des  méridiens  —  4  j8... 

Temsde  la  pleine  lune  _ _ 

au  Cap-François  .  .  .  '  29  jrs.  23  H.  2/'... 

'  v  *  «  •  .  ..  .. 

477  . . .  On  peut  par  la  même  méthode  dé¬ 
terminer  la  phafe  la  plus  prochaine  d’une  date 
propofée.  Par  exemple  ,  quelleffera  pour  Paris 
la  phafe  la  plus  prochaine  du  10  .  décembre 
1786?  '  -  '  • 

Il  faut  chercher  dans  la  table  des  mois  quel 
eff  le  joüf  3c  l’heure  de  décembre',  qui ,  avec 
les  jours  &  heures  de  la  table  des  années  ,  ap¬ 
proche  lé  plus  "de  10  jours;  le  nombre  cor- 
réfpondant -P  de  la  fécondé  table  ,  joint  au 
nombre  P  qui  répond  à  l’année  dans  la  pre¬ 
mière' h  fera  connaître  la  phafe  -  la  plus  pro¬ 
chaine;  Alors  on  calculera  l’heure  &  la  minute 
de  cetté  phafe ,  comme  ci-deffus  ;  mais  fi  le 
tefns  différé  de  4  jours  ou  plus  ,  alors  on  cal¬ 
culera' l’heure  dé  la  phafe  fuivante  ou  précé¬ 
dente  ;  choififfant  celle  qui  approche  le  plus. 

Ainlï  en  jettant  les  yeux  fur  la  table  des  an¬ 
nées  ,  je  vois  d’abord  que  6  jrs.  9  h.  32'  ré¬ 
pondent  à  1786;  je  vois  auffi  dans  la  table  des 
mois  que  y  jrs.  12  h.  43 '  de  décembre  eff;  le 
nombre  dont  la  fomme  avec  celui  de  l’année 


■i 
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approche  le  plus  de  io  jours.  Ajoutant  enfuitè 
le  nombre  P  de  l’année  avec  le  nombre  P  cor- 
refpondant  aux  jours  &  heures  du  mois,  leur 
fomme  4  m’indique  que  la  phafe  la  plus  pro¬ 
chaine  du  10  décembre  1 786 ,  eft  yn  dernier 
quartier.  Pour  en  déterminer  le  tems  précis, 
j’opere  donc  comme  ci-deffus. 

A 

Pour  1786  *  .  .  .  6 jrs»  9  h.  32'..  ye>2 
Pourdécembre  .  .  ;  y  12  43...  323 

Somme  .  .  .11  jrs*  22  h.  iy'...  82/ 

Corredion  de  la  3e  table  1  33' 

, Tems  du  dernier  quart.  1 1  irs.  23  h.  48' 


C*eft-à-dire ,  que  la  phafe  la  plus  prochaine 
du  iO  décembre  1786  eft  un  dernierqnartier 
qui  arrivera  à  Paris  le  11  décembre  à  23 
heures  48',  tems  aftronomique  ,  ou  le  12  à  11 
h.  48'  du  matin. 

Avant  de  faire  ufage  de  cette  méthode , 
pour  trouver  l’heure  de  la  marée  qui  eft 
l’objet  principal  qu’on  a  eu  en  vue  en  cherchant 
a  déterminer  le  moment  des  nouvelles  &  plei¬ 
nes  lunes ,  il  eft  à  propos  de  dire  un  mot  du 
flux  8c  reflux  de  la  mer ,  &  de  faire  connoître 
fes  variations  &  fes  vicilîitudes ,  en  remontant 
aux  caufes  qui  peuvent  les  produire. 


> 
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Du  flux  &  du  reflux  de  la  Mer . 

478..,  Tout  le  monde  fait  que  les  bords 
maritimes  des  continens  font  fujets  à  une  efpece 
d’inondation  de  la  part  de  la  mer ,  deux  fois  le 
jour.  Les  eaux  montent  ou  s’élèvent  pendant 
environ  6  heures  ;  ce  mouvement  périodique  , 
par  lequel  la  mer  vient  couvrir  nos  côtes,  fe 
nomme  le  flux  ou  le  flot .  Les  eaux ,  parvenues 
à  leur  plus  grande  hauteur,  reftent  dans  cet 
état  pendant  environ  un  demi -quart  d  heure  , 
&  on  dit  alors  que  la  mer  eft  pleine  ou  étale , 
Elles  commencent  enfuite  à  defcendre ,  &  ce 
mouvement ,  qui  dure  un  peu  plus  de  hx 
heures  ,  fe  nomme  le  reflux  ,  Yébe  ou  le 
jufant.  La  mer  en  fe  retirant  parvient  à  Ion 
plus  bas  terme ,  &  c’eft  ce  qu’on  nomme  bajjé 
mer.  Elle  recommence  prefqu’aufli-tôt  à  re¬ 
monter,^  ainfi  de  fuite.  Tous  ces  différens 
états  de  la  mer  font  compris  fous  le  nom 
général  de  marée. 

47P . .  .  Chaque  mouvement  de  la  mer ,  le 
flux  ou  le  reflux ,  n’eft  pas  précifément  de  6 
heures  ,  elle  met  ordinairement  un  peu  plus 
à  monter ,  &  un  peu  plus  à  defcendre.  Ces 
deux  mouvemens  contraires  font  même  tres- 
inégaux  dans  certains  ports ,  principalement  -a 
l’entrée  des  rivières ,  ce  qui  dépend  fur-tout 
de  la  pofltion  des  côtes  dans  ces  parages  ;  mais 
les  deux  enfemble  font  toujours  plus  de  douze 
heures  ;  cç  qui  eft  caufe  que  la  marée  n  a  pas 

^  *  1  .  .  N  '  - 
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lieu  le  foîr  à  la  même  heure  que  le  matin  ,  ce 
retard  efl  ordinairement  de  q87  à  45/  d’un  jour 
à  l’autre  ,  ou  dans  l’efpace  de  24  heures. 

480  . .'.  Newton  y  après  la  découverte  de  la 
loi  générale  de  l’attradion  ,  par  laquelle  tous 
les  corps  s’attirent  en  raifon  direde  des  maires 
&  en  raifon  invérfc  du  quarré  des  diftances, 
s’apperçut  aifément  de  l’effet  que  le  foleil  & 
la  luqe  dévoient  produire  fur  les  marées.  Per- 
fonne  avant  lui  n’avoit  pu  expliquer  d’une 
maniéré  fatisfaîfante  la  caufe  de  ce  phénomène. 
Cette  recherche  avoit  occupé  de  tout  tems  les 
fçavans  &  les  philofophes  ,  chacun  avoit  eiîayé 
d’en  donner  une  explication  à  fa  maniéré  ;  mais 
faute  d’en  connoître  le  principe  ou  la  loi,  les 
uns  &  les  autres  s’étoient  écartés  plus  ou  moins 
delà  vérité.  Aujourd’hui  que  cette  loi  eft  reçue 
généralement  ,  &  confirmée  ,  pour  ainfî  dire  , 
par  la  voix  même  de  là  nature,  il  fufRt  d’ob- 
ferver  attentivement  le  retour  fucceOif  des  ma- 
jrées  &  leur  retardement  journalier  ,  pour  fe  - 
convaincre  qu’elles  dépendent  vihblement  des 
mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  ,  pour  trois 
.  raifons  principales  que  nous  allons  expofer  en 
peu  de  mots. 

481 . . .  i°.  Si  les  mouvemens  de  la  lune 
dans  fora  orbite  étoient  uniformes ,  nous  avons 
vu  qu’elle  s’avanceroit  chaque  jour  vers  l’orient 
de  12°.  117  27",  non  par  rapport  aux  étoiles, 
mais  à  l’égard  du  foleil  ;  en  forte  que  fon  retour 
au  méridien  retarderait  chaque  jour  de  4§/  à 
4 91  de  tems  fur  celui  du  foleil  ;  &  c’eft  en  effet 


\  i 
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la  quantité  moyenne  dont  ies  marées  retardent 
chaque  jour  :  donc  elles  font  liées  avec  les 
mouvemens  de  la  lune  &  du  foleiî, 

4  S&  . . .  2°.  Tous  les  ly  jours  environ,  à 
l’époque  des  nouvelles  &  pleines  lunes ,  on 
obferve  que  les  marées  reviennent  non-feule¬ 
ment  à  la  même  heure ,  mais  qu’elles  font  alors 
plus  fortes  qu’à  l’ordinaire,  tandis  que  les  plus 
petites  marées  arrivent  vers  le  tems  des  qua¬ 
dratures  ,  ou  lorlque  la  lune  eft  à  oo°.  du  fo- 
leil  ;  les  marées  vont  donc  en  diminuant  des 
fyzigies  aux  quadratures,  &  en  augmentant  des 
quadratures  aux  iyzigies.  Ces  mouvemens  alter¬ 
natifs  ,  toujours  confiants.,  autorisent  à  conclure 
que  le  foleiî  &  la  lune  répondant  tous  deux  à 
la  ligne  des  fyzigies ,  le  trouvent  alors  dans  la 
pofition  la  plus  favorable  pour  réunir  leur  ac¬ 
tion  fur  la  furface  des  eaux,  &  que  dans  les 
quadratures  leur  force  attractive  agi  liant  eu 
fens  contraire  doit  le  nuire  mutuellement  dans 
fes  effets  ;  qu’amli  les  marées  des  fyzigies  ,  ou 
des  nouvelles  &  pleines  lunes  ,  font  la  fomme 
des  effets  de  l’attradion  du  foîeil  &  de  la  lune  ; 
tandis  que  celles  des  quadratures  en  font  la 
différence.  Donc  ces  deux  affres  participent 
réellement  l’un  &  l’autre  au  phénomène  du  flüx 
&  du  reflux ,  quoique  d’une  maniéré  inégale. 

483  ...  Le  célébré  Daniel  Bernouilli,  dans 
fon  Mémoire  fur  les  marées  ,  qui  a  partagé  le 
prix  de  1740  avec  ceux  de  Euler  &  de  Marc- 
Laurin  5  a  prouvé  ,  d’après  la  théorie  de  New¬ 
ton  ,  que  la  force  attraétive  de  la  lune  dans 
fon  perigée  étoit  triple  de  celle  du  foleil 
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qu’elle  étoit  double  dans  Ton  apogée,  Si  que, 
dans  fes  moyennes  diftances,  fa  force  comparée 
avec  celle  du  foleil  étoit  dans  le  rapport  de 

à  i . 

484.. .  .  3°.  On  remarque  enfin  tous  les  ans 
dans  les  tems  des  équinoxes  ,  que  les  marées 
font  plus  grandes  vers  les  fyzigies  ,  qu’elles 
ne  le  font  communément  dans  les  autres  lu- 
naifons;  &  qu’elles  font  d’autant  plus  grandes , 
que  la  lune  eft  alors  plus  près  de  l’équateur  j 
en  un  mot,  que  les  plus  grandes  marées  ar¬ 
rivent  lorfque ,  le  foleil  répondant  à  l’équateur 
&:  à  la  ligne  des  fyzigies,  la  lune  fe  trouve 
en  même  tems  dans  fon  périgée.  Il  eft  donc 
évident  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
qu’il  y  a  un  accord  parfait  entre  les  marées  & 
les  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  dans 
leurs  orbites. 

Voilà  les  réfultats  de  l’obfervation  :  fi  on  les 
compare  avec  la  théorie ,  on  trouvera  par-tout 
la  plus  parfaite  conformité,  fur-tout  fi  on  a 
foin  d’y  faire  entrer  toutes  les  circonftances 
efïèntielles. 

4 8y .  .  .  Dans  le  flux  &  reflux  de  la  mer 
nous  avons  reconnu  par  obfervation  trois  phé¬ 
nomènes  principaux ,  le  premier  revient  deux  / 
fois  le  jour ,  le  fécond  deux  fois  le  mois  ,  &  le 
troifieme  deux  fois  l’an, 

486 .. .  Le  premier  doit  être  principale¬ 
ment  attribué  à  l’effet  du  paifage  de  la  lune 
au  demi-méridien  fupérieur  &  au  demi-méridien 
inférieur. 
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1°.  Les  eaux  s’élèvent  en  même  tems ,  non- 
feulement  vers  l’aftre  qui  les  attire,  mais  encore  8l 
du  côté  oppofé  ;  car  li  la  lune  en  vertu  de  fon 
attra&ion  attire  les  eaux  fupérieuretf  plus  que 
le  centre  T  de  la  terre ,  qui  eft  plus  loin  de 
tout  le  rayon  T  r,  les  eaux  doivent  s’élever 
vers  l’aftre  plus  que  le  centre  même  de  la 
terre  :  par  la  même  raifon ,  fi  elle  attire  le  cen¬ 
tre  plus  que  les  eaux  inférieures  ,  qui  en  font 
plus  éloignées  de  tout  le  rayon  T  r ,  les  eaux 
doivent  refter  en  arriéré  ,  d’autant  que  le  cen¬ 
tre  doit  s’élever  davantage  à  raifon  de  ce  qu’il 
eft  plus  attiré  ;  par  conféquent  les  eaux  de  la 
mer  s’élèveront  autant  au-deffus  qu’au-deiTous. 

Pour  rendre  ceci  plus  fenfible,  fuppofons 
que  la  lune  attire  les  eaux  fupérieures  en  A  de 
12  pieds ,  par  exemple,  &  qu’elle  attire  le 
centre  de  la  terre  de  .10  pieds  feulement,  à 
caufe  qu’il  eft  plus  loin  de  tout  le  rayon  T  r, 
la  différence  de  ces  deux  attradions  ,  qui  eft 
deux  pieds ,  fera  l’effet  de  la  marée  fur  les  eaux 
fupérieures  (  1  ).  Pareillement  fi  la  lune  attire 
le  centre  de  la  terre  de  10  pieds ,  comme  nous 
l’avons  fuppofé ,  elle  ne  pourra  attirer  les  eaux 
inférieures  fituées  en  B  que  de  8  pieds  ,  parce 
qu’elles  font  plus  éloignées  que  le  centre  de 
la  même  quantité  T  r;  la  différence  entre  ces 


(t)  Dans  cet  exemple  familier  on  ne  tient  pas  compte 
«3e  l’attraélion  de  la  terre  far  les  eaux  de  la  mer  ,  attrac¬ 
tion  donc  l'effet  fe  trouve  feulement  un  peu  diminué  ; 
car  on  conçoit  que  s’il  étoit  totalement  détruit ,  les  eaux 
quitteroien:  ]a  terre  pour  aller  vers  la  lune. 
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deux  attrapions  étant  encore  de  deux  pieds  * 
les  eaux  inférieures  relieront  donc  en  arriéré! 
autant  que  les  eaux  fupérienres  iront  en 
avant.  La  marée  n’eft  donc  que  la  différence 
quil  y  a  entre  l’attraétion  de  la  lune  fur  les  eaux 
de  la  mer  &  fon  àttraâion  fur  le  centre  de  la 
terre;  car  li  le  centre  de  la  terre  &  les  eaux 
qui  environnent  fa  furface  étoient  à  égale  dis¬ 
tance  de  la  lune  ,  ils  éprouveraient  le  même 
degré  d’attraéiion  ,  ils  s’élèveraient  par  con- 
féquent  de  la  même  quantité  ,  &  alors  il  n’y 
auroit  point  de  marée. 

Donc ,  lorfque  la  lune  palfe  au  méridien  ,  les 
eaux  de  la  mer  doivent  s’élever  de  part  &  d’au¬ 
tre  de  la  même  quantité. 

FIG.  487  .  .  .r  2°.  Si  l’on  a  bien  compris  comment 
81.  les  eaux  de  la  mer  qui  fe  trouvent  en  con- 
jonéiion  &  en  oppofition  avec  la  lune  doivent 
s’élever  également  de  part  &  d’autre  ,  on  n’aura 
pas  de  peine  à  concevoir  que  les  eaux  lituées 
en  quadrature  aux  points  D  &  D,  à  ço  degrés 
des  points  A  &  B ,  doivent  s’abaiffer  en  même 
tems  ,  &  fuivre  la  pente  naturelle  qui  les  porte 
vers  l’allongement  du  fphéroïde  aqueux,  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  fe  foient  mifes  de  niveau. 

Donc,  puifque,  durant  la  révolution  de  la 
terre  fur  fon  axe,  chaque  point  de  la  furface 
de  la  mer  qui  fe  trouve  une  fois  en  conjonc¬ 
tion  &  une  fois  en  oppofition  ,  doit  s’élever 
deux  fois  en  24  heures;  de  même  chacun  de 
ces  points  fe  trouvant  deux  fois  en  quadrature 
s’abaiffera  deux  fois  durant  cet  intervalle  de 

tems  : 
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tèms  :  donc  dans  chaque  hémifphere  l’urt  fu- 
périeur  &  l’autre  inférieur ,  les  eaux  de  la  mer 
doivent  s’élever  &  s’àbaifTer  deux  fois  par  jour» 

488.. .  Le  fécond  phénomène  revient  deux 
fois  le  mois,  à  l’époque  des  nouvelles  &  pleines 
lunes.  Il  eft  l’effet  de  la  correfpondance  du 
foleil  &  de  la  lurte  dans  la  ligne  des  fyfcigies. 
Si  nous  confidérons  féparément  l’un  &  l’autre  , 
nous  dirons  de  chacun  ce  que  nous  avons  dit  de 
la  lune  dans  le  premier  cas.  L’allongement  du 
fphéroïde  aqueux  fera  lafomme  ^esallongemens 
produits  par  l’attra&ion  de  ces  deux  affres ,  & 
par  conféquent  la  marée  fera  plus  forte  dans 
ces  circonftances  que  dans  les  autres. 

489 .. .  Le  troifieme  phénomène  des  ma¬ 
rées  eft  celui  qui  a  lieu  deux  fois  l’année,  vers 
le  tems  des  équinoxes.  L’augmentation  ex¬ 
traordinaire  que  reçoit  alors  le  flux  &  reflux 
de  la  mer  paroît  venir  de  l’a&ion  de  la  pe- 
fauteur  qui  eft  moindre  à  l’équateur  qu’à  toute 
autre  latitude  .♦  par  conféquent  les  eaux  op- 
pofant  moins  de  réfiftance  à  la  force  attraéfive 
de  la  lune  combinée  avec  celle  du  foleil 
doivent  céder  plus  volontiers  à  l’adion  de  ces 
deux  forces,  &  s’élever  davantage. 

490.  . .  On  a  reconnu  d’après  plüfleurs  ob- 
fervations  ,  que  les  marées  des  folftices  ne  font 
pas  généralement  auflî  grandes  vers  les  fy zi— 
gies,  qu’elles  le  font  dans  les  autres  lunaifons  ; 
que  les  marées  du  folftice  d’hrver  font  plus 
grandes  que  celles  du  folftice  d’été ,  &  d’au¬ 
tant  plus,  toutes  chofes  d’ailleurs  égales,  que 
Tome  JJ,  D 
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la  lune  eft  périgée  ;  que  les  marées  qui  fe 
fuccédent  dans  l’efpace  de  24  heures  ne  font 
pas  également  fortes  ,  que  Tune  de  ces  marées 
eft  plus  forte  que  l’autre  pendant  fix  mois, 

&  plus  foible  pendant  les  fix  autres. 

Dans  nos  ports,  ainii  que  dans  les  régions  fep- 
tentrionales ,  les  marées  du  matin  font  les  plus 
fortes  en  hiver  ;  c’eft  le  contraire  pendant  l’été. 
Le  même  changement  a  lieu  à  l’égard  des 
marées  des  nouvelles  &  pleines  lunes  ,  qu’on 
nomme  encore  malines  ou  reverdies  ;  elles 
fout  prefque  toujours  inégales  ,  &  la  différence 
eft  affez  fenfible  ;  mais  au  bout  de. fix  mois, 
tes  plus  fortes  deviennent  les  plus  foibles.  Cet 
effet  dépend  uniquement  des  différentes  latitudes 
de  la  lune  ,,  c’eft-à-dire  ,  de  fes  diftancesà  l’é¬ 
cliptique  i 

491  ...  Les  marées  qu’on  nomme  malines 

ou  reverdies ,  n’arrivent  pas  precifèment  le  jour 
des  nouvelles  &  pleines  lunes ,  mais  un  jour 
4  ,  ou  deux  jours  après  ;  il  en  eft  de  même  des 
plus  petites  marées  qu’on  nomme  auffi  mortes 
eaux  ,  elles  ne  concourent  pas  exactement  avec 
les  quadratures ,  elles  tombent  un  jour  7  plus 
tard.  Le  flux  &  reflux  de  la  mer  eft  comme 
tous  les  autres  effets  de  la  nature  qui  deman¬ 
dent  du  tems  pour  recevoir  peu  à  peu  leur 
augmentation  par  l’adion  réitérée  de  la  même 
caufe  ou  du  même  agent  qui  les  produit. 

492  ...  Si  le  retardement  des  marées  étoit 
conftamment  le  même  chaque  jour,  comme 
elles  reviennent  aux  mêmes  heures  dans  les 
nouvelles  &  pleines  luaes;  il  fuffiroit,  pour  être 
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en  état  de  connoître  l’heure  de  la  pleine  met 
dans  un  port  ,  un  certain  jour ,  de  favoir  à 
quelle  heure  elle  a  lieu  dans  ce  port  aux  nou¬ 
velles  ou  pleines  lunes  ,  &  d’ajouter  à  cette 
heure  autant  de  fois  45/ ,  qu’il  s’eft  écoulé  de 
jours  depuis  la  fyzigie  qui  a  précédé  le 
jour  dont  il  s^git.  Mais  cette  maniéré  d’opé¬ 
rer  pourroit  fouvent  être  en  erreur  de  plus 
d’une  heure  *  puifque  ce  retatd  n’eft  pas  tou¬ 
jours  le  même  ^  tant  à  caufe  des  inégalités  de 
la  lune  dans  fon  orbite ,  que  parce  qu’il  dé¬ 
pend  encore  du  mouvement  du  foleil.  C’eft 
pourquoi,  après'  avoir  trouvé  le  vrai  tems  des 
phafes  de  la  lune  de  la  maniéré  enfeîgnée  dans 
l’article  précédent,  nous  y  appliquerons  la 
correâion  indiquée  par  la  table  qui  a  pouf 
titre  Retardement  des  Marées ,  &c. ,  &  qu  ’ôn 
trouve  a  la  fin  de  cet  Ouvrage.  Cette  table, 
dont  nous  iommes  redevables  a  iVîMi.  B ouguer 
&  de  Lacaille  f  marque  d’une  maniéré  plus 
exaâe  &  plus  conforme  aux  obfervations  les 
.  retardemens  des  marées  par  rapport  à  l’établif- 
fement  d’un  port.  Nous  aVons  rendu  la  derniere 
colonne  de  cette  table  additive  de  fouftraéfive 
qu  elle  étoit  9  uniquement  afin  que  les  correc¬ 
tions  à  faire*foient  toujours  en  plus ,  &  dans  le 
même  fens- 

\  Calcul  des  Marées. 

493...  On  appelle  l’ établi ffement  d’un  port(i), 


(1)  Dans  certains  ports  on  prend  pour  l’établifî'ement 
la  marée  du  matin  ,  <3c  dans  d’autres  c’eft  celle  du  foir. 

D  ij 
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l’heure  à  laquelle  la  pleine  mer  y  arrive  t  lorj 
des  nouvelles  &  pleines  lunes.  Dans  tous  les 
ports  on  a  choili  cette  époque  pour  fixei  le 
moment  de  la  marée,  parce  quona  reconnu 
que  cet  inftant  étoit  conftamment  le  meme. 

Nous  fuppoferons  d’abord,  quon  connoit 
l’établiffement  ;  on  en  trouvera  une  table  allez 
étendue  à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

Exemple. 

49’4  ...On  demande  à  quelle  heure  arrivera. 

U  pleine  mer  le  10  décembre  vjSS ,  auHavre- 
de-Grace  donc  Vétabliffement  eft  a  9  h{ur‘s-. 

On  calculera  d’abord  par  la  méthode  don¬ 
née  r  477  )  le  jour ,  l’heure  &  la  minute  de 
"a  phaffla  plus  prochaine  du  jour  propofe  ; 
à  ce  tems  on  ajoutera  la  correa.on_md.quee 
Dar  la  table  du  retardement  des  maiees  ,  &  lu 
réfultat  fera  l'heure  de  la  pleine  mer  pour  e 

jour  &  le  lieu  propofés.  . 

Ayant  donc  trouve  ,  comme  a  1  art.  _(  aV> 
que  k  phafe  la  plus  prochaine  du  10  i“embr® 
i786  eft  un  dernier  quartier  doit  avo 

lieu nour  Paris  le  12  décembre  a  il  h.  45  du 
matin  ,  on  retranchera  8'  y6"  dfen«  des 
méridiens  en  tems  entre  Pans  &  le  Havre ,  & 

.  n.  (v  p-fv  fouvent  incertain 

appartient  au  matin  «  "  (  du  ?ux  & 
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le  refte  11  h.  39'  40"  fera  le  moment  de 
ce  dernier  quartier  pour  le  Havre  ,  le  12  dé¬ 
cembre  1786;  mais  comme  le  10  décembre, 
qui  eft  le  jour  propofé,  tombe  deux  jours 
üo'  56"  avant  le  dernier  quartier  ,  il  faudra  , 
fuivant  la  table  du  retardement  des  marées , 
ajouter  3  heures  30'  à  l’établiffement  du  port , 
&  la  fomme  12  h.  2c/ ,  ou  (implernent  20' 
après  midi,  fera  l’inftant  auquel-  la  pleine  mer 
arrivera  le  10  décembre  1786  dans  le  port  du 
Havre*de-Grace. 

49 J...  Au  refte  ,  le  tems  déterminé  par 
cette  méthode  pourra  fouvent  différer  de  celui 
qu’on  obfervera  ,  parce  que  les  vents  peuvent 
altérer  confidérablement  l’heure  &  la  quantité 
de  la  marée.  Néanmoins  la  différence  n’ira 
gueres  en  général  à  plus  d’un  quart  d’heure ,  fi 
ce  n  eft  dans  des  cas  extraordinaires  &  fort  rares. 

496 ...  On  peut  aufli  employer  la  table  du 
retardement  des  marées  pour  trouver  l’éta- 
bliffement  d’un  port  ;  en  faifant  l’inverfe  de 
l’opération  précédente  ,  c’eft-à-dire ,  qu’aprcs 
avoir  obfervé  l’heure  de  la  pleine  mer  un 
certain  jour.,  &  calculé  le  tems  de  la  phafe 
plus  prochaine  ,  on  fouftraira  le  moment  de 
cette  phafe  de  l’heure  de  l’obfervation  ,  & 
cherchant  dans  la  table  la  quantité  de  retarde¬ 
ment  qui  répond  à  cette  différence  ,  on  la 
retranchera  de  l’heure  de  la  pleine  mer  ob- 
fervée  ,  augmentée  de  J2  heures,  s’il  eft  né- 
ceffaire  ;  le  refte  donnera  l’heure  de  l’éta— 
bliffement  cherché. 

P  üj 


/ 


( 


C  o  U  K  s 
Exemple. 


497  ..  .  Je  juppofe  quon  ait  obfervé  la  pleine 

mer  à  la  Rochelle,  le  i5  août  ij86,  a  J  h. 
dit  foir  ;  on  demande  quel  eft  l  euibhjjernent 

'  Je  calcule  comme  ci-deffus  la  phafe  la  plus 
prochaine  de  la  date  de  1  oblervation  >  ^ 
maniéré  qui  fuit,  ^ 

Pour  1786  .  .  a  •  >  îrs-  ?  h*  ^ 

Pour  le  mois  d’août  «  9  8 _ 

Somme  .  .  .  ij  p.  17  H.  SS'"'S&. 

Corre&ion  de  la  3e  table  -ff  *3 

Moment  du  dern.  quart,  .  — — -  TT\r 

pour  Paris  .  .  ■  ■  ^  !r*  7h-  4  dui- 

wnC' _ A  ^4 


Moment  du  dern.  quart,  - r— - - — - — — - — - 

p.  la  Rochelle . ibjrs.  6  h.  ;o  du  1, 

pe  Ce  dernier  nombre  je 

retranche  la  date  de  _  .  -  ^  v  1  ""rr** 

lobfervation  —  1  y  irs*  7  S1 


Cette  différence  .  ,  •  22  h.  yp'  ‘ 

cherchée  dans  la  table  du  retardement  des 
marées  marque  que  pour  faire  22  h.  $$'  ayant; 
l’époque  du  dernier  quartier  ,  il  faut  ajouter  4  h. 

»  mais  ici  on  les  retranchera  de  1  heure  e 
l’obfervation ,  le  refte  3  h,  39'  fera  rétabliffe- 
ment  du  port  de  la  Rochelle  a  quelques  mi¬ 
nutes  près  j  comme  il  eft  aifé’  de  s  en  convainc 
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cre ,  en  jettant  les  yeux  fur  la  table  de  l’éta- 
bliflèment  des  ports  qui  eft  à  la  fin  de  cet  Ou¬ 
vrage. 

Maniéré  générale  de  déterminer  la  pofition  des 
Ajlies  dans  le  Ciel. 


498 .  . .  Pour  déterminer  la  pofition  d’un  FIG. 
point  fur  une  furface ,  il  faut  déterminer  fa  dif-  $2, 
tance  à  deux  autres  points  fixes ,  ou  à  deux 
lignes  différemment  pofées,  mais  dont  la  fitua- 
tion  foit  fixe  fur  cette  furface.  Or,  quoique 
l’angle  formé  par  ces  deux  lignes  puilfe  être 
droit ,  aigu  ou  obtus  ,  cependant  il  eft  plus 
commode  qu’il  foit  droit ,  parce  que  les  dis¬ 
tances  du  point  donné  à  ces  deux  lignes  étant 
perpendiculaires  ,  la  conftrudion  &  le  calcul 
en  font  beaucoup  plus  faciles. 

499 ...  Le  mouvement  diurne  des  aftres 
nous  fournit  un  nloyen  {impie  &  naturel  de 
les  rapporter  à  l’équateur,  &  leur  mouvement 
propre  ou  annpel  nous  donne  celui  de  les 
rapporter  à  l’écliptique.  Pour  déterminer  la 
pofition  d’un  aftre  dans  le  ciel ,  il  faut  donc 
avoir  ou  fa  diftance  à  l’équateur  &  à  un  grand 
cercle  perpendiculaire  qui  paftè  par  un  point 
déterminé  de  l’équateur ,  ou  bien  fa  diftance 
à  l’écliptique  &  à  un  grand  cercle  qui  lui  foit 
perpendiculaire  ,  &  qui  pafte  par  un  de  fes 
points  fixes  &  déterminés. 

yoo  . . .  Cela  pofé ,  foit  donc  EQ  l’équa¬ 
teur  ,  CL  l’écliptique ,  v  le  point  équinoxial 
du  belier  qui  eft  l’interfedion  de  ces  deux 
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FIG.  cevcles  ;  foit  A  un  aftre  quelconque  dans  1« 

*3,  Cie!'°  Si  par  les  pôles  PP  de  l’équateur  & 
par  lé  centre  de  faftre  on  fait  paffer  1  arc  de 
grand  cercle  PAP ,  &  fi  par  le  meme  point 
A  on  mene  g  A  h  parallèle  à  l’équateur  ;  d  a- 
près  cette  conftrudion  le  point  A  (era  deter- 
mTné  par  rapport  à  l’équateur,  par  la  valeur  de 
l’arc  AO  qui  marque  fa  diftance  a  ce  meme 
cercle  ,  à  qu’on  nomme  la  dük^fin  M 
Vaftre  ,  &  par  rapport  au  cercle  fixe  P  ,  P 
la  valeur  de  l’arc  AI  du  parallèle  (  gh),  ou 
de  l’arc  v  O  de  l'équateur  qui  a 
de  degrés  ,  &  qu’on  emploie  de  prefe  ' 

AI  qui  eftun  arc  de  petit  cercle.  Lare  %  y 
de  l’équateur  s’appelle  l 'aftenfton  rote 

1  ^oi  Si  par  le  centre  A  de  l’aftre 

&  ^par  les  pôles  BB  de  l’&lipuque  On  fait 
palier  l’arc  de  grand  cercle  B  AB  , ■  M".° 
mene  enfuite  le  parallèle  (mit),  la  polit  on 
du  point  A  fera  déterminée  par  rapport  .ajl^- 
cliptique  par  la  valeur  de  1  arc  A  ,  q 
que  fa  diftance  à  ce  meme  cercle  ,  &  qu  on 
appelle  la  latitude  de  Vaftre  i  &  par  rapport 
,n  cercle  fixe  B  vB  par  la  valeur  de  lare 
AT  ou  mieux  par  l’arc  v  R  de  l’édiptique  qu. 
a  le  même  nombre  de  degrés,  &quon  appelle 

la  longitude  de  Vaftre.  _ 

C02...  Les  deux  manières  les  plus  com 
.mois  de  déterminer  la  pofition  des  aftr^ 
dans  le  ciel  fe  rédmfetit  donc ,  i  •  a  trouver 
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îsur  déclinaifon  &  leur  afcenlîon  droite  (  1  )  ,  FIG, 
2°.  à  trouver  leur  latitude  &  leur  longitude. 
Quant  à  la  latitude  du  foleii ,  elle  eft  zéro  ; 
puifque  cet  aftre  eft  toujours  dans  le  plan  de 
l’écliptique. 

5*05.  . .  L’afcenfion  droite  fert  à  marquer  82, 
l’ordre  fuivant  lequel  la  révolution  diurne  des 
aftres  fe  fait  ;  étant  réduite  en  tems  ,  elle  mar¬ 
que  les  différens  intervalles  que  les  aftres  met¬ 
tent  à  fe  fiiccéder  les  uns  aux  autres  dans  leur 
paftage  au  méridien. 

La  déclinaifon  des  aftres  fert  à  trouver  par 
leur  hauteur  méridienne  la  hauteur  du  pôle, 

St  par  conféquent  la  latitude  d’un  lieu  fur  la 
furface  du  globe  ;  elle  fert  auffi  à  calculer 
leur  amplitude  ortive  ou  occafe  ,  leur  arc 
femi-diurne ,  te  par  conféquent  l'heure  de  leur 
lever  &  de  leur  coucher. 

yoq.. . .  Enfin  un  des  principaux  ufages  de 
l’afcenfion  droite  &  de  la  déclinaifon  des  af¬ 
tres,  c’eft  de  fervir  à  calculer  leur  longitude., 
leur  latitude  ,  &  à  trouver  l'heure  vraie  par 
leur  hauteur  au-deftus  de  l’horifon. 


(  1  )  rc  Les  obfervations  que  font  les  Aftronomes 
»  (  dit  M.  de  Lalande  ,  abr.  d’aftr.  pag.  48  )  fur  la 
j)  polition  des  aftres  ,  procèdent  toujours  par  afeen- 
»  lion  droite  &  déclinaifon.  Ils  n’emploient  jamais 
ai  d’autre  méthode  pour  déterminer  la  fituation  &  le 
»  mouvement  des  aftres ,  parce  que  l’équateur  8c  le 
»  méridien  font  les  cercles  les  plus  familiers  ,  les 
»  plus  conftans  8c  les  plus  aifés  à  déterminer  5c  à 
»  reconnoître ,  ce  qui  rend  aüfli  leurs  mefures  plus 
3?  naturelles ,  plus  faciles  ôc  plus  exaétes». 
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FIG.  Maniéré  de  calculer  la  longitude ,  Vafcenfion 
ç,  droite  &  là  déclinaifon  du  foleil. 

o2t 

I. 

yoy. . .  Connoiffant  par  obfervation  la  de- 
clinaijon  &  Vafcenfion  droite  du  fioleil  avec  la 
J'aif on ,  trouver  la  longitude  de  cet  afire  ,  ou  fion 
lieu  dans  V écliptique. 

On  fuppofe  ici  qu’on  connoit  la  laiton  , 
parce  qu’au  printems  la  longitude  du  foleil 
n’excede  pas  $o°.  ;  en  été  elle  eft  plus  grande 
que  900.  ;  en  automne  elle  furpafte  180 
&  en  hiver  elle  eft  encore  plus  grande,  puif- 
qu’à  la  fin  de  cette  iaifon  elle  eft  de  360°. 
eft  donc  effentiel  de  connoître  la  faifon.  Il  faut 
encore  obferver  que  la  longitude  du  foleil  le 
compte  toujours  depuis  le  plus  proche  équi¬ 
noxe  ,  c’eft-à-dâre ,  depuis  le  premier  point 
du  belier  ou  dé  la  balance  :  ainfi  dans  les  trois 
premiers  &  dans  les  trois  derniers  lignes  qui 
répondent  au  printems  &  à  l’hiver ,  elle  fe 
compte  du  premier  point  du  belier  ;  &  dans 
les  fix  autres  lignes  qui  répondent  à  1  été  &  a 
l’automne ,  elle  fe  compte  du  premier  point 
de  la  balance. 

L’afcenlîon  droite  du  foleil  fe  compte  de 
la  même  maniéré  &  dans  le  même  ordre. 

Exemple  I. 

j'Oé. . .  A.yant  obfervé  la  déclinaifon  du  fo¬ 
leil  au  printems  ,  &  Voyant  trouvée  de  17  . 
qf  %n  •  connoiffant  d'ailleurs  l  obliquité  de 
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V écliptique ,  qui  e fl  de  230.  ij'  5l"  ,  o/t  de¬ 
mande  la  longitude  du  foleil  pour  ce  jour-  là. 

Dans  le  triangle  fphérique  reétangle  vOS,  FIG. 
dont  S  défigne  le  lieu  du  foleil  dans  réclip-  82. 
tique,  on  connoît  donc  trois  chofes ,  favoir 
l’angle  droit ,  le  côté  OS  de  17°,  44/  2//,  & 
l’angle  oblique  OyS  de  23 °.  27'  yi".  Pour 
trouver  la  longitude  v  S  ,  on  fera  donc  cette 
proportion. 

Sin.  230.  27'  yi"  :  fin  17°.  44'  2"  :  :  R  :  v  S 
Exemple  IL 


5*07, , ,  Optant  déterminé  par  obfervation  , 
ynwr  #Vré  ,  Vafcenfion  droite  du  foleil  de 
iqÿ°.  qd  5o"  ,  de  jo°.  if  io"  ,  en  là 
comptant  comme  la  longitude  du  plus  proche 
équinoxe  j  on  demande  quel  ejl  fon  lieu  dans 
V écliptique  à  celte  époque. 

Dans  le  triangle  yOS  connoilTant  le  côté 
v  O  &  les  deux  angles  adjacens  ,  on  trouvera 
le  côté  vS  par  cette  proportion. 

R  :  cof.  23°.  27/  y  1"  :  :  cot.  30°,  17'  : 

cot.  vS=32°.  2 f  12n. 

Ce  quatrième  terme  efi:  compté  du  point 
équinoxial  de  la  balance  ,  parce  que  le  foleil 
en  été  ayant  parcouru  le  4  de  l’écliptique,  fe 
trouve  plus  proche  de  ce  point  que  de  celui 
du  belier  :  ainfi  pour  avoir  le  nombre  de  de¬ 
grés  qu’il  a  réellement  parcourus  ,  il  faut  re¬ 
trancher  32. .  29'  12  de  1800,,  &  on  aura 
1478,  48^=4  f,  ~27P,  30'  48"  pour  la 


Co  Cours 

FIG  longitude  vraie  à  cette  époque  ,  c  eft-à'dire  , 

*  que  le  lieu  du  foleil  dans  l’écliptique  eft  au 
37e  degré  30'  48"  du  figne  du  Lion. 

I  I. 

p8. .  .  Connoijfant  le  lieu  du  foleil  dans 
V écliptique  }  trouver  fa  déclinaifon  &  fin  af- 
cenfion  droite . 

Exemple  I. 

509.  . .  Le  foleil  étant  au  8e.  degré  des  gé¬ 
niaux  ,  on  demande  fa  déclinaifon, 

P uifque  chaque  ligne  vaut  30°.  ,  &  que  la 
longitude  fe  compte  du  premier  point  du 
belier  d’occident  en  orient }  le  foleil  étant  au 
huitième  degré  des  gemaux  ,  a  donc  68  .  de 
$2.  longitude.  Pour  avoir  fa  déclinaifon ,  ou  1  arc 
SO ,  du  triangle  y  O  S,  on  fera  cette  propor- 

tI0R  :  fin.  68°  :  :  fin.  if-  a  7'  S1"  ■  fin.  SO 
—2i°.  397  yq". 

La  déclinaifon  du  foleil  eft  boréale  ,  comme 
dans  cet  exemple  ,  lorfque  le  foleil  eft  dans 
les  lîx  premiers  lignes  ;  &  elle  eft  auftrale , 
lorfqu’il  eft  dans  les  fix  derniers 

Exemple  II. 

cio...  Lb foleil  étant  au  %i\ degré  48'  10" 
du  figne  du  Scorpion ,  on  demande  fon  ajcenfion 
droite  pour  ce  moment-là, 

R:cof.23°.37/  yi"::tang.  yi°.  48  10  : 
tang.  y  O  =49°.  22/4i//.  . 

A  ce  quatrième  terme  il  faut  aiouter  i»o  . 
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parce  que  le  foleil  a  déjà  parcouru  la  moitié  FlG, 
de  l’écliptique  ,  ce  qui  fait  2290,  22'  q-i", 
d’afcenfion  droite. 

III. 

pii. . .  Connoiffant  Vafcenfion  droite  du  fo~ 
feil ,  trouver  fa  décLinaifoti  ;  &  réciproquement , 
connoiffant  fa  déclinai  fon  y  trouver  fon  afcenjion 
droite . 

Exemple  I. 

U  afcenjion  droite  du foleil  étant  de  2,29°.  ZZf 
38",  trouver  fa  déclinaifoti . 

R  :  fin.  49°.  22'  41"  :  :  tang.  230.  27'  51"  : 
tang.  SO=i8°.  16'  28".  La  déclinaifon  ex¬ 
primée  par  le  quatrième  terme  eft  auftrale. 

Exemple  IL 

yi2. . .  La  délinaifon  du  foleil  en  hiver  étant  82* 
Jei8°.  21',  trouver  fon  afcenfion  droite. 

Tang.  230.  27'  :  tang.  180.  2i;:  :  R: 

ftn.  y  0=  49°.  497  48//.  Ce  quatrième  terme 
doit  être  retranché  de  360°,  &  le  refte  310°. 

I2X  19"  fera  l’afcenfion  droite  du  foleil. 

5-13...  Ceft  en  cherchant  de  cette  maniéré 
la  déclinaifon  &  l’afcenfion  droite  du  foleil 
correfpondante  à  chaque  degré  de  l’écliptique  , 
qu’on  eft  parvenu  à  en  conftruire  des  tables 
dont  on  fait  un  grand  ufage  dans  l’aftronomie 
&  dans  la  navigation  ;  ces  tables  fe  trouvent 
calculées  pour  tous  les  jours  de  l’année  dans 
la  connoifjance  des  tems  ,  livre  précieux  & 
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indifperfable  pour  les  navigateurs.  L’afcenfion 
droite  n’y  eft  à  la  vérité  calculée  qu’en  degres, 
mais  il  eft  fi  aifé  de  la  réduire  en  tems  par 
ce  qui  a  été  dit  (  238  )  ,  que  nous  avons  cru 
qu’il  feroit  inutile  &  fuperflu  d  offrir  a  nos 
leâeurs  ces  tables  toutes  réduites  ;  dailleu 
ce  léger  travail  de  réduéhon  eft  bien  r  achet 
par  l’avantage  d’avoir  dans  la  connoiffance  des 
tems  l’afcenfion  droite  du  foleil  pour  tous  les 
jours  de  l’année  avec  toute  la  precificm  pol- 
fible  ;  avantage  qu’on  ne  peut  pas  »v°“  ’ 
qu’on  fait  fervir  ces  tables  pour  plufieuts  années 

biffextiles. 

Maniéré  de  fe  fervir  des  tables  de  la  déclinaijon 

du  Soleil. 

ri4. . .  Les  tables  de  la  déclinaifon  du  fo- 
leil  qu’on  trouve  dans  la  connoiffance  des  tems , 
ont  été  calculées  pour  le  midi  vrai  de  chaque 
jour  au  méridien  de  Pans ,  de  forte,  que  , 
lorfqu’on  voudra  l’avoir  pour  un  autre  mitant 
quelconque  ,  après  avoir  réduit  le  tems  civil 
donné  en  tems  aftronomique  ,  on  prendra  le 
changement  de  déclinaifon  entre  le  midi  qui 
précédé  l’inftant  donné  &  celui  qui  le  luit ,  & 
enfuite  on  fera  cette  proportion. 

2.4  heures  font  à  V heure  donnée  en  tems  aflro- 
nomique  ,  comme  le  changement  de  dechnaijon 
<j! un  jour  à  Vautre  efl  au  changement  qui  con~ 
'  V heure  donnée . 


lient  fi. 
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On  ajoutera  ce  quatrième  terme  à  la  dé- 
clinaifon  du  midi  précédent,  ou  on  l’en  re¬ 
tranchera  ,  félon  que  la  déclinaifon  ira  en  aug¬ 
mentant  ou  en  diminuant ,  &  on  aura  la  dé¬ 
clinaifon  du  foleil  pour  l’heure  propofée. 

SlS"  •  Mais  fi  la  déclinaifon  du  midi  pre¬ 
cedent  &  celle  d  u  midi  qui  fuit  étoient  de  dif¬ 
férente  dénomination  ,  l’une  boréale  &  l’autre 
auftrale,  ce  qui  a  lieu  pour  le  jour  qui  pré¬ 
cédé  &  pour  le  jour  qui  fuit  l’équinoxe  ,  il 
faudrait  alors  ajouter  leur  déclinaifon  ,  pour 
avoir  le  changement  de  déclinaifon  en  24 
heures  ,  enluite  on  chercheroit  la  partie  pro¬ 
portionnelle  comme  ci-deilus.  On  peut  meme 
fe  difpenfer  fouvent  de  faire  la  proportion  , 
fur-tout  lorfqu’on  cherche  la  partie  propor¬ 
tionnelle  qui  convient  à  2 ,  3,4,  6  h.  &c.  puïf- 
qu  alors  il  fuffit  de  prendre  —  ,  -  -  -  &c 
du  changement  de  déclinaifon  en  24  heures. 

-Exemple  I. 

5*16  . .  Trouver  la  declinaijbn  du  Joleil  pour 
Paris  le  2 5  novemb.  ij8G  à  6  heures  dit  matin . 

Opération. 

Tems  aftronomique  à  Paris  le  24  novembre 
17 86  à  18  heures. 

» 

Décli.  du  foleil  le  24 

novembre  à  midi. . .  20°.  40'  18"  auftrale. 
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Décli.  le  sj  à  midi . . .  20°'  p  ;"auftrale. 

Changement  de  décli. - - — - - - 

du  24  au  27  .  .  . _ 1 1'  ‘fl" _ 


Partie  proportionnelle 
Pour  18  h. 

Déclinai,  le  24  nov.  à 
midi 

Décli.  pour  le  24  nov. 
1786  à  18  h.  . 


+  &ïo" 

20°.  40  l8// 

20°.  45/  S^auftraler 


Exemple  II. 


ri7. . .  On  demande  la  déclinai) on  du  foleil 
pour  Paris  le  10  février  ij8j y  à  3  heures  du 
foïr. 

Opération . 

Tems  aftronomique  a  Paris  le  10  février 
1787  à  3  heures. 

Décli.  le  10  fév.  à  midi  140. 16'  10"  auftrale. 
Décli.  le  n  fév.  à  midi  13  76  28"  auftrale. 

Changement  de  décli.  — - — — 

du  10  au  11 

Partie  proportionnelle  s 

pour  trois  heures  .  .  .  —  2  27 

Décli.  le  10  fév.  à  midi  if  ,\6’  io/; 

Décli.  pour  le  10  fév.  - - — — 

1787  a  3  li.  du  foir.  140. 13' 43"  auftrale. 
♦  —  1  " 


Trouver 


d’Hydrogsaphif, 

Trouver  la  déclinaifon  du  foîeil  pour  un  lieu 
qui  efl  à  Tejl  ou  à  Voueft  du  méridien  de  Paris 4 
yi8.  ..  Puifque  les  tables  de  la  déclinaifon 
foieil  n’ont  été  calculées  que  pour  le  mé¬ 
ridien  de  Paris,  lorfquon  voudra  favoir  quelle 
cft  la  déclinaifon  du  foîeil  pour  un  autre  lieu 
quelconque  fitué  a  1  eft  ou  à  l’oueft  de  cette 
ville  ,  il  faudra  avoir  egard  a  la  différence  des 
méridiens,  ceft-a-dire,  qu’il  faudra  réduire 
1  heure  comptée  fui*  le  navire  ,  par  exemple  „ 
a  celle  qu’on  doit  compter  au  même  infant  à 
Paris,  chercher  dans  les  tables  la  déclinaifon 
du  foîeil  à  cette  époque  ,  &  ce  fera  celle  qui 
convient  a  1  heure  comptée  fur  le  navire  ;  un 
exemple  fuffira  pour  mieux  comprendre  ce  que 
fcous  venons  de  dire* 

Exemple* 

Jb  f  jr 

jip* •  »  Le  13  mai  ijSj  un  navigateur  étàtii 
ên  mer  par  100  degres  de  longitude  occidentale, 
de  P  ans  ,  veut  favoir  à  midi  quelle  eft  la  décli¬ 
naifon  du  foleilpour  le  lieu  de  la  mer  où  il  efl 4 

Les  106  dégrés  de  longitude  réduits  eh  tems 
Font  6  h*  q.07  qu  il  faut  ajouter  aü  midi  de 
Paris  ,  parce  qu’il  doit  y  être  plus  tard,  puif¬ 
que  le  foîeil  y  a  déjà  pafté  :  donc  au  iieu  dé 
chercher  dans  les  tables  la  déclinaifon  du  fo- 
leiî  pour  le  ly  mai  a  midi,  ort  la  cherchera 
pour  le  ly  mai  a  6  h.  qo7  de  la  maniéré  en¬ 
seignée  ci-deftus ,  &  on  trouvera  186.  y8' 

Tome  Z4  £ 


C  Ô  'ü  3 

\e  décîinaifon  boréale  pour  le  iy  mai  I787  a 
6  h.  40'  du  foir» 

Manière  de  fe  fervir  des  tables  de  ïafcefifion 
droite  du  joleil. 

ç20. ...  Les  tables  de  l’afcenfion  droite  du 
Soleil ,  comme  celle  de  la  declinaifon  ,  on 
été  calculées  pour  le  vrai  midi  de  chaque 
iour  au  méridien  de  Pans  ;  ainfi  lorfqu  on 
voudra  l’avoir  pour  un  autre  ««n*  <lue,|ç°"“ 
que  ,  on  réduira  d'abord  en  tetr.s  1  alcenfion 

Lite  du  midi  qui  précédé  «  celle  du  mtd, 
qui  fuit  finftant  donné  ;  enfume  prenant  la 
différence  entre  ces  deux  afcenfions  droit  , 
différence  que  nous  nommerons 
diurne  en  ajeenfion  droite  ;  on  cherchera  le 
quatrième  terme  de  cette  proportion» 

n4  heures  Sont  à  l'heure  donnée  en  rems  afi 
tronomique  comme  le  mouvement  diurne,  dujo- 
led  en  ajeenfion  droite. ,  efi  à  un  quatrième  terme 
qu'il  faut  toujours  ajouter  a  l  ajeenfion  droite 
du  midi  .précédent. 

£  x  E  si  P  t-  !• 

52Z  .  .»  On  demande  Vafcenjion  droite  du 
Jfbleil  pour  Paris  le  2.0  avril  2787  à  io  heures 

du  matin »  -  *  .  ,  •»  __q— 

Tèms  agronomique  a  Paris  le  îp  avril  1787 

22  heures» 


D  ‘  H  Ÿ  D  R  Q  G  R  A  P  H  ï  E. 


Afeenfion  droite  du  ip  avril 

en  tems  .  .  .  .  .  i  h.  48'  ^ n 

Afeenfion  droite  du  20 . 

.  avril  en  tems  .  .  .  .  i  y2  41" 

Diffé.  ou  mouv.  diurne  en 
afeenfion  droite  .  .  . 


3-' 43" 


3' 


Partie  proportionnelle  ....  D  ^ 

Afcen.  droite  du  ip  avril...  1  h.  48  yS" 
Afcen.  droite  p.  Paris  le  20, 


avril  1787  à  10  h;  du  m.  1  h.  $2' 22" 

722.  . .  Si  le  lieu  propofé  étoit  fitué  à  l’efè 
ou  à  l’otteft  du  méridien  de  Paris  ,  on  cher- 
cheroit  l’heure  que  l’on  compte  au  même  infi- 
.tant  a  Paris,  &  l’afcenfion  droite  trouvée  pouf 
cet  inftant  -feroit  celle  qui  convient  au  lieu 
propoféi 

E  x  E  M  P  L  Ei 


5 23.  .  è  Un  pilote  fe  trouvant  en  mer  par 
3J  *30  de  longitude  orientale  de  Paris ,  veut 
javoir  quelle  e/l  P  afeenfion  droite  du  fioleil  > 
quil  doit  compter  à  bord  le  1  août  1  y 8 y  à  midi . 

Puifque  le  lieu  propofé  eft  à  l’orient  de 
Paris  ,  la  différence  des  méridiens  réduite  en 
tems  =  2  h.  2<y  2"  fait  connortre  qu’on  doit 
compter  moins  a  Paris  de  toute  cette  quantité  $ 
c  eft-a-dire  t  qu’au  lieu  d’y  compter  midi  , 
on  ne  doit  y  compter  que  le  i  août  à  p  h.  39’ 
yS"  du  matin,  ou  Je  31  juillet  à  21  h.  3p' 
58  1  en  tems  aftronomique  ;  enfuite  on  opérera 
mme  ci-de  fias* 

E  1  j 
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j:  ,  Opération, 

Tems  agronomique  à  Paris 
le  31  juillet  1787  à  .  .  . 
Afcen.  droite  du  31  juillet 
à  midi ,  réduite  en  tems , 
'Afcen.  droite  du  1  août  à 
midi ,  réduite  en  tems  , 
PifFé.  ou  mouvement  diurn., 
en  afcen.  droite  -  *  . 

Partieproportionrtelle  pour 

21  h.  39'  5%"  •  •  • 

Afcen.  droite  du  31  juillet 
à  midi  .  •  •  •  •  • 

Afcen.  droite  du  3  ï  millet. 


21  lu  39'  f%/; 
8  h.  42'  I " 
8  4;'  14" 

~V7P7 


h  »3/  30// 

8  h.  42' 


iicen.  droite  Liti  3  j  .  ^ j  11 

1787  ,  réduite  en  tems  .  .  o  n>  31 

A  2i  h.  39'  5&' tems  aftronomiqué ,  ou  du 
l  août  1787  à  midi  pour  un  vaiffeau  htué  en 
mer  par  370.  3'  de  longitude  orientale  de  Pans. 

Du paffage  des  Etoiles  au  Méridien, 

5*34. ..  Le  calcul  du  palîage  des  étoiles  au 
méridien  eft  fort  important  fur  mer  ,  foit  pour 
fe  difpofer  àobferver  leur  hauteur  méridienne  , 
foit  pour  trouver  pendant  la  nuit  1  heure  vraie 
qu’on  doit  compter  à  bord. 

Il  fert  encore  à  vérifier  le  tems  marqué  par 
une  montre  ;  car  fi  l’on  obferve  à  quel  inftant 
de  cette  montre  un  aftre  dont  1  afeenuon 
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droite  eft  connue  ,  doit  paffer  au  méridien  , 
on  verra  parla  comparaifon  de  l’inftant  calculé  , 
avec  celui  qui  a  été  obfervé ,  fi  la  montre  eft 
conforme  au  tems  vrai ,  ou  de  combien  elle 
en  diffère. 


J2.J. .  .  Pour  trouver  par  le  calcul  le  paf¬ 
fage.  d’une  étoile  au  méridien  ,  il  fuffit  de 
fàvoir  la  différence  qu’il  y  a  entre  l’afcenfion 
droite  du  foleil  &  celle  de  l’étoile  à  la  même 
époque;  car  puifque  les  aftres  placés  fur  un 
meme  méridien  ont  même  déclinaifon  &  même 
afcenfion  droite,  il  eft  clair  que  fi  une  étoile 
a  la  même  afcenfion  droite  que  le  foleil ,  elle 
paftèra  au  méridien  avec  cet  aftre  ;  mais  ft 
elle  a,  par  exemple,  30°.  d’àfcenfion  droite 
de  moins  que  le  foleil  ,  elle  y  pafîèra  deux 
heures  avant  ;  fi  au  contraire  elle  en  a  30  de 
plus,  elle  y  paffera  deux  heures  après. 

La  raifon  en  eft  fenfible  ;  l’afcenfion  droite 
fe  compte  dans  l’ordre  des  fignes  ,  de  fou  eft 
à  l’eft,  à  partir  du  premier  point  du  belier; 
tandis  que  le  paffage  des  aftres  au  méridien 
fe  faifant  par  le  mouvement  diurne ,  fe  compte 
de  l’eft  vers  l’oueft. 


$26. .  ^  Donc  pour  avoir  l’heure  du  paffage 
d’une  étoile  au  méridien ,  if  faut  prendre  dans 
le  livre  de-  la  connoiffance  des  tems  l’afcenfion 
droite  de  l’étoile  propofée,  à  laquelle  on  fera 
la  correélion  convenable  pour  l’année  &  le 
mois  ,  a  raifon  de  l’augmentation  annuelle  dont 
elle  doit  être  affeétée.  On  prendra  également 
î  afcenfion  droite  du  foleil  pour  la  même  époque* 


différence  des  méridiens  ;  ces, 
droites  étantréduites  en  tems  , 
on  retranchera  celle  du  foleil  de  celle  ee  1  é 
toile ,  augmentée  de  24  heures ,  fi  elle  eft 
plus  petite  ;  la  différence  donnera  à  peu  près 
Theure  du  paffage  de  l’étoile  au  méridien  en 
tems  aftronomique,  Je  dis  à  peu  près ,  parce 
que  le  calcul  fuppofe  que  dans,  cet  intervalle 
le  foleil  &  l’étoile  n’ont  aucun  mouvement  en  . 
afcenfion  droite.  Lors  donc  qu’on  veut  avoir 
le  véritable  inftant  de  ce  paflage  ,  il  faut  re¬ 
commencer  l’opération  ,  calculer  1  afcen  ion 
droite  du  foleil  pour  l’inftant  même  qu’on  vient 
de  trouver ,  la  retrancher  de  celle  de  1  étoile  , 
&  leur  différence  donnera  l’heure  vraie  du 
paflage  de  l’étoile  au  méridien. 

E  X  E  M  P  L  E. 


527.  .  .  Soit  propofé  de  trouver  à  quelle 
heure  V étoile  appellée  Regulus  pajjera  au  me - 
yien  de  Paris  le  12  avril  ij86> 

En  ouvrant  les  tables  de  la  connoifîànce  des 
tems  178 6,  on  voit  que  l’afcenfion  droite 
du  foleil  pour  Paris  ,  le  12  avril  à  midi,  eft 
de  20^.  S9'  ~i  h.  ^  S9"  ;  &que  celle 
de  Regulus  pour  le  commencement  de  1784. 
eft  de  9  h.,  $6'  avec  une  augmentation  annuelle 
de  48",  6  :  donc  pour  deux  ans,  trois  mois  qu  il 
y  a  depuis  I784fufqu’au  mois  d’avril  1786, 
çlle  augmentera  de  P  4S)//  de  tems  ce  qui 
fera  en  tout  9  h,  4 9n  Pour  l'afcenfcQri 
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droite  de  Regulus  à  l’époque  propofée;  de  la¬ 
quelle  retranchant  celle  du  foleil,  le  refte  8; 
h<  33'  $ou  fera  à  peu  près  le  tems  du  pacage 
de.  Regulus  au  méridien  de  Paris.  Ce  feroit 
l’heure  vraie  ,  h  les  étoiles  n’anticip oient  pas. 
chaque  jour  fur  ie  foleil.. 

Cette  exaélitude  eft  fuififante ,  lorfqu’on  ne 
veut  favoir  le  moment  du  paffage  d’une  étoile 
au  méridien ,  que  pour  Fe  difpofer  à  obferver 
fa  hauteur  méridienne  mais  lorfqu’on  vou¬ 
dra  1’employer  à  déterminer  l’heure  vraie  qu’on 
doit  compter  à  bord  ,  le  calcul  exigera  une 
plus  grande  précifion.  Dans  ce  cas,  l’afc.enfion 
droite  du  foleil ,  qui  dans  cet  exemple  n’avoit 
été  calculée  que  pour  le  *2  avril  .à  midi , 
doit  être  calculée  pour  le  12  avril  à  3  h.  3  3* 
$0" ,  parce  qu’il  eft  évideut  que  durant  ce 
tems  -  là  l’étoile  a  eu  fur  le  mouvement  du 
foleil  une  accélération  proportionnée  au  tems 
écoulé  depuis  le  12  avril  ;  cette  nouvelle  af- 
cenfion  droite  fera  donc  1  h.  2j/  18" ,  laquelle 
étant  retranchée  de  9  h.  yf  49" ,  donnera  8 
h.  32/l  31"  pour  l’heure  précife  à  laquelle  Re¬ 
gulus  doit  paffer  au  méridien  de  Paris  le  12 
avril  17  86. 

Pour  abréger  ,  on  peut  fe  contenter  de  fouf- 
traire  de  8  h..  33'  yo"  la  quantité  propor¬ 
tionnelle  1  h.  9"  qui  réfulte  du  mouvement 
du  foleil  en  afcenfion  droite  durant  ce  tems-îà  , 
&  qui  exprime  l’açcéléxation  de  l’étoile  fut; 
le  foleil* 


Opération . 

Afcenfion  droite  de  Regu- 

lus  pour  1784  .  ,  ♦  ?  p  n.  yd  o 

Augnaentation  p.  2  ans -Ja 

raifon  de,  4^/y  »  ^  Par  an*  1  49 

Afcenfion  droite  de  Regu- — - - - - 

lus4e  12  avril  1786  *  •  •  9  h*  57  49 

Afcenfion  droite  du  folpil 

le  ï2  avril  1786  a  midi“l  h.  22'  yp 
Te  ms  à  peu  près  du  palTage 

de  Regulus  au  méridien  - - — ~ — * 

de  Paris  le  12  avril  1786*  8  h.  33'  yo 

Mouvement  du  foîeil  en 
afcenfion  droite  p.  8  h. 

yo^  à  raifon  de  30' 
ao"  dans  l’çfpaçe  de  24 
heures  *9" 

ÿcms  vrai  du  pafTage  de 

Regulus  au  méridien  de  — —— - — 

Paris  le  j 2  avril  1786...  8  h.  32'  31 

Ou  en  tems  civil  a  8  h.  3^ 

^i;/ du  foir  .... 

328. .  ,  Lorfqu  on  veut  avoir  le  pafTage  d’une 
étoile  au  méridien  d’un  lieu  fitué  à  Teft  ou  à 
l’oueft  de  Paris ,  il  faut  calculer  d’abord  fon 
pafTage,  au  méridien  de  Paris  ,  puis  y  ajouter 
le  mouvement  du  foleiî  en  afcenfion  droite  qui 
convient  à  la  différence  des  méridiens  ,  fi  le 
lie*n  eft  à  Teft  de  Paris  ;  ou  l’en  retrancher  .  U 
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Ex  t  M  P  L  E. 

'5*2p. .  .  On  demande  le  tems  vrai  du  paffage 
de  la  Eyre  au  méiidien  d'un  lieu  fitué  en  mer  par 
59°.  degrés  de  longitude  occidentale  de  Pans , 
le  i  feptembre  ij86. 

i°.  Je  cherche,  comme  dans  l’exemple  pré¬ 
cédent  ,  quelle  eft  l’afcenfion  droite  delà  Lyre 
le  i  feptembre  1786,  ayant  égard  à  l’aug¬ 
mentation  qu’elle  éproüve<tous  les  ans,  &  je 
la  trouve  de  18  h.  30'  20". 

2Q.  L’afcenfion  droite  du  foleil  pour  Paris 
le  1  feptembre  1786  à  midi ,  étant  de  xo  h. 

yi" ,  je  la  retranche  de  l’afcenfîon  droite 
de  l’étoile,  le  refte  7  h.  47/2p//eft  le  tems  à 
peu  près  du  palfage  de  la  Lyre  au  méridien  de 
Paris.  Or  le  mouvement  du  foleil  en  afcenfion 
droite  du  1  au  2  leptembre  à  midi  étant  de  jT 
3l"  de  tsms ,  la  partie  proportionnelle  qui 
convient  à  7  h.  47'  29"  fera  de  11  ff'  qu’il* faut 
ôter  de  ce  même  nombre  ;  le  relie  7  h.  46' 
20"  exprimera  l’heure  précife  du  paifage  de 
l’étoile  au  méridien  de  Paris. 

3°.  Enfin  puifque  le  lieu  pour  lequel  où 
calcule  le  paffage  de  la  Lyre  au  méridien  ,  eft 
plus  occidental  que  Paris  de  390. ,  qui  valent 
en  tems  2  h.  36',  on  prendra  2 3"  pour  la 
partie  proportionnelle  de  l’afcenfion  droite  du 
foleil  qui  convient  à  2  h.  36',  &  la  retran¬ 
chant  de  7  h.  4 6/  20" ,  on  aura  l’heure  vraie 
du  paffage  de  la  Lyre  au  méridien  du  lieu 
propofe. 


Opération . 

Afcenfion  droite  de  la  Lyre 
le,  i  feptembre  1786,.... 

Afcenfion  droite  du  foîeil 
le  1  feptembre  à  midi 

Xems  à  peu  près  du  paff 
fage  de  la  Lyre  au  mé-  _ 
ndien  de  Paris  •  . 

Mouvement  du  foîeil  en 
afcenfion  droite  pour  7 
heures  47'  29" ,  àraifon 
de  3 '  27"  pour  24  h. . .  - 
iTems  vrai  du  paffage  de 
la  Lyre  au  méridien  de  , 
Paris 

Mouvement  du  foîeil  en  af 
cenfion  droite  pour  2  h. 

3 6',  qui  eft  la  différence 
des  méridiens  ,  a  raifon 
de  3 7  37"  pour  24  h* 

;Tems  vrai  du  paffage  de  la 
Lyre  au  méridien  d  un 
lieu  fitué  à  39°.de  lon¬ 
gitude  occidentale  de 
Paris  ,  le  1  feptembre 
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au  méridien  un  jour  donné  ,  on-  peut  trouver 
réciproquement  l’afcenfion  droite  de  cette 
même  étoile  au  moment  de  ce  paflàge.  Pour 
cela  il  faut  ajouter  Pafçenfion  droite  du  foleil 
réduite  en  tems  à  l’heure  du  paiïage  de  l’étoile, 
la  fomme ,  moins  24  heures  ,  fi  elle  furpaffe 
ce  nombre  ,  fera  l’afcenfion  droite  du  milieu 
du  ciel  ,  ou  du  point  de  l’équateur  qui  efi: 
dans  le  méridien  en  ce  moment;  de  forte  qu’en 
cherchant  ce  nombre  dans  la  tabfe  des  afcen— 
fions  droites  des  principales  étoiles,  on  verra 
celle  qui  efi:  dans  le  méridien  a\i  tems  donnç. 


Exemple. 


On  propofe  de  trouver  tafcenfion  droite  d'une 
étoile  qui  doit  pajjer  au  méridien  de  Paris  le 
Z  o  *. décembre  z  78  £ ,  à  1 3  h.  %z‘  zz"  tems  aftro- 
fiomique  ,  ou  le  11  décembre  à  T  h.  2. P  2ils^ 
après  minuit ,  tems  civil. 


^  Opération .  r 

Tems  du  pàlfage  de  l’é¬ 
toile  au  mérid.  de  Paris  13  h.  21'  2  i,r 
Âfcenfion  droite  du  foleil 
le  10  décembre  à  13  h. 

2p  21"  .  .  .  .  ,  17  h.  13'  Ï2n 

Afcenfion  droite  du  milieu  _ _ 

du  ciel  30  h.  33 '  3  3" 

De  laquelle  retranchant  24 

heures  ,  .  ,  .  — .  24  h. 

Eerefte  ,  ,  ,  4  , 

\  -  V 


.  6  h.  33 /  35/y 


ÿg  Cours 

Etant  cherché  dans  la  table  de  Pafcenfîon 
droite  des  principales  étoiles  ,  répond  a  très 
peu  près  à  celle  de  Sinus . 


a 


CINQUIEME  SECTION. 
ASTRONOMIE  NAUTIQUE. 


JjX  S  TU  M  E  N  s  les  plus  propres  à  obfervet 
les  Afires  fur  mer . 

13  È  tous  les  inftrumens  qu’on  a  invente 
tufqu’ici  pour  faciliter  fur  mer  1  obfervatioti 
des  aftres  *  YOâant ,  ou  quamer  de  réflexion  * 
le  Sextant  &  le  Cercle  entier  ont  ete  portes  a 
en  tel  degré  de  perfection  ,  qu  ils  font  a  jufte 
raîfon  eftimés  les  meilleurs  &  lesfeuU  au~ 
îourd’hui  dont  les  marins  inftruits  client  mage 
les  autres  ,  tels  que  1 ’arbatefirille  &  le  quartier 
cariais  ont  été  prefque  entièrement  aban- 
donnés  ,  à  caufe  de  leur  mauvaife  conitruCtion 
g>  dy.  peu  de  précilîon  quon  pouvoir  attendre 
des  obfervations  auxquelles  on  les  employoït  * 
c’eft  pourquoi  nous  n’en  parlerons  pas. 

Comme  c  eft  par  l’Oftant  que  ce  genre  d  ml- 
trament  a  commencé,  &  que'd^ailleurs  le  prin¬ 
cipe  de  leur  conftruâion  eft  abfolument  le 
Blême ,  nous  nous  bornerons  donc  a  la 


/ 


) 
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Cfîption  de  celui-ci  ;  nous  entrerons  dans  le  FIC 
détail  de  toutes  Tes  propriétés  ,  &  fur-tout  de 
celles  qu’il  tient  de  la  reflexion  des  miroirs 
plans  qui  entrent  dans  fi  compo.fition  ;  nous 
réfervant  toutefois  de  faire  connoître  ce 
-que  le  Sextant  &  le  Cercle  entier  ont  de  par¬ 
ticulier. 

Defcriptioîi  de  V  Octant  &  de  Je  s  propriétés . 

5*3 •  •  L’ Oüant  ou  quartier  de  reflexion  eft  8  J» 
un  fedeur  de  cercle  de  ,  de  18  à  20  pou-  84, 
ces  de^  rayon  ,  conftruit  ordinairement  d’un 
bois  très-dur  &  peulujet  à  fe  dejetter.  Au  cen¬ 
tre  C  de  cet  inftrument  eft  attachée  une  alidade 
mobile  qui  porte  un  miroir  fixé  perpendicu¬ 
lairement  au  centre  de  fon  mouvement.  Ce  mi¬ 
roir  reçoit  la  première  image  de  l’aftre  qu’on 
veut  obferver  ;  de-là  cette  image  eft  refléchie 
fur  un  autre  miroir  de  glace  plus  petit ,  placé 
en  E  perpendiculairement  fur  le  rayon  CB 
de  rinftrument  ;  celui-ci  n’a  qu’une  partie  de 
fa  furface  étamée,  favoir,  celle  qui  touche  le 
côté  CB  ,  l’autre  partie  eft  tranfparente  ,  & 
fert  à  voir  diredement  l’horifon  auquel  on 
vife,  à  l’aide  d’une  lunette  ou  pinnuîe  que  l’on 
place  fur  le  côté  AC.  Quelquefois  le  petit  mi¬ 
roir  eft  entièrement  étamé  à  la  réferve  d’un 
petit  efpace  vers  lè  milieu  qui  forme  une  ef- 
pece  de  fente  tranfparente  ,  à  travers  laquelle 
on  voit  diredement  l’horifon  de  la  mer. 

S32'  •  •  Lz  pofition  ’des  deux  miroirs  doit* 


k 


\ 
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jFIG  être  telle  ,  que  îorfque  l'alidacîe  CD  répond 
*  au  point  zéro  de  l’arc  AB  ,  le  plan  du  miroir 
fixé  en  C  foit  parallèle  au  plan  du  petit  miroir 
fitué  en  E  ;  afin  que  l’obfervateur  qui  regarde 
je  terme  cle  1  horifon  au  travers  de  la  partie 
transparente  du  petit  miroir,  voie  en  meme 
tems  fur  la  partie  é camée  l’image  de  cet  ho¬ 
rifon  réfléchie  par  le  grand  miroir,  &  que,  ces 
deux  horifons  le  réunifient  fur  une  même  ligne; 

C’eft  fur-tout  du  paralîelifme  des  miroirs 
que  dépend  la  perfection  de  l’Octant ,  &  par 
conféqüent  l’exaéfcitude  des  obfervations  aux¬ 
quelles  on  l’emploie. 

g,  n3...  Quoique  l’arc  AB  ne  foit  que  de 
eft  Ar°.  ,  il  a  été  divifé  en  90  parties  égales  ou 
demi-degrés  ,  parce  qu’il  eft  équivalent  a  un 
quart  de  cercle  à  caufe  de  la  propriété  com¬ 
mune  aux  miroirs  qu’on  .  fait  entrer  dans  a 
conftruâion  ;  cette  propriété  eft  telle  ,  que 
par  la  réflexion  des  rayon*  de  lumière  les 
demi-degrés  valent  des  degrés  entiers.  Voici 
le  principe  fur  lequel  eft  fondée  cette  pro¬ 
priété.  .  in 

£34 _ Tout  le  monde  fait,  &  c  eft  une 

vérité  ccnftatée  par  l’expérience  ,  que  fi  utl 
-  rayon  de  lumière  SC  tombe  fur  la  furface  Ml 
d’un  miroir  de  glace  ou  de  métal  >  bien  uni* 
il  fe  réfléchit  de  l’autre  côté ,  &  fait  avec  la 
furface  du  miroir,  en  s’éloignant  ,  un  angle 
égal  à  celui  qu’il  faifoit  en  tombant  fur  ce 
miroir,  cle  maniéré  .que  l’angle  de  réflexion 
-  ECI  eft  égal  à  l’angle  d’incidence  SCM  :  donc 
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h  direéHoti  CE  que  fuit  le  rayon  de  lumière  FIG» 
en  fe  réfléchiffant  eft  fîtuëe  à  l’égard  du  miroir 
exactement  de  la  meme  maniéré  que  le  rayon 
SC  en  tombant  lur  fa  furface. 

535'  "  Suppofons  maintenant  qu’ort  faffe 
tourner  le  miroir  autour  du  point  C  de  la 
quantité  angulaire  d’un  degré ,  par  exemple  , 
en  iorte  que  le  miroir  MI  vienne  dans  la  po¬ 
rtion  (dh)  ,  le  rayon  SC  reliant  toujours  à  la 
même  place  ;  il  eft  clair  que  par  le  change¬ 
ment  du  miroir  l’angle  d’incidence  SCM  de¬ 
viendra  SCd ,  plus  petit  d’un  degré  qu’au- 
paravant  ;  par  la  même  raifon  l’angle  de  ré¬ 
flexion  ECI,  qui  doit  lui  être  égal ,  diminuera  £>_$** 
auflî  de  la  même  quantité.  Donc  l’angle  total 
SCE  ÿ  compris  entre  l’mcident  &  le  réfléchi, 
recevant-  de  part  &  d’autre  un  accroiffement 
égal  a  la  diminution  de  ceux-ci ,  fe  trouvera 
plus  grand  de  deux  degrés  ,  c  efi-à-dire  ,  du 
double  du  mouvement  angulaire  du  miroir. 

f  ié, . .  En  effet  l’angle  SCE  efl:  égal  à  1 8o°. 
moins  la  fomme  de  l’angle  d’incidence  &  de 
l’angle  de  réflexion,  ou  moins  le  double  de 
celui  d’incidence,  puifque  ces  dei&  angles  font 
égaux.  Donc  fi  par  le  mouvement  du  miroir 
l’angle  d’incidence  diminue  ou  augmente  d’une 
certaine  quantité  ,  l’angle  compris  entre  l’in¬ 
cident  &  le  réfléchi  augmentera  au  contraire 
ou  diminuera  du  double  de  cette  quantité  ; 
c’eft-à-dire,  que  li  le  miroir  en  tournant  pen¬ 
che  à  droite  ou  à  gauche  d’un  ou  deux  degrés 
feulement,  l’augmentation  ou  la  diminution 


> 
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FIG.  furv.enue  à  l’angie  SCE  fera  de  deux  ou  de  quâ* 
tre  degrés* 

y37* . .  Pour  rendre  ceci  plus  fenfible  *  ap- 
pîiquons-le  à  l’OCtant  ;  fuppofons  que  l’alidade 
CD  étant -fur  le  point  zéro  de  la  divifion  du 
limbe ,  un  obfervateur  vife  au  terme  de  l’ho- 
rifon  de  la  mer  à  travers  la  partie  tranfparente 
du  petit  miroir  E  ,  il  verra  fur  ce  mitoir  deux 
horifons  à  côté  l’un  de  l’autre  &  fur  une  même 
ligne  droite ,  l’un  directement  félon  OH  par 
la  partie  tranfparente  du  petit  miroir ,  &  1  i- 
mage  de  l’autre  réfléchie  par  le  grand  miroir 
fur  la  partie  étamée  du  petit*  Les  rayons  de 
lumière  ayant  fait  le  chemin  FCEH  pour  par¬ 
venir  à  fon  œil  ^  ce  double  détour  de  la  lumière 
lie  nuit  en  rien  à  la  direction  de  fes  rayons  * 
l’œil  eft  frappé  exactement  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  s’ils  venoient  directement  du  point 
E  5  excepté  que  leur  éclat  eft  un  peu  afïoibli» 
Alors  la  ligne  FC  eft  horifontale  &  parallèle 
à  HO  ,  parce  que  les  faces  des  deux  miroirs 

font  parallèles.  . 

538...  Mais  fi  l’on  veut  obferver  un  aftre 
dans  le  cieP,  élevé  d’une  certaine  quantité  au- 
deftus  de  l’horifon  ,  on  fera  avancer  l’alidade 
vers  B,  jufqu’à  ce  que  le  miroir  MI  ,  venant 
à  rencontrer  le  vertical  de  1  aftre  ^  en  1  éfle- 
chifte  l’image  fur  le  miroir  E  ;  alors  la  ligne 
HO  &  le  petit  miroir  reftant  toujours  dans  la 
même  fituation  ,  la  ligne  FC  s’élèvera  au- 
defius  de  l’horifon  du  double  du  mouvement 
angulaire  du  miroir  MI ,  ou  de  1  alidade  CD 
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1  0,1  *.“**  WG, 
i’incident  FCM  &  le  XSSlÏÏ  §3‘ 

par”onfreM  f  Sutaire  d“  grand  miroir,  & 

îida'd^  •  ^U^nt  u°u^^e  du  mouvement  de  IV 

évp  ?  ^°rte  ^ue  ^  ^’aftre  obfervé  a  par 

furTvl  4°°*Id^hauteur5  ü  fera  impreffîon 

le  pedt  ^r.IVlgne  FCEH>  &  fera  vu  fur 

i'ifon  deTaTer  I  Æ[éclfe>len^  à  côté  de  l’ho- 
^  ae  la  mer.  L,  élévation  de  1 ’aftre  mar 

«îuee  par  !  angle  FCE ,  iera  de  40^  &  c, 
perrdant  on  n’aura  fait  avancer  itlid'adf  qu^ 

îe  ?|  P  D  P°Ur  avoir  la  tuteur  de  Faf- 
41  î’inl(aUt  COmpter  le,  demi'degrés  du  limbe 
h  rZnT™,  P°UudeS  de«rés  »^rs;  o’eft 

fife  &  lesrViLdd‘;?aant  fUt  *>«- 

Vérifier;  cette  4îfi“  it  '  tiT^  ££  ’ 
objets  principaux,  ûeux 

ii 

S39-\-  Premièrement  il  faut  saffbrer  Ci  1« 
petit  mirer  eft  bien  perpendiculaire  au  plan 

ment  dftrUmentV  0U  -  y  réuffir>  tenez  Unftru" 

.“lV ^naune.fituatl0n verticale,  &  regardez 

Deti/mb-o'  !rar6rS  îa  partie  franfparente  du 
P  tr ,  faites  avancer  l’alidade  jufnu’à 

“M?  vf°-viez ^  !a  partie 

mage  de  1  hot.fon  refléchie  par  le  grand  tni- 

Tome  7/  eUX  horUons  ns  fent  PJf  dan* 
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un  même  alignement ,  c’eft-à-dire  ,  fi  l’imagô 
réfléchie  ne  fuit  pas  la  même  ligne  que  l’imagô 
direéte  ,  ou  une  ligne  qui  lui  foit  parallèle, , 
c’eft  une  marque  que  le  petit  miroir  n’eft  pas 
perpendiculaire  au  plan  de  finftrument  ;  il 
faut  alors  le  ramener  à  fa  vraie  pofition  par 
le  moyen  d’une  vis  de  rappel  placée  pour  cet 
effet  fur  le  pied  de  fa  monture, 

5-40. .  Une  autre  maniéré  de  reconnoître 
ce  défaut  ,  eft  de  fe  fervir  le  foir  ,  pendant  le 
crépufcule ,  de  quelque  aftre  brillant  a  la  place 
de  l’horifon  de  la  mer.  Une  belle  étoile  eft 
même  plus  propre  que  la  lune  à  cette  véri¬ 
fication.  Dans  ce  cas,  tenez  l’O&ant  vertica¬ 
lement  ,  &  regardez  l’étoile'  que  vous  ave2 
choifie  ,  à  travers  la  partie  tranfparente  du  pe¬ 
tit  miroir  ;  alors  fi  vous  faites  un  peu  mouvoiç 
l’alidade  de  part  &  d’autre  du  point  zéro  dé 
la  divifion ,  &  que  durant  ce  mouvement  l’i- 
mage  réfléchie  de  l’étoile  fiiive  la  ligne  droite 
qui  fépare  la  partie  étamée  de  celle  qui  ne 
peft  pas  ,  ou  du  moins  une  parallèle  à  cette 
ligne  ,  c’eft  une  marque  certaine  que  ce  petit 
miroir  eft  perpendiculaire  au  plan  de  l’inftru- 
ment  ;  s’il  ne  l’étoit  pas  }  1  image  de  1  aftre 
décriront  dans  fon  mouvement  une  ligne  in* 
clinée  à  cette  ligne  de  féparation. 
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5-41.  . ,  Secondement  il  faut  s’affurer  dtl 
parallelifme  des  miroirs  ;  c’eft-là  l’objet  le  plus 
eflentiel  de  cette  vérification  ,  &  que  les  m'a- 
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TrZJnr*  taif0haPPellent  *  re&ification  FI« 

•  •  °”  ernpl°te  îe  plus  fouvent  à  cette  opéra¬ 
tion  1  Won  de  la  mer  ,  fur-tout  pendant  le 
|our  ;  cependant  on  convient  généralement 
P/l  eft  Plus  sûr  de  fe  fervir  du  foleil  ,  de 
J1  .ne  >  0U  û’une  étoile  brillante  ;  ce  dernier 
Jentjment  eft  celui  de  M.  de  Lacaille  (  Ephém» 

,5  Pour  procéder  k  cette  vérification  *  tenez 

•  Ainftr^^t  dans  une  pofition  Verticale  s  ar- 
î  etez  1  alidade  fur  le  point  zéro  de  la  divifion  . 
pointez  enfuite  la  lunette  à  un  aftre  quel¬ 
conque  f  i  ).  Alors  fi  les  deux  miroirs  font  bien 

?  [H  ’„C  eft-à  d  re  .  leurs  faces  font  pa¬ 
rallèles  ,  !  image  de  l'aftre ,  réfléchie  par  le 

g. and  miroir  ,  doit  coïncider  exaâement  avec 

le  c.orPs  de  «t  ,  vu  direâement  pat  la 

S’aaffuretrrannParent^  ^  Pe“  miroin  Pour  “*** 
s  ailurer  que  ces  deux  images  coïncident,  ou 

.repondent  a  un  meme  point  ou  fur  une  meme 

ligne  perpendiculaire  au  plan  de  l’inftrument, 

on  donnera  uh  petit  mouvement  à  l’alidade  , 

oitau-dela,  foit  en  deçà  du  point  zéro  de  la 

dmhon  Durant  ce  mouvement,  l’image  ré- 

fléchie  de  1  aftre  décrira  une  ligne  droite,  qui 

doit  paraître  répondre  verticalement  fur  Pimago 

y  C  1  ;  '  r  ‘T1  . :  "  ~  .«  \ 

.  '.O  Poui;  ohfenrerlefoldi ,  on  met  un  verre  co- 
iore  ,  ou  mieux  un  verre  enfumé  entré  l’œil  &  JW 

n^i*iss;!api“ule  °* 

Fij 
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3FIG.  dire&ë  i  fi  atf  contraire  on  s’apperçôit  qu  ë!l« 
g*  *  s’en  écarte  en  s’inclinant  à  droite  ou  à  gauche  £ 
c’eft  une  marque  que  les  deux  miroirs  ne  font 
pas  parallèles  ;  alors  il  faut  ferrer  ou  deflerret 
tantfoit  peu  la  vis  du  petit  miroir  ,  laquelle  eft 
deftinée  à  donner  l’inelinaifon  convenable,  juf- 
qu’à  ce  que ,  parle  mouvement  de  l’alidade, 
l’image  réfléchie  coïncinde  parfaitement  avec 
l’image  direéte; 

£42.  Si  lorfqu’on  eft  parvenu  à  ce  point 
de  précifion ,  l’index  de  l’alidade  marque  3  ou 
4' ,  au  lieu  de  marquer  zéro  ,  on  peut  laiffet 
les  miroirs  dans  cet  état ,  &  fe  fouvenir  que  , 
puifque  l’inftrument  donne  trop,  il  faut  re¬ 
trancher  3  ou  de  toutes  les  obfervations 
auxquelles  on  l’emploiera;  fi  au  contraire  1  in¬ 
dex  marque  3  ou  qS  au-deffous  de  zéro  ,  c  eft- 
à-dire  ,  en  fens  contraire  du  premier  cas,  alors 
l’inftrument  donnera  trop  peu  ,  il  faudra  donc 
ajouter  3  ou  4'  à  toutes  les  obfervations  qu’on 
fera  avec  un  inftrument  affeéré  de  cette  erreur. 

Le  moyen  le  plus  exaét  de  trouver  le  point 
du  limbe  où  les  miroirs  font  parallèles,  c’eft 
de  fe  fervir  du  foleil  :  pour  cela  ,  on  fait  coïn- 
cinder  les  bords  des  deux  images  de  cet  aftre , 
d’abord  d’un  côté  ,  enfuite  de  l’autre  ,  ayant 
foin  d’écrire  chaque  fois  les  degrés  &  minutes 
marqués  par  l’index.  Le  milieu  entre  ces  deux 
réfultats  fera  le  vrai  point  du  parallelifme  des 
miroirs. 

5-43. .  .  La  vérification  dont  nous  venons 
de  parler  eft  la  plus  importante  de  toutes  ;  il 
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éft  donc  à  propos  de  la  faire  précéder  toute  FIG** 
efpece  d  obfervation  .'  cependant  il  peut  arriver 
qu  on  ne  puiife  la  faire  immédiatement  avant 
1  obfervation  ;  alors  les  obfervateurs  les  plus 
exaéts  fe  contentent  de  chercher  le  point  du 
limbe  ou  doit  répondre  l’index  de  l’alidade 
lorfque  les  miroirs  font  parallèles  ,  &  de  tenir 
compte  de  l’erreur  de  Tinftrument  dans  le  cal- 
cul  de  leurs  obfervations."  . 

.T44*  •  •  Une  partie  eflentielle  de  cet  infini¬ 
ment  ,  fur-tout  lorfqu’on  veut  l’appliquer  à 
d’autres  obfervations  qu’scelles  du  foleil ,  c’eft 
la  lunette  placée  en  O  dont  on  doit  fe  fervir 
au  lieu  de  pinnule.  Pour  tirer  le  meilleur  parti 
de  cette  lunette ,  dit  M.  .de  iLacaille  (  Traité 
de  navig.  par  Bouguer ,  pag.  188),  il  faut 
lui  donner  un  objeélîf.  de  io  pouces  de  foyer 
&  de  2  y  ou  30  lignes  de  diamètre  ;  fon  ocu¬ 
laire  doit  etre  un  verre  concave  de  3  pouces 
i  ou  4  pouces  de  foyer,  &  de  3  ou  4  lignes 
d  ouverture.  Il  doit  etre  placé  dans  un  tuyau 
mobile,  afin  que  1  obfervateur  puifle  l’allonger 
au  point  qui  convient  à  fa  vue.  La  lunette  doit 
etre  arretée  fur  le  côté  CA ,  de  maniéré  que.  o 
fon  axe  foit  parallèle  au  plan  de  l’inftrument  ,  - 

reponde  au  milieu  de  la  ligne  qui,  fur  le 
petit  miroir  ,  fépare  la  partie  étamée  de  cell© 
qui  ne  l’cft  pas»  y 
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fIG.  .  Ufage  de  VOâant  pour  mefurer  la  hauteur  , 
méridienne  &  non  méridienne  des  Afîres k 
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j'45'. . .  Aprè  s  avoir  '  re&ifié  l’Oétant ,  ainft 
que  nous  l’avons  dit ,  on  remploiera  à  l’ob- 
fervation  des  aftres  de'  la  maniéré  fui  vante. 

Tenez  d’une  main  l’inftrument  le  plus  ver¬ 
ticalement  que  vous,  pourrez,  ayant  Jbïm  que 
1-e  grand  miroir  foit  tourné  vers  l’aftre  que 
vous  voulez  obferven, .  en  forte  que  dans  cette 
pofitio.n  le  lim.be  le  partage  en  deux  parties 
égales  5  appliquez  l’œil  à  la  lunette  ou  à  la  pin- 
nule  G ,  .  regardant  le  terme  de  1  horiton  à 
travers  la  partie  traPifparente  du  petit  zniroir , 
faites  glifter  de  l’ajUtre  main  l’alidade  fur  le 
limbe  de  Tinftrumeat y,  jufqu’à  ce  que-Voui 
voyiez  |  l’image  rédéchie  de  l’aftre  coïncider 
avec  l’horifon  ;  arrêtez  atorsr  l’alidade ,  le  nom¬ 
bre  de  degrés  compris  entre  l’index  &  le'point 
zéro  de  la  divifiom  exprimera  la  hauteur  de 
faftre  ÿ  l’autre  partie  de  l’arc  ;  qui  eft  l.e  com¬ 
plément  de  la  hauteur ,  exprimera  fa  diftance 
au  zénit.  Si  c’eft  le  foleil  ou  la  lune  dont 
on  veut  avoir  la  hauteur  ,  on  fera  concourir 
$3,  un  des  bords  de  cés  aftres  avec  l’horifon  de 
la  mer ,  au  lieu  du  centre  que  rien  ne  déter¬ 
mine  à  la  vue  fimple.  L’obfervation  fe  fait 
d’autant  plus  aifément  ,  qu’il  fuffit  de  •  faire, 
concourir  l’image  dé  l’aftre  avec  l’horifon  , 
fans  qu’il  importe  effentiellement  de  voir  ces 
4eux  objets,  dans  un  point  précis  marqué  fur 
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J’mftrument,  ce  que  le  mouvement  du  vaiffieau 
rend  très-difficile  :  mais  ce  qui  importe  1$ 
plus  ,  c’eft  de  bien  déterminer  le  contât*  de 
raftre  avec  l’horifon  :  pour  mieux  s’en  affiner , 
on  fait  balancer  légèrement  l’Oétant  à  droite 
&  à  gauche  ,  alors  fi  le  contaél  eft  exaét ,  il 
doit  paroître  au  moindre  mouvement  fe  dé¬ 
tacher  de  l’horifon  en  s’élevant» 

•  *  On  obferve  de  même  pendant  la 
nuit_  la  hauteur  des  étoiles  &  des  planètes  , 
quoique  avec  un  peu  plus  de  difficulté ,  fur- 
tout  dans  la  nuit  clofe.  Pour  acquérir  l’ha¬ 
bitude  d’y  réuflir,  voici  ce  que  les  jeunes  ma¬ 
rins  doivent  faire ,  d’après  les  préceptes  du 
célébré  Bouguer. 

Auffi-tdt  qu’après  le  foleil  couché  on  ap- 
percevra  dans  le  ciel  une  belle  étoile  ,  on  y 
Pointera  la  lunette  ,  &  ayant  mis  l’alidade 
lur  le  point  zéro  de  la  divifion  ,  on  verra  alors 
les  deux  images  de  l’aftre ,  l’un  direétement 
par  la  partie  tranfparente  du  petit  miroir  ,  &; 
l’autre  par  la  réflexion  du  grand  miroir  fur  le 
petit;  on  fera  couler  infenfiblement  l’alidade  , 
&  Ion  fuivra  des  yeux  fur  le  petit  miroir  l’i¬ 
mage  réfléchie  ,  qui  paroîtra  defcendre  à  me¬ 
sure  ,  &  qui  par  ce  moyen  parviendra  à  l’  ho- 
rifon  j  auquel  on  l’aflujettira  en  balançant  lé¬ 
gèrement  l’inftrument.  Lorfqu’on«  aura  réuffi 
pendant  le  crépufcuîe  à  amener  l’image  d’une 
étoile- fur  l’horifon  de  la  mer  ,  il  faudra  recom¬ 
mencer  cette  opération  jufques  plus  avant  dans; 
la  nuit ,  &  après,  quelques  tentatives  de  la  forte  .* 

Fiv 
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FIG.  on  acquerra  infenfiblement  l’habitude  de  fair<$ 
l’obfervation  dans  la  nuit  clofe. 

54.7. . .  Dans  ce  dernier  cas  ,  il  ne  fera  pas. 
fuperflu  de  recommander  que  durant  l’obfer- 
vation  on  doit  avoir  foin  de  ne  pas  perdre 
l’étoile  de  vue ,  tant  à  caufe  de  Pobfcùrité  , 
que  pour  n’être  pas  expofé  à  prendre  une  étoile 
pour  l’autre.  On  fera  encore  mieux  de  profiter 
du  crépufcule  ou  du  clair  de  lune  ,  autant  que 
cela  fe  pourra ,  afin  de  voir  diftinéfement  le 
terme  de  l’horifon  ,  &  de  rendre  par  -  là  fe% 
pbfervations  plus  précifes, 

» 

Ufage.  de  VOclant  pour  prendre  hauteur 
par  derrière ,  ( 

5*4 ,8...  .  Nous  n'avons  parlé  jufqu’ici  que  dé 
la  maniéré  de  fe  fervir  de  l’Oéfant  pour  ob- 
ferver  les  affres  pardevant  ;  mais  il  peut  ar¬ 
river  ,  &  cela  n’eft  que  trop  ordinaire  en  mer , , 
que  l’horifon  au  deftous  de  l’aftre  foit  embrumé 
ou  couvert  de  nuages  ;  alors  fi  le  point  oppofé 
de  l’horifon  eft  vifible  &  bien  net ,  on  eft  réduit 
à  prendre  hauteur  par  derrière  en  tournant  le 
dos  à  l’aftre  qu’on  veut  obférver. 

749. . .  Pour  rendre  I’Qâant  propre  à  cette 
forte  d’obfervations ,  on  a  placé  fur  la  partie 
84.  faillante  du  côté  CB  une  pinnule  V*  &  à  peu 
de  diftance  de  cette  pinnule  un  petit  miroir  K, 
dont  la  glace ,  en  partie  étamée  &  en  partie 
tranfparente  ,  eft  deftinée  aux  mêmes  ufagçs; 
que  ci-defîus;  mais  fa  pofition  doit  être  telle  % 
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ï|ue  lorfque  l’alidade  répond  à  zéro  de  la  di~  FIG. 
vilion  ,  fon  plan  foit  perpendiculaire  au  plan 
du  grand  miroir  fixé  au  centre  C  du  mouve¬ 
ment.  Pour  procéder  à  l’obfervation  ,  on  vifb 
a  l’horifon  fuivant  la  ligne  VH  par  la  partie 
tranfparente  du  petit  miroir  ,  &  on  tire  à  foi 
1  adidade  jufqu’à  ce  que  l’image  de  l’aftre  ar-  , 
rive  fur  fa  partie  étamée,  &  réponde  au  point 
T  a  côté  de  l’horifon.  La  hauteur  de  l’aftre 
obfervé  fe  compte  comme  à  l’ordinaire  ,  depuis 
zéro  jufqu’au  point,  du  limbe  où  l’adidade  eft 
arrêtée  ,  l’autre  partié^de  l’àrc  eft  leAcomplé- 
ment  de  la  hauteur.  Le  rayon  FC  de  l’aftre 
-fait  imprëflion  fur  l’œil  félon  la  ligne  hori- 
fontale  VH ,  après  deux  reflexions  fuccefiives 
en  C  &  en  K  ;  mais  l’image  eft  vue  renverfée  , 
parce  que ,  pour  peu  de  hauteur  qu'ait  l’aftfe 
au-deffus  de  l’horifôn ,  les  plans  des  deux 
miroirs  dans  cette  pofition  font  entr’eux  un 
angle  obtus. 

yyo. . .  La  vérification  de  l’Oétant  employé 
à  obferver  par  derrière ,  fe  fait  comme  dans 
les  autres  ©bfervations,  fi  ce  n’eft  qu’elle  eft 
un  peu  plus  difficile.  Lorfqu’on  vife  à  rho¬ 
rifon  par  la  ligne  V  H  ,  l’alidade  étant  fur 
zéro  de  la  divifion  ,  on  doit  voir  les  deux 
points  oppofés  d,e  l’horifon  réunis  au  point 
T  du  petit  miroir.  L’image  de  rhorifon,  ré¬ 
fléchie  par  le  grand  miroir ,  eft  vue  ren¬ 
verfée  ,  c’eft  -  à  -  dire  que  la  mer  paroît  en 
haut  &  le  ciel  en  bas  ;  c’eft  la  même  chofe 
îorf|u’on  obferve  un  aftre ,  le  bord  fupérieur 
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3FIG.  paraît  être  le  bord  inférieur.  Ce  renverfement 
8^.  des  objets  eft  produit ,  comme  nous  l’avons 
dit,  par  la  fituation  refpêétive  des  deux  mi-, 
roirs. 

ppr. ..  Dans  ce  cas  ,  pour  procéder  à  la 
vérification  de  l’Oéfant ,  on  remarquera  que  fi 
les  deux  points  oppofés  de  l’horifon  qu’on  dé¬ 
couvre  ,  étaient  fur  une  même  ligne  droite  & 
liorifontale  ,  pafiant  par  l’œil  de  I’obfervateur  , 
il  faudrait ,  pour  que  l’inftrument  fût  reétifié  , 
que  lorfqu’on  les  voit  réunis  au  point  T  I’a- 
îidade  marquât  exaélerq^nt  zérQ  fur  la  divifion 
du  limbe  ;  mais  les  deux  lignes  qu’on  imagine 
aller  de  l’obfervateur  à  chacun  des  deux  points 
oppofés  de  l’horifon ,  ne  forment  pas  enfemble 
une  feule  ligne  droite  ;  elles  font  deux  tan¬ 
gentes  à  la  fur  face  du  lobe,  inclinées  l’une 
&  l’autre  à  l’horifon  réel  d’une  quantité  pro¬ 
portionnée  à  l’élévation  de  l’œil  au-deffus  du 
mveau  de  la  mer.  Donc  lorfqu’on  voit  les, 
deux  horifons  réunis  au  point  T  ,  il  ne  faut 
*'r  pas,  pour  que  l’O étant  foit  bien  difpofé ,  que, 
Taîidade  marque  zéro  ,  mais  qu’elle  fe  trouve 
reculée  au-delà  du  point  A. ,  ou  au-deffous  de 
zéro  du  double  de  l’inclination  de  l’horifon 
déterminée  par  la  hauteur  de  l’œil  de  l’obfer- 
vateur. 

Si,  par  exemple,  l’œil  de  l’obfervateur  eft 
élevé  de  1 6  pieds  au-defius  de  la  furface  de 
la  mer ,  l’inchnaifon  de  l’horifon  fera  de  4'  6 "  , 
comme  on  peut  le  voir  par  la  table  des  incli- 
naifons  de  l’horifon  qu’on  trouve  à  la  fin  ds 
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©et  Ouvrage.  Ainfi  pour  que  les  miroirs  foient  FIQ» 
bien  difpofés  ,  il  faudra,  dans  cette  fuppofi- 
tion  ,  que  l'alidade  màrque  8'  12." ,  ou  8;  f 
au-deiTous  de  zéro  ;  fi  elle  n’en  marquoit  que 
S  ,  ce  feroit  une  preuve  que  l’inftrument  donne 
trop  ou  augmente  les  hauteurs  des  aftres  dé 
3 /I2//;  fi  au  contraire  l’alidade  marquait  le/ 
au-defîous  de  zéro  ,  l’inftrument,  donnerait 
trop  peu  ou  diminuerait  les  hauteurs  de  2? 

1 2"  :  if  fau droit  donc  dans  le  premier  cas  ajou¬ 
ter  y'  12"  aux  hauteurs  obfervées  ,  &dans  le 
fécond  en  retrancher  21  I2//. 


y  y  2. .  .  Il  fuit  de  tout  ce  detail  qu’il  eft  très- 
difficile,  &  par  conféquent  peu  sûr  de  prendre 
hauteur  par  derrière  avec  l’Odant ,  principa¬ 
lement  à  caufe  de  la  difficulté  qu’iî  y  a  de 
vérifier  la  pofition  du  petit  miroir.  Cette  dif¬ 
ficulté  a  été  levée  depuis  quelques  années  par 
le  fameux  Dollon ,  qui  a  ajouté  une  alidade 
au  petit  miroir  ,  par  le  moyen  de  laquelle  oti 
peut -en  obtenir  la  vérification  avec  prefqu’ au¬ 
tant  de  facilité  &  d’exaélitude  que  celle  du 
petit  miroir  de  la  figure  83  :  enfin  pour  avoir 
dans  ces  fortes  d’obfervationsîe  même  avantage 
que  dans  celles  qui  fe  font  pardevant  ;  au  lieu 
de  pinnule  pour  diriger  la  vue  ,  on  peut  en¬ 
core  fe  fervir  d’une  lunette  placée  fur  le  côté 
CB  de  la  même  maniéré  qu’elle  l’eft  dans  la 
figure  83  fur  le  côté  CA. 

yyf . . .  L’oéftmt  fert  à  prendre  des  hauteurs 
méridiennes  &  non  méridiennes  des  aftres  , 
pour  en  conclure  la  latitude  du  vaifleau  ;  3 
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déterminer  l’heure  vraie  par  des  hauteurs  du 
foleil  ou  des  étoiles  prifes  hors  du  méridien ,  & 
à  établir  la  longitude  du  navire  par  des  dis¬ 
tances  delà  lune  au  foleil  ou  aux  étoiles. 

yyq.  .  .  Le  Sextant  ,  dont  l’ufage  eft  pour 
le  moins  auffi  fréquent  que  celui  de  l’Oélant  , 
ne  différé  de  celui  -  pi  que  par  l’étendue  de 
fon  arc  porté  jufqu’à  120  parties  ;  au  lieu  que 
les  divifions  de  l’Oâ^nt  ne  s’étendent,  comme 
nous  l'avons  vu,  que  jufqu’à  £0  ;  c’eft  d’ail¬ 
leurs  le  même  infiniment. 

yyy. . .  Avec  un  O&ant  ou  un  Sextant  bien 
fait ,  de  20  pouces  de  rayon  ,  on  peut  avoir 
la  hauteur  du  foleil  &  fa  diflance  à  la  lune  à 
une  minute  près  ,  ce  qui  Suffit  pour  trouver 
en  mer  la  latitude  d’un  vaiffeau  à  un  ÿ  de  lieue 
près  ,  &  fa  longitude  à  10  lieues  près. 

yy6...  A  la  place  de  l’Oélant  ou  du  Sextant , 
on  emploie  depuis  quelque  tems  un  Cercle 
entier ,  qu’on  nomme  Cercle  de  réflexion  ;  cet 
infirmaient ,  inventé  par  M.  le  Chevalier  de 
Borda  en  1772  ,  &  exécuté  en  1773  ,  a  été 
tellement  perfectionné  par  ce  Savant  Officier 
en  1774,,  qu’il  efl  infiniment  Supérieur  aux 
deux  autres  inflrumens  du  même  genre.  La 
bande  circulaire  qui  compofe  fon  limbe  }  efl 
partagée  en  720  parties  égales  ,  double  de 
360  ,  &  chacune  de  ces  parties  équivaut  à  un 
degré  dans  la  pratique  ,  par  la  même  raifon 
que  dans  l’Oélant  &  le  Sextant.  Le  diamètre 
de  ce  Cercle  n’étant  que  de  6  pouces  9  chaque 
720e.  partie  ou  f  degré  n  efl  que  d’environ 
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^  îigfie  :  or,  chacun  de  ces  j  degrés  eft  partagé 
en  trois  parties  égales  dont  chacune  équivaut 
dans  la  pratique  à  2c/  de  degré.  Cet  efpace  de 
20'  n’eft  donc  ici  que  d’un  fixieme  de  ligne 
environ  ,  &  chaque  minute  d’environ  de 
ligne  ,  quantité  inapréciable  en  apparence  : 
^cependant ,  grâce  au  génie  dé  fon  Auteur , 
l’inflrument  peut  mefurer  les  angles  à  la  préci- 
fïond’un  petit  nombre  de  fécondés.  L’avantage 
qu’il  y  a  à  fe  fervir  dece  nouvel  infiniment,  c’eft 
que  les  vérifications  y  font  plus  faciles;  que  les 
erreurs  de  la  divifion  du  limbe  &  du  paralîe- 
lifme  des  miroirs  s’y  corrigent  plus  exam¬ 
inent. 

yy7. . .  Les  inflrumens  dont  nous  venons  de 
faire  mention  ,  &ceux  qu’on  pourroit  inventer 
dans  la  fuite ,  plus  parfaits  que  ceux-là ,  ne  don¬ 
neront  jamais  que  la  hauteur  apparente  des  af* 
très.  Pour  connoître  leur  hauteur  vraie,  il  faudra 
faire  aux  obfervations  fur  mer  quatre  différentes 
corre&ions  fondées  fur  les  confidérations  fui- 
vantes. 

PREMIERE  CORRECTION. 


y  5* 8. . .  De  l'effet  que  dôit  produire  fur  lu 
hauteur  apparente  des  afires  ,  l'élévation  de  l'œil 
de  l'obfervateur  au-deffus  du  niveau  de  la  mer. 

Lorfqu’on  obferve  les  afires  fur  mer  ,  pour 
déterminer  leur  hauteur  apparente ,  on  n’a 
pas,  comme  à  terre  ,  la  facilité  de  les  comparer 
à  l’horifon  par  le  moyen  d’un  fil  à  plomb  ;  ce 


/ 
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FIG. -moyen  eft  abfolument  impraticable  à  îa  mer 
à  caiife  de  l’agitation  continuelle  du  vailfeam 
On  eft  donc  obligé  de  vifer  au  terme  de  l’.o- 
Jrifoû  fenfible  ;  mais  comme  l’œil  de  l’obfer- 
Vateur  eft  toujours  élevé  d’une  certaine  quan¬ 
tité,  il  arrive  que  la  ligne  par  laquelle  il  vile 
à  i’horifon  n’étant  pas  horifontaîe  ,  il  eftime 
la  hauteur  des  aftres  plus  grande  ou  plus  petite 
qu’elle  n’eft  réellement,  félon  qu’il  eft  obligé 
de  les  obferver  par  devant  ou  par  derrière. 

579  J » .  En  effet ,  foit  A  un  aftre  dans  ie 
ciel,  fi  par  le  point  E  deîafurface  de  ia  terre 
on  imagine  la  ligne  horifontaîe  HO,  cette 
ligne  repréfentera  l’horifon  fenhbîe  du  point 
E  ,  &  l’arc  AH  la  hauteur  de  1  aftre  au-deftus 
deThorifon  ;  mais  fi  l’oeil  de  l’obfervateur  qui 
inefure  la  hauteur  de  l’aftre  eft  élevé  au  deffus 
de  1a  furface  de  la  terre  de  la  quantité  El, 
l’horifon  s’inclinera  par  rapport  à  lobferva- 
teur,  de  maniéré  qu’il  prendra  la  tangente  BG 
pour  l’horifontaîe  HO.  Donc  la  hauteur  de 
î’aftre  au-deftiis  de  l’horifon  ne  fera  plus  pour 
lui  AH ,  mais  AB.  C’eft-là  l’erreur  que  produit 
l’élévation  de  l’œil  au-deftus  du  niveau  de  la- 
mer,  ou  l’inclinaifon  de  l’horifon  vifuel," toutes 
les  fois  qu’on  obferve  un  aftre  par  devant. 

Banà  ce  cas ,  il  faut  donc  retrancher  de  la 
hauteur  obfervée  l’inclinaifon  de  î’horifon  vi- 
fuel ,  où  l’ajouter  à  la  diftance  au  zénit. 

jéo. .  i  Si  au  contraire  on  obferve  un  aftre 
L  par  derrière  ,  ou  en  lui  tournant  ie  dos  , 
Imftrument  ne  donnera  alors  que  GL  pour 
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iiaüteuï  apparente,  au  lieu  de  OL,  qui  eft  la  FIG* 
hauteur  au-deffus  de  Thorifon.  Dans  ce  cas  ,  * 

on  ajoutera  donc  fiinclinaifon  de  Thorifon  à  la 
hauteur  donnée  par  Tinftrument. 

Pour  faire  cette  corre&ion  ,  on  trouvera  à 
la  fin  de  cet  Ouvrage  une  table  de  l’inclinaifon 
de  1  horifon  de  la  Uier  pour  différens  degrés 
d  élévation  au-defTus  de  (on  niveau. 

y6i...  Lorfqu’on  ne  veut  avoir  qu’à  peu 
près  l’inclinaifon  de  la  ligne  DI  par  rapport  à 
Thorifon  H  O  ,  on  fe  contente  de  calculer  le 
triangle  redangle  CD1 ,  dans  lequel  connoifi- 
fant  l’angle  droit ,  le  rayon  CD  de  la  terre  & 
i’hypothénufe  CI  formée  du  rayon  CE  ,  plus 
de  la  quantité  El  qui  marque  l’élévation  au- 
defTus  de  la  furface  de  la  mer;  il  eft  facile  du 
trouver  Tangle  DIC  par  cette  proportion  : 


CI  :  Ri:  CE  :  fin.  DIC..  » 


L’angle  DIC  étant  déterminé,  on  en  prend 
le  complément ,  &  on  a  la  quantité  dont  la 
ligne  ID  eft  inclinée ,  ou  dont  il  s’en  faut  quelle 
ne  Toit  perpendiculaire  à  ÇI. 

3*62. . .  Mais  fi  Ton  fait  attention  aux  diffé¬ 
rées  degrés  de  refraétion  que  fouffrent  les 
rayons  de  lumière  en  traverfant  Tathmofphere, 
on  conviendra  que  le  rayon  vifuel  ID  ,  pour 
peu  qu’il  s’étende,  ne  peut  être  regardé  à  la 
rigueur  comme  une  ligne  droite.  Nous  ne 
voyons  prefque  jamais  les  objets  un  peu  éloi¬ 
gnés  par  des  lignes  exaélement  droites;  notre 
vue  foudre  un  détour  très  -  fenfible ,  lorfque 
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FIG.  nous  regardons  un  objet  dans  l’eau ,  ou  à  ttâ» 
vers  un  milieu  trarifparerit  :  il  doit  donc  ar¬ 
river  quelque  chofe  de  fembiable  dans  l’air  à 
caufe  de  fa  denfité.  C’eft  d’après  ces  confidé- 
rations  ,  que  feu  M.  BoUgueï  ,  qui  aVoit  à 
cœur  de  perfectionner  toutes  les  parties  de 
l’hydrographie,  imagina  une  nouvelle  méthode 
pour  calculer  la  table  des  inclinaifons  de  l’ho* 
riion  vifuel.  Cette  table  8c  les  principes  de  fa 
conftruétion  fe  trouvent  dans  un  de  fes  Mé¬ 
moires  fur  la  maniéré  d’obferver  les  affres  fur 
mer,  couronné  par  l’Académie  en  1729.  Dans 
la  vue  de  donner  à  cette  table  ,  qui  n'étoit 
qu’en  racourci ,  l’étendue  &  l’exaétitude  de- 
firabîe  pour  la  pratique ,  M.  Jaiirat  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  l’a  Calculée  de  nouveau, 
d’après  la  formule  de  M.  Bouguer ,  8c  eti  füp- 
pofant  ,  comme  lui  ,  le  logarithme  du  rayon 
de  la  terre  égal  à  7,3  y  187.  Cette  table  fe  trouve 
dans  la  connoifTance  des  tems  de  1778 ,  8c  nous 
l’avons  mife  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  pour  la 
Commodité  des  leéteurs* 

SECONDE  CORRECTION 

Des  diamètres  du  Soleil  &  de  la  Lune . 


763.  it  'Les  Aftronomes  ayant  obfervé  at¬ 
tentivement  la  grandeur  du  foleil  &  dé  là  lune 
pendant  la  durée  de  leur  révolution,  Ont  re¬ 
marqué  que  le  diamètre  de  leur  globe  paroiflôit 
tantôt  plus  petit ,  tantôt  plus  grand  >  félon 
\ 


\ 
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que  ces  affres s  dans  le  cours  de  leur  révolu-  FIG* 
tion ,  étoient  plus  ou  moins  éloignés  de  la 
terre.  Or,  fuivant  les  réglés 'de  l’Optique,  nous 
ne  pouvons  juger  de  la  grandeur  des  objets 
ffue  par  l’ouvertute  de  l’angle  fous  lequel  nous 
les  voyons  :  donc  par  le  diamètre  apparent  des 
affres  en  général  ,  on  ne  doit  pas  entendre  la 
grandeur  abfoîue  de  leur  globe  ,  mais  le  fînus 
de  1  angle  fous  lequel  ce  diamètre  eff  apperçu. 

. .  564—  -En  effet  loit  À  B  le  diamètre  réel 
d  un  aftre  vu  du  point  C,  que  je  fuppofe  être 
le  centre  de  la  terre  ;  ff  l’aftre  s’approche  du 
point  C  de  la  quantité  A  e  moitié  de  A  G ,  Ton 
diamètre  fera  vu  alors  tous  l’angle  a  G  b  ,  dou¬ 
ble  de  ÂCB,  fous  lequel  il  étoit  apperçu 
auparavant  ;  de  forte  que  pour  ces  deux  trian¬ 
gles  ABC  j  a  b  C  on 

aura  ces  deux  C  Sin.  ACB  :  R  :  :  AB  :  AC  }  danslef- 
proportions  |  Sîn.  aCb  :  R  :  :  ab=- AB  :  aC  j  quelles 

les  deux  termes  moyens  étant  égaux ,  chacun 
a  chacun,  les  extrêmes  de  l’une  feront  réci¬ 
proquement  proportionnels  aux  extrêmes  de 
l’autre  ;  ce  qui  donnera  cette  nouvelle  pro¬ 
portion  fin.  ACB  :  fin.  aCb  :  :  àC  :  AC,  par 
où  l’on  voit  que  les  diamètres  'apparents  des 
affres,  ou  les  finus  des  angles  fous  lefquels 
on  les  voit  j  font  en  raifort  inverfe  de  leur  dif- 
tance  à  la  terre. 

S  J*  ss  diarnetres  apparents  des  affres 
fervent  a  trouver  leurs  véritables  diamètres  ou 
la  grandeur  abfolue  de  leur  globe ,  lorfqu’on 
Tome  II .  q 
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1FIG,  cp'nnoït  leur-  diftance  à  la  terre  ;  car  dans  îë 
87.  triangle  reétangle  ABC  on  a  cette  Pr0P^|' 

7  Boni  :  (in.  ACB  :  :  AC  :  AB,  dans  laquelle, 
connoiffant  les  trois  premiers  termes  ,  il  e*t 
facile  d’avoir  le  quatrième  AB  ,  qui  e*c  le 

diamètre  réel.  '  ,  ,  n  , 

■  <66...  Ce  diamètre  ainfi  trouve  n  eft  que  le 

diamètre  horlfontal  ,  ou  vu  lorfque  1  aftre  eft 
à  l’horifon  en  H  ;  mais  fi  l’aftre  ooferve  eft 
allez  près  de  la  terre  ,  pour  qu  il  y  ait  une  du 
férence  fenlible  entre  fon  diamètre  horifontal 
&  fon  diamètre  aifdelfos  de  Vhonfon  ,.,1  faut 
faire  alors  une  correflion  a  ce  dernier  calcul, 
car  fi  HOZ  ,  par  exemple  ,  reprefente  une 
portion  de  l’orbite  de  ta  lifne,  &  S  e  point  de 
la  furface  de  la  terre  où  elle  eft  obfmee .  il 
eft  évident  que  cet  aftre  en  s  elevant  fut  h 
rifon  ne  peut  perdît»  à  une  égale  diftance  que 
pour  un  obfervateur  qui  ferait  fitue  au  centre 
C  de  la  terre  ,  autour  duquel  fe  fait  fa  revo- 

1UX.  Mais  fi  l’obfervateur  eft  fitué  au  point 
S  de  la  furface  du  globe ,  il  eft  évident  auffi 
qu’au  moment  où  l’aftre  paraîtra  a  lhorifon, 
il  fera  à  la  plus  grande  diftance  de  1  oblerva- 
teur  &  qu’à  mefure  qu’il  s’élèvera  au- dell us  , 
il  s’approchera  de  plus  en  plus  du  point  S 
jüfqu’à  ce  qu’il  Toit  arrivé  atf  zemt  Z  ;  la  il 
fera  à  la  plus  petite  diftance  de  1  obftrvateur  , 
püifqu’alors  ZS  eft  plus  petit  que  ZC  ou  HL 
de  tout  le  rayon  CS  de  la  terre.  .  . 

568...  D’après  ces  conhdérations  on  voit 
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donc  que  pour  avoir  le  véritable  diamètre  dë 
3a.  lune  ,  il  faut  faire  une  augmentation  à  fon 
diamètre  honiontaî  a  faifon  de  fon  élévation 
au-deffus  de  1  horifon  ,  &  qu’on  n’en  doit  faire 
aucune  à  celui  qu  foîeil  ,  du  moins  à  raifort 
de  fon  élévation  ,  parce  que  les  changemens 
de  ce  dkmetre  à  diftérens  degrés  de  hauteur 
font  abfolument  infenfibles. 

pdp...  On  trouve  dans  la  conrtoifîànce  dès 
tems  le  diamètre  du  foleil  calculé  en  minutes  5 
fécondés  &  dixièmes  de  fécondés  pour  les  i , 
7  »  }3  ?  l9  &  2y  jours  de  chaque  mois  à 
midi ,  &  par  une  fîmple  proportion  on  peut 
1  avoir  pour  tous  les  jours  &  heures  intermé¬ 
diaires.  Les  changemens  de  ce  diametfe  font 
f  ïrierne  fi  petits ,  que  l’on  laifit  ordinairement 
aUn^rurnier-  couP  d’œil  la  partie  proportion¬ 
nelle  dont  il  convient  de  l’augmenter  ou  de  le 
diminuer  dans  tous  les  cas; 

77°*"  Dans  la  connoiflance  des  tems  on 
trouve  aufli  le  diamètre  horifontal  de  la  lune 
pour  tous  les  jours  a  midi  ,  &  on  en  conclut 
Comme  ci-deiïus  la  partie  proportionnelle  qui 
convient  au  moment  de  l’obfervation  9  bien 
entendu  que  lorfqu’on  fait  ufage  de  ces  tables 
qui  ont  été  calculées  pour  Paris ,  il  faut  avoir 
égard  a  3a  différence  des  méridiens  entre  Paris 
&  le  lieu  de  l’obfervatiom 

57t...  La  table  qu’on  trouve  à  la  fin  de  cet 
Ouvrage  *  &  qui  a  pour  titre  Table  de. V  aug¬ 
mentation  du.  j  diamètre  horifontal  de  la  lune , 
contient  le  nombre  de  fécondes  qu’il  faut  ajouter 
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au  demi-diametre  horifontal  delà  lune  à  raifort 
de  fa  hauteur  fur  l’horifon  &  de  fa  diftance  a  la 
terre.  Cette  quantité  peut  aller  julqua  ib 
lorfque  la  lune  eft  périgée,  &  que  fa  hauteur 
eft  proche  du  zénit. 

772...  Dans  toutes  les  observations  lut  mer  , 
lorfqu’on  emploie  le  foleil  ou  la  lune  toit 
pour  déterminer  la  latitude  ou  la  longitude 
îu  vailfeau,  foit  pour  favoir  l’heure  vraie 
qu’on  doit  compter  à  bord  ,  on  n  obferve  pas 
le  centre  de  ces  aftres,  que  rien  ne  détermine 
à  la  vue  (impie  ,  mais  feulement  un  de  leurs 
bords,  &  on  en  conclut  enfuite  l’obfervation 
du  centre,  en  ajoutant  au  bord  obferve  e 
demi  diametre.de  leur  globe,  ou  en  le  re¬ 
tranchant ,  félon  le  Cens  dans  lequel  lobferva- 
tion  a  été  faite  ;  c’eft  pour  cette  raifon  qu  il 
eft  fi  effentiel  de  connoître  exadementla  gian- 
deur  de  leur  diamètre. 

TROISIEME  CORRECTION 

De  la  réfraction  aftronomique . 

<-72...  La  troifieme  caufe  ,  qui  altéré  la  vraie 
hauteur  des  aftres  ,  eft  la  rétraâion.  L’air  grof- 
fier  qui  environne  la  terre  ,  &  qu  on  nomme 
atmojvhm ,  a  la  propriété  de  rompre  les  rayons 
de  lumière  qui  nous  viennent  des  altres  ,  c  ei  - 
■à  dire,  de  les  détourner  de  leur  droit  chemin 
pour  les  rapprocher  de  la  ligne  verticale.  Ce 
phénomène  fingulier  de  la  nature  eft  dehgne 
fous  le  nom  général  de.  réfraction  ajlronomique* 
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.  574-;-  Soit  A  un  aftre  quelconque  dans  le  FIG. 
ciel ,  d’où  part  un  rayon  de  lumière.  Ce  rayon  gg,  * 
fuivra  une  ligne  droite  jufqu  à  ce  qu’il  ren¬ 
contre  l’atmofphere  terreftre  en  B  ;  là  il  com¬ 
mencera  à  fubir  un  changement  de  direction  , 

&  pénétrant  fucceffivement  dans  des  couches 
d  air  de  plus  en  plus  denfes  en  approchant  de 
la  terre  ,  il  viendra  frapper  l’œil  de  l’obferva- 
teuren  S,  apres  avoir  décrit  dans  l’air  une  ligne 
courbe  ABS.  Or,  comme  l’obfervateur  ne  peut 
juger  de  la  fituation  de  battre  dans  le  ciel  que 
par  l’impredion  qu’il  en  a  reçue,' au  Heu  de 
le  rapporter  en  A,  il  le  rapportera  en  O  fur 
la  ligne  droite  SO,  fuivant  laquelle  il  a  fait 
Ion  impiellion  dans  1  œil  :■  donc  il  verra  î’aftre 
pluséleve  qu  il  n’eft  réellement. 

SIS"'  Tous  les  différens  détours  fuccedifv 
qu  éprouve  un  rayon  de  lumière  qui  pénétré 
dans  1  atmofphere  fe  font  toujours  dans  un 
plan  vertical ,  c  efl-a-dire  ?  qu’un  rayon  de  lu¬ 
mière  n  ayant  de  tendance  que  pour  fe  rap¬ 
procher  de  la  ligne  verticale  ,  en  vertu  de 
1  attraéhon  qui  en  eft  la  principale  caufe  ,  ne 
fe  détourne  jamais  ni  à  droite ,  ni  à  gauche 
de  cette  direction.  La  refraétion  ne  change 
donc  rien  aux  azimats  ni  aux  amplitudes  des 
affres  ;  elle  les  fait  paroitre  feulement  plus 
eleves  qu  ils  ne  font  réellement.  File  diminue 
bien  leurs  diftances  refpectives  ,  mais  cet  effet 
eft  une  confequence  immédiate  de  leur  éléva¬ 
tion  ;  car  les  verticaux  étant  des  cercles  qui 
fe  rapprochent  continuellement  pour  aller  fe 
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réunir  au  zénit ,  deux-  affres  doivent  nous  pir 
roître  d’autant  plus  près,  que  les  points  des 
verticaux  où  nous  les  oblervons  font:  plus  éle¬ 
vés  en  apparence  audefiùs  de  l’horilon.  Ainfi 
toutes  les  fois  qu’on  oblerve  à  la  mer  la  dif* 
tance  angulaire  de  la  lune  au  foleil  ou  à  une 
étoile  zodiaque  ,  pour  en  conclure  la  longi¬ 
tude  du  vaifFeau  ,  il  eff  néçeffaire  de  faire  une 
correétion  à  cette  diftance  ;  nous  aurons  occa- 
fion  de  revenir  là  deffus  en  parlant  des  lon¬ 
gitudes. 

5-76...  MM.  C a  [fini  &  Picard  furent  les  pre¬ 
miers  qui  mefurerent  avec  quelque  précilion 
le  changement  &  l’inégalité  des  refradions.  Le 
fécond  fur-tout  reconnut ,  vers  le  milieu  du 
fiecle  dernier  ,  par  des  hauteurs  correfpon- 
dantes  du  foleil ,  que  les  refraétions  étoient 
plus  grandes  en  hiver  qu’en  été  ;  il  les  trouva 
au fii  plus  grandes  la  nuit  que  le  jour.  On  a 
obfervé  depuis  que  celles  de  la  Zone  torride 
étoient  moins  fortes  que  celles  de  nos  climats 
enfin  M.  de  LacailU  a  trouvé  que  celles  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  étoient  plus  petites 
Je  i  que  celles  de  Paris  :  d’où  il  eff  naturel 
de  conclure  que  les  refraéhons  en  général  dé¬ 
pendant  de  l’état  de  l’atmolphere ,  doivent  être 
plus  ou  moins  confidérables  à  mefure  que  l’air 
devient  plus  ou  moins  denfe  ,  &  que  toutes 
ces  variations  doivent  fuivre  celles  du  baro¬ 
mètre  &  du  thermomètre. 

5-77.,.  Les  différences  des  refraétions  occa- 
{jonuées  par  la  différence  de  la  température  de 
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l’air,  peuvent  être  négligées  pour  Tufage  de  la 
navigation  :  mais  ces  irrégularités  dans  le  voi- 
linage  de  l’horifon  ,  où  les  vapeurs  ,  l’humi¬ 
dité  de  l’air  &  les  vents  font  plus  variables 
que  dans  les  régions  plus  élevées,  doivent  faire 
éviter,  autant  qu’il  eff  poffible,  d’obferver  les 
affres,  lorfqu’ils  font  trop  près  de  leur  lever 
ou  de  leur  coucher. 

j"78...  On  s’eff  convaincu  ,  d’après  une  in¬ 
finité  d’obfervations  faites  dans  les  zones  tem¬ 
pérées,  qu’un  aftre  qui  paroît  à  l’horifon  eff 
encore  environ  32.'  f  au-deffous.  Ceci  ne  doit 
s’entendre  à  la  rigueur  que  des  affres  qui  n’ont 
pas  de  parallaxe  fenfible  ;  car  l’effet  de  la  pa¬ 
rallaxe  ,  comme  nous  le  verrons  dans  peu 
eff  tout-à-fait  contraire  à  celui  de  la,  refraéfion. 
Larefraétion  la  plus  variable  &  en  même  tems 
la  plus  grande  de  toutes,  eff  celle  qui  a  lieu 
a  l’horifon  ;  elle  diminue  enfuite  à  mefure  que 
la  hauteur  de  l’affre  augmente  &  devient  nulle 
au  zénit., 

J79...  Puifque  la  refraéfion  éleve  un  affre 
en  apparence  ,  il  faut  donc  la  retrancher  de 
fa  hauteur  ,  ou  l’ajouter  à  fa  diffance  au  zénit 
qui  en  eff  le  complément  ;  ce  qui  s’exécute 
ailément  à  l’aide  de  la  table  qu’on  a  inférée  à 
la  fin  de  cet  Ouvrage,  &  qui  indique  la  cor- 
reéfion  qu’il  faut  faire  à  chaque  degré  de 
hauteur  ou  de  diffance  au  zénit. 

5"8o...  On  peut  déterminer  la  quantité  de 
ïefraéfion  par  deux  méthodes  différentes ,  par 
des,  hauteurs  çorrefpondante.s  du  foieil  ou  d’une 
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étoile,  ou  bien  par  deux  feules  obfervations 
faites  à  deux  différens  degrés  de  hauteur,  La 
première  méthode  paroît  la  plus  naturelle  ; 
on  s’en  fert  pour  déterminer  la  refradion  des 
aftres  qui  font  peu  élevés  au-deiîus  de  l’hori- 
fon  ‘3  mais  on  eft  obligé  d’avoir  recours  à  la 
fécondé  dans  de  plus  grandes  hauteurs ,  & 
lorfque  la  différence  d’un  degré  à  l’autre  n’eft 
pas  allez  fentihle  pour  être  apperçue  par  des 
obfervations  immédiates, 

Premiers  méthode . 

jSi.-î.  Si  un  obfervateur  ,  muni  d’une  pem* 
dule  ,  obferve  à  terre  avec  un  bon  quart  de 
cercle  la  hauteur  du  foleil  ,  à  6  heures  de  dif- 
tance  du  méridien  le  matin  &  le  foir ,  &  qu’il 
la  trouve  de  9°.;  fi  en  calculant  enfuite  cette 
hauteur  par  les  réglés  de  la  trigonométrie, 
il  ne  la  trouve  que  de  8°,  44',  la  différence 
6‘  entre  l’ohfervation  &  le  calcul  fera  la  quan- 
tué 'de  refradion  à  de  hauteur  apparente, 
cdeil-  àfdre  qu’à  cette  hauteur  le  lofeil  pa-» 
rojtra  plus  élevé  de  67» 

Seconde  méthode. 

ç8u,,.  Quoique  les  efforts  des  plus  célébrés 
Géorr.efrës,  pour  réfoudre  par  l’analyfe  le  pro¬ 
blème  des  refradions  ,  aient  été,  pour  ainfî 
dire  ,  inutiles  ,  puifque  leurs  réfultats  ne  fe  font 
jamais  trouvés  d’accord  avec  l’obfervation  ; 
c*eft  néanmoins  du  concours  devant;  dç  çotv» 
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noiiïànces  que  naquît  la  lumière  qui  devoit 
éclairer  fur  un  objet  auffi  important.  M.  Brad- 
ley  ,  plus  habile  aftronome  que  géomètre, 
en  refléchiflant  fur  la  queftion  qui  occupoit 
tous  les  favans,  &  guidé  par  les  recherches  dq 
Simpfon  ,  arriva  au  but  qu’on  fe  propofoit; 
il  falloit  une  méthode  fimple  ,  éloignée  de 
toute  hypothefe  qui  pût  donner  la  quantité 
de  retraétion  à  des  hauteurs  .  où  l’obfervation 
étoit  en  défaut,  &  il  la  trouva.  On  s’étoit 
bien  apperçù ,  &  on  favoit  déjà  que  depuis  le 
zénit  juîqu’au-delàde  8o°.  de  diftance,  les  re- 
fraétions  fuivoient  le  rapport  des  tangentes  des 
diftances  au  zénit;  mais  Bradley  eut  la  gloire 
de  faire  voir  le  premier  qu’en  diminuant  cha¬ 
que  diftance  au  zénit  de  trois  fois  fa  refraéfion  , 
la  tangente  du  réfte  étoit  exaélement  comme 
la  refraéfion  qui  convient  à  cette  hauteur.  D’a¬ 
près  ces  principes  ,  il  conftruiht  une  table  de 
refraéHons  qui  ne  différent  pas  de  beaucoup  de 
celles  de  M.  de  Lacaille. 

383...  Pour  bien  entendre  cette  méthode, 
fyppofons  que  la  refraéfion  foit  de  32''  30"  à 
1  ’horifon ,  &  qu’on  veuille  favoir  celle  qui  a  lieu 
a  430.  de  hauteur  ;  dès  qu’on  fuira  que  cette  der¬ 
nière  refraéfion  doit  être  d’environ  une  minute, 
quantité  trop  petite  pour  être  déterminée  par 
l’obfervation  ,  on  retranchera  d’abord  trois  fois 
327  30"  de  9O0.  diftance  aü  zénit  dans  le  pre¬ 
mier  cas  ,  &  on  aura  88°.  22/  32"  ;  on  retran¬ 
chera  enfuite3/  de  ^3°. ,  diftance  au  zénit  dan r 
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le  fécond  cas ,  &  il  viendra  440.  57' ,  après 
quoi  on  fera  cette  proportion  : 

Tang.  83°.  22'  30":  tang.  440.  y 7'  :  :  52'  30":  57" 

dont  le  quatrième  terme  eft  exactement  la  ré¬ 
fraction  à  qyc,  de  diftance  au  zénit. 

y8q...  En  approchant  de  l’horifon ,  la  dif¬ 
tance  au  zénic  ne  fuffit  plus  ,  parce  que  la  re¬ 
fraction  étant  triplée  ,  produit  dans  les  tan¬ 
gentes  une  différence  énorme  ;  il  faut  alors 
employer  deux  analogies  au  lien  d’une.  Par  la 
première  on  n’a  qu’à  peu  près  la  refraction  que 
l’on  cherche  ,  &  avec  cette  refraction  appro¬ 
chée  on  calcule  le  quatrième  terme  d’une  fé¬ 
condé  analogie  qui  donne  avec  exactitude  la 
quantité  de  refraction  cherchée. 

ySy..'.  C’eft  de  la  méthode  de  Bradley  dont 
fe  fervent  aujourd’hui  les  aftronomes  pour  cal- 
-culer  les  tables  des  refractions  ;  ces  tables  font 
con truites  fur  l’état  moyen  de  l’atmofphere  , 
lorfque  le  baromètre  eft  à  28  pouces  1  lig.  §  , 
&  que  le  thermomètre  de  Réaumur  eft  à  10 
degrés  f,. 

Qn  trouvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  la  table, 
des  refractions  fuivant  les  obfervations  de  M. 
Bradley ,  nous  n’en  avons  pas  employé  d'autres. 

.  dans  tous  nos  calculs. 

QUATRIEME  CORRECTION, 
De  la  parallaxe . 

.  I  * 

5 8(5...  Comme  le  mouvement  diurne  &  ap- 


parent  des  affres  fe  fait  autour  de  Taxe  te  du  FIGr. 
centre  de  la  terre,  &  non  pas  autour  de  Pceil 
de  Pobfervateur  qui  eft  à  fa  Lrface,  il  fuit 
qu’à  moins  qu’un  aftre  ne  foit  à  une  diftance 
immenfe  pour  que  le  globe  tertfsftre  puiffe  être 
regardé  comme  un  point  dans  l’elpace ,  un 
obfervateur  ne  voit  pas  cet  aftre  dans  la  lîtua- 
tion  réelle. 

gSy...  Pour  bien  fentir  l'effet  de  cette  illu-  gp4 
fion  ,  foit  HZ  O  u  ne  très-grande  circonférence 
qui  reprélente  celle  des  deux  \  loit  C  se  centre 
de  la  terre,  HO  l’horîfon  fenfible  du  point  S  de  fa 
fur6.ee  ;  il  eft  clair  que ,  ft  un  obfervateur  placé 
en  S  regarde  un  aftre  quelconque  en  L,  il  le 
rapportera  au  point  B  de  la  furface  du  ciel  ; 
tandis  que  s’il  Petit  regardé  du  centre  C  de 
la  terre  ,  il  Pauroit  rapporté  au  point  D  :  or  „ 
c  eft  cette  différence  d’aPpecf  BD,  entre  le  lieu 
apparent  d’un  aftre,  vu  de  la  furface  de  la  terre 
&  fon  lieu  vrai  vu  du  centre  ,  qu’on  nomme 
parallaxe ,  Elle  a  pour  mefure  le  grandeur  de- 
l’angle  CLS  formé  au  centre  de  l’aftre  par  deux 
rayons  LC,  LS,  dont  l’un  va  aboutir  au  cen¬ 
tre  de  la  terre  ,  &  l’autre  au  point  de  fa  furface 
où  eft  Pobfcrvateur. 

y88...  Si  pour  m durer  la  hauteur  de  Paftre 
L  on  le  compare  à  Phorifon  ,  on  voit  que  fon 
lieu  apparent  étant  en  B  ,  il  ne  paroîrra  élevé 
que  de  la  quantité  OB ,  tandis  que  ,  vu  du 
centre  C  ,  fa  hauteur  vraie  feroit  OD  :  donc 
la  parallaxe  fait  toujours  paroître  les  affres 
çpoins  élevés  qu’ils  ne  font  réellement  9  & 
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FIG.  quoiqu’elle  altéré  leur  hauteur ,  elle  ne  les 
écarte  nullement  du  vertical  où  ils  fe  trou¬ 
vent  :  ainli  elle  ne  change  rien  à  leur  azimut 
ni  à  leur  amplitude. 

y8y...  Si  un"  aftre  ,  au  lieu  d’être  en  L  peu 
«levé  fur  l’horifon  ,  avoit  une  hauteur  plus 
grande  comme  en  G  ,  étant  toujours  à  égale 
diftance  du  centre  delà  terre,  alors  le  point 
M  feroit  Ton  lieu  apparent ,  &  le  point  I  fon 
lieu  vrai.  Or  il  eft  clair  que  l’angle  CGS 
eft  plus*petit  que  CLS,  ou  ce  qui  revient  au 
même  ,  l'arc  MI  eft  plus  petit  que  l’arc  BD  : 
donc  la  parallaxe  d’un  aftre  diminue  à  melure 
que  l’aftre  s'élève  fur  l’horifon,  en  forte  qu’elle 
eft  la  plus  grande  à  l'horifon,  &  qu’elle  devient 
nulle  auzénit  ;  puifqu’alorslesdeuxlignes  CGS 
'  SG  fe  confondent. 

jpo...  Mais  fi  un  aftre ,  au  lieu  d’être  à  la 
diftance  CD  delà  terre ,  en  étoit  plus  éloigné , 
Ôc  que  cette  diftance  fut  CA ,  par  exemple  , 
il  eft  vifible  que  le  lieu  vrai  de  l’aftre  répon- 
droit.au  même  point  D  du  ciel  auquel  il  ré- 
pondoit  étant  en  L  ,  puifqu’on  le  fuppofe  à  la 
même  hauteur  angulaire  au-deftus  de  l’ho- 
rifon  ,  mais  fon  lieu  apparent  feroit  alors  en 
F  au  lieu  d’être  en  B  :  donc  plus  un  aftre 
eft  éloigné  de  la  terre,  moins  il  y  a  de  diffé¬ 
rence  entre  fon  lieu  vrai  &  fon  lieu  apparent,  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  plus  fa  parallaxe  eft 
petite.  Il  fuit  encore  de-là  ,  que  fi  fa  diftance 
a  la  terre  varie  durant  fa  révolution  ,  fa  pa¬ 
rallaxe  fera  variable;  &  fi  fa  diftance  à  la  terre 
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€Û  immenfe,  fa  parallaxe  étant  infiniment  pe-  FIG« 
tite ,  fera  abfolument  infenfible.  C’eft  par  cette 
raifon  que  les  étoiles  fixes  n’ont  aucune  pa¬ 
rallaxe,  du  moins  fenfibîe  (  I). 

ypr...  Le  foleil,  quoiqu’éloigné  de  la  terre 
de  plus  de  trois  millions  de  lieues ,  en  eft  en¬ 
core  incomparablement  plus  près  que  les  étoiles 
fixes,  au.fïi  fa  parallaxe  nonfontale  eft-elle  de 
8"  8  (2)  ;  quantité  fort  petite  à  la  vérité  ,  mais 
néanmoins  allez  fenfibîe  pour  avoir  pu  être 
déterminée  par  les  dernieres  obfervations  du 
palTage  de  Vénus  fur  le  difque  du  foleil  ,  en 

L’extrême  petiteffe  de  la  parallaxe  du  foleil 
fait  qu’on  peut  la  négliger  dans  ungrand  nombre 
d’occafions  ,  &  fuppofer  que  les'  rayons  ,  qui 
vont  du  foleil  à  tous  les  points  de  la  lurface 
de  la  terre  ,  font  parallèles  entr’eux ,  comme  fi 
cet  aftre  étoit  à  une  diftance  infinie  de  nous. 


(i)M.  j Herfchel  a  réduit  Sirius  ,  la  plusbelle  étoile 
du  ciel ,  à  n’avoir  qu’un  tiers  de  fécond;  de  diamètre 
dans  fon  grand  télefcope  qui  groffit  6000  fois.  On 
peut  juger  par-là  à  quelle  diltance  prodigieufe  les 
étoiles  fixes  doivent  être  de  la  terre - 

Çz)  M.  Duféjour  eft  le  dernier  qui  a  repris  tous 
les  calculs  des  obfervations  du  paffage  de  V  énus  fur 
le  difque  du  foleil ,  6c  d’après  un  milieu  conclu  entre 
toutes  les  obfervations  les  plus  autentiques ,  il  a  trouvé 
que  la  parallaxe  du  foleil  étoit  de  8"  8  ,  conformément 
à  ce  qui  avoir  été  trouvé  par  M.  Pingré. 

M.  de  Lalande,  ne  l’a  voit  portée  qu’à  8  "6  ,  parce 
qu’il  avoit  rejetté  quelques  obfervations  qui  ne  lui 
paroifïlient  pas  bien  concluantes. 
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fIG.  La  lune  eft  de  toutes  les  planètes  celle 

qui  eft  la  plus  voftîne  de  notre  globe  ,  <k  celle 
qui  a  par  conféquent  la  plus  grande  de  toutes 
les  parallaxes.  Selon  les  tables  de  Mayer ,  la 
t  plus  grande  parallaxe  de  là  lune  ,  lorfqu’elle 
eft  dans  ion  périgée  &  en  oppofidon  ,  eft  de 
6i'  23",  &  la  plus  petite  qui  a  lieu  dans  l’a¬ 
pogée  en  conjonction  eft  de  y  3 "  fous  la 

latitude  de  Paris. 

Donc  pour  avoir  exactement  (a  parallaxe  de 
hauteur ,  il  fimt  avoir  égard  à  la  diftance  où 
elle  eft  delà  terre  &  à  fon  élévation  au-deftus 
de  l’horifon. 

593...  Connoiiïant  la  parallaxe  horiforitalè 
de  la  lune  ,  on  trouve  fa  parallaxe  de  hauteur 
par  cette  proportion  : 

Le  rayon 

ejl  au  Jinus  de  la  parallaxe  ho  ri  font  ale  $ 
comme  le  finut  de  la  diftance  au  ^ cnit 
ejl  au  jinus  de  la  parallaxe  de  hauteur, 

80.  5*94...  Par  le  moyen  d*un  triangle  reétangîe 

tel  que  CSP  ,  on  peut  déterminer  graphique¬ 
ment  &  à  peu  près  la  diftance  moyenne  de  la 
lune  à  la  terre  ;  car  h  on  fait  l’angle  P  de  60' 
qui  eft  à  peu  près  la  parallaxe  horifontale  de 
h  lune  ,  on  trouvera  que  Thipothenule  CP  , 
qui  marque  fa  diftance  à  la  terre  >  eft  60  fois 
auftj  grande  que  le  côté  CS  qui  en  eft  le  rayon? 
d’où  on  conclura  que  la  diftance  de  la  lune  à 
la  terre  eft  de  60  demi-diametres  terreftres=3 
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€o  x  1432  lieues  ,  c’eft-à-dire  ,  de  86  mille 
lieues  à  très-  peu  près. 

ypy...  Puifque  l’effet  de  la  parallaxe  eft  de 
faire  paroître  les  aftres  plus  bas  qu’ils  ne  font 
réellement  ,  il  faut  donc  l’ajouter  à  la  hau¬ 
teur  obfervée  ,  ou  la  fouftraire  de  la  diftance 
au  zénit. 

On  trouvera  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  , 
une  table  pour  réduire  la  hauteur  apparente 
de  la  lune  à  la  hauteur  vraie  ;  ce  qui  eft 
infiniment  commode  pour  fimplifier  &  abréger 
le  calcul  ;  car  au  moyen  de  cette  table  on  évite 
la  peine  de  calculer  la  parallaxe  de  hauteur,  & 
d’en  retrancher  la  refraéfion  ;  on  trouvera  en 
tête  la  maniéré  de  s’en  fervir. 

ypà..  La  dodrine  &  le  calcul  des  paral¬ 
laxes  eft  la  partie  de  l’aftronomie  la  plus  eft 
fentielle  &  la  plus  utile  à  ceux  qui  fe  livrent 
à  l'étude  de  cette  fcience.  Par  le  calcul  des  pa¬ 
rallaxes  on  détermine  la  diftance  &  la  gran¬ 
deur  de  tous  les  corps  céleftes  de  notre  monde 
planétaire  ,  en  prenant  le  demi-diametre  de  la 
terre  pour  unité. 

Dijférens  moyens  de  déterminer  la  latitude 
fur  mer  par  Vobfervation  des  ajlres . 

£.<.  tel  .  J,.*;  t  •  L  j  '7*  -  .  •  V  ,  /• 

4  1  /  -■  '  •  . 

597...  La  di/pofition  des  trois  grands  Cer¬ 
cles  de  la  fphere  ,  Yhorifon ,  1* équateur  &  le 
méridien  ,  va  faire  déformais  la  bafe  de  toutes 
nos  obfervations  ;  nous  y  rapporterons  les  af¬ 
tres  pour  en  déterminer  le  lieu  &  le  mou- 
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ÜFIG.  Verneht  5  &  en  déduire  par  comparaifon  là 
place  que  nous  devons  occuper  fur  la  furlacè 
de  la  mer.  Il  eft  donc  important  de  fe  rap^- 
peîler  ici  leur  fïtuàtion  refpedive. 
jjo,  ,  yc?§...  Soit  donc  HZOQ  un  grand  cercle  de 

la  fphere  célefte  qui  repréfente  le  méridien  ^ 
e  N  Q  S  le  méridien  terreftre  qui  lui  corref-5- 
pond  ;  P  le  pôle  du  monde  élevé  fur  l’ho- 
rifon  ,  N  le  pôle  terreftre  correfpondant ,  EQ 
l’équateur  célefte,  eq  l’équateur  terreftre  ,  HO 
l’horifon.  Si  l’on  fuppofe  un  obfervateur  en  A 
fur  la  furface  de  la  terre  ,  la  latitude  Ae  fera 
égale  au  nombre  de  degrés  de  l’arc  EZ  qui 
lui  correfpond  dans  le  ciel  ,  ou  bien  à  la 
quantité  PO  dont  le  pôle  eft  élevé  au-deiïus 
de  l’horifonj  car  les  arcs  EP  &  ZO  étant  cha¬ 
cun  de  ço°. ,  fi  on  en  retranche  la  partie  com¬ 
mune  ZP,  les  arcs  reftant  EZ,  PO  feront  en-1 
core  égaux,  c’eft-àdire  ,  que  la  diftance  de 
l’équateur  au  zénit  fera  égale  à  la  hauteur  du 
pôle  fur  l’horifon* 

yejc?. . .  Il  fuit  donc  de  -  là  qu’il  y  a  deux- 
moyens  infaillibles  de  déterminer  par  l’obfer- 
Vation  la  latitude  d’un  lieu,  foit  par  la  diftance 
qu’il  y  a  du  zénit  à  l’équateur  ,  foit  par  la  quan¬ 
tité  dont  le  pôle  célefte  eft  élevé  au-deifiis 
de  l’horifon.  On  ne  réuffira  pas  à  la  vérité  à 
trouver  cës  quantités  immédiatement,  puifque 
l’équateur  ni  le  pôle  ne  font  pas  vifïbles  dans 
le  ciel  ;  mais  on  y  parviendra  par  l’obfervation 
de  quelque  aftre  dont  on  faic  déjà  la  diftance 
à  l’équateur  ou  au  pôle  ;  car  c’eft  avoir  mefuré 

la 
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fe  hauteur  d’un  point  dans  le  ciel ,  que  d’avoir 
détermine  celle  d’un  aftre  qu’on  fait  devoir 
être  alors .  plus  haut  ou  plus  bas  que  ce  point 
d  un  certain  nombre  de  degrés. 

60 o r..  Les  différentes  méthodes  propofées 
par  les  Agronomes  pour  trouver  la  latitude  ont 
toutes  en  ellbs-mêmes  un  égal  degré  d’exac¬ 
titude  ;  mais  on  fent  qu’il  faut  exclure  toutes 
celles  qui  exigent  des  obfervations  trop  pr«- 
eues,  ou  une  connoifîance  rigoureufe  du  teras, 
ou  des  calçuls  trop  compliqués  ;  car  il  noft 
pas  feulement  ici  queftion  d’avoir  de  bonnes 
méthodes  ,  il  fautencore  des  méthodes  que 
1  on  pmffe  employer  dans  un  vaifTeau  toujours 
agite  ,  &  qui  change  continuellement  de  lieu  ; 

1  aut  que  ces  méthodes  puifïènt  être  calculées 
en  peu  de  tems  &  par  tous  les  marins. 

g?r—v  Ceiîe  4ui  eft  le  plus  en  ufage-&  eut 
mente  a  tous  égards  la  préférence ,  confifte  à 
piendre  a  midi ,  avec  l’Odant  ou  le  Sextant 
la  plus  grande  hauteur  {  1  )  du  bord  inférieur 
du  foleil  fur  1  honfon  ,  à  la  réduire  à  la  hau¬ 
teur  vraie  du  centre,  &à  combiner  cette  der- 
mere  avec  la  déclinaifon  pour  en  conclure  la 
alliance  du  zénit  au  pôle ,  laquelle  eft  é^aîe 
au  complément  de  la  latitude  du  lieu.  On  ne 
doit  avoir  recours  aux  autres  méthodes  .  dont 

(J)  On  cennoîr  qu’un  allre  a  atteint  fa  hauteur 
njeridienne  ou  fa  plus  grande  hauteur  au-deflùs  de 
1  honfon ,  lorfqu’il  ne  montre  plus?,  Sc  qu’il  eft  comme 
ïtationnaire  ou  encore  lorfqu’il  répond  à  la  ligne 
nord  &  fud  de  la  boufToie  corrigée  de  la  varia  ion? 

1  ome  U, 
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nous  ferons  mention  ci-après  ,  que  lorfque  1& 
tems  ne  permet  pas  de  faire  ufage  de  celle-ci. 

602.. .  Comme  les  marins  ont  coutume  d’em¬ 
ployer  dans  le  calcul  la  diftance  au  zénit ,  au 
lieu  de  la  hauteur  même  dont  elle  eft  le 
complément ,  il  faut  obferver  que  les  correc¬ 
tions  à  faire  à  la  hauteur  en  vertu  de  ce  qui 
a  été  dit  (  y 57  &  fuiv.  )  doivent  être  appli¬ 
quées  en  feus  contraire  ,  lorfqu’on  fe  fert  de 
la  diftance  au  zénit  ;  voyez  fur  cela  les  nu¬ 
méros  579 ,  772  5  579  »  5'95'- 

603.. .  Connoillant  donc  par  oblervation  la 

diftance  méridienne  d’un  aftre  au  zénit,  &  à 
quel  point  nord  &  fud  de  l’horifon  répond 
l’ombre  de  l’obfervateur  ,  lâchant  de  plus 
quelle  eft  la  déclinaifon  de  l’aftre  obfervé  pour 
en  conclure  la  latitude  du  vaifteau  9  il  faudra 
fuivrè  la  réglé  générale  fuivante  (607). 

604...  Mais  il  eft  bon  d’obferver  auparavant 
que  fi  l’on  fuppofe  le  pôle  nord  élevé  fur  1  ho- 
rifon  ,  depuis  H  jufqu’à  Z  ,  la  diftance  au  zénit 
fera  fud  ,  parce  que  l’ombre  de  l’obfervateur  , 
£ hué  en  A. ,  qui  regarde  1  aftre  en  face ,  eft 
tournée  du  côté  du  nord;  &  depuis  O  jufqu’à 
Z  la  diftance  au  zénit  fera  nord ,  parce  que 
l’ombre  de  l’obfervateur  le  dirige  âu  fud.  En 
général ,  da.ns  quel  hemifphere  que  ce  foit ,  la 
diftance  au  zénit  fera  toujours  du  côté  oppofé 
à  l’ombre  de  l’obfervateur. 
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,  :  Réglé  générale . 

ôoy...  i°.  Si  la  diftance  du  zénit  à  l’aftre  n’eft 
pas  de  même  dénomination  que  fa  déclinaifon  , 
c’eft-à-dire,  fi  l’une  eft  nord  &  l’autre  fud9 
la  fomme  de  ces  deux  quantités  exprimera  la 
latitude  du  vaiffeau  ,  laquelle  fera  du  même 
côté  que  la  déclinaifon. 

606.. .  20.  Si  la  diftance  du  zénit  à  l’aftre 
eft  de  même  dénomination  que  fa  déclinaifon  , 
retranchez  ces  deux  quantités  l’une  de  l’autre; 
leur  différence  exprimera  la  latitude  du  vaif¬ 
feau ,  laquelle  fera  du  même  côté  que  la  dé¬ 
clinaifon,  fi  celle-ci  eft  plus  forte  que  la  d:f* 
tance  au  zénit  ;  autrement  elle  fera  du  côté 
oppofé.  On  fuppofe  dans  ce  cas  que  l’aftre  en 
paffant  au  méridien  ne  foit  pas  au-deftous  du 
pôle  élevé. 

607.. .  30.  Si  l’aftre  en  paffant  au  méridien 
eft  au-deffous  du  pôle  élevé  ,  fa  diftance  au 
zénit  &  fa  déclinaifon  étant  du  même  côté  , 
ajoutez  fa  hauteur  au  complément  de  fa  décli¬ 
naifon  ,  la  fomme  fera  la  hauteur  du  pofe  ,  qui 
eft  toujours  égale  à  la  latitude  du  vaiffeau. 

608.. .  Pour  fe  convaincre  que  cette  régie  po. 
eft  parfaitement  sûre  ,  il  fuffit  de  jetter  les 
yeux  fur  la  figure  po,  &  de  fuppofer  tous  les 
cas  poffîbîes. 

Un  aftre  en  paffànt  au  méridien  peut  donc 
fe  trouver  en  a  entre  l’horifon  &  Y  équateur, 
en  b  entre  l’équateur  &  le  zénit  ,  en  c  entre 
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ipjQ  le  zénit  &  le  pôle,  en  d  entre  le  pôle  &  Tho- 
*  rifon  ,  ou  bien  à  l’équateur ,  ou  enfin  au  zénit 
même. 

609.. .  i°.  Si  un  aftre  obfervé  fe  trouve 
en  a  au-deffous  de  l’équateur  ,  fa  déclinaifon 
a  E  fera  fud  ,  ainfi  que  fa  diftance  au  zénit 
a  Z  ;  alors  retranchant  la  plus  petite  quantité 
de  la  plus  grande  (  606  )  ,  le  refte  EZ  fera 
la  latitude  cherchée. 

610.. .  20.  Si  l’aftre  en  paffant  au  méridien 
fe  trouve  en  b  ,  fa  déclinailon  b  E  étant  nord  , 
&  fa  diftance  au  zénit  b'L  étant  fud,  ajoutez- 

5>0.  les  enfemble  (  607  )  ;  leur  fomme  EZ  fera  la 
latitude  du  lieu  ,  laquelle  fera  du  même  coté 
que  la  déclinaifon. 

611.  3°.  Si  l’aftre  fe  trouve  en  c  entre  le 
zénit  &  le  pôle ,  fa  déclinaifon  c  E  étant  nord  , 
ainfi  que  fa  diftance  au  zénit  cZ,  on  retran¬ 
chera  ces  deux  quantités  l’une  de  l’autre ,  & 
leur  différence  EZ  fera  la  latitude  cherchée. 

<5i2...  40.  Il  peut  arriver  que  l’aftre  obfervé 
fe  trouve  en  d  au-deffous  du  pôle  élevé  fur 
l’horifon  de  l’obfervateur  ;  alors  fa  diftance 
au  zénit  étant'  de  même  dénomination  que  fa 
déclinaifon,  ajoutez  fa  hauteur  O  d  avec  le 
complément  d¥  de  fa  déclinaifon  (  607)  ,  & 
leur  fomme  OP ,  qui  eft  la  hauteur  du  pôle  , 
fera  égale  à  la  latitude  cherchée  EZ. 

613.  y0.  Enfin  fi  l’aftre  répond  à  l’équateur, 
la  latitude  du  vaiffeau  fera  égale  à  fa  diftance 
au  zénit;  &  s’il  répond  au  zénit,  la  latitudi 
fera  égale  à  fa  déclinaifon. 
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Nous  allons  éclaircir  tout  cela  par  des  exem¬ 
ples  :  dans  les  cinq  premiers  nous  fuppoferons 
qu’on  a  eu  égard  à  la  correction  de  l’inftru- 
ment  dont  on  s’eft  fervi.  \ 

Méthode  des  hauteurs  méridiennes . 
Exemple  I. 

614*"  fuppofe  que  le  4  juin  ij86  un  pi¬ 
loté  étant  en  mer  par  z8°.  ôo'  de  longitude 
occidentale  de  Paris  ,  &  ayant  V œil  élevé  au - 
dejfus  du  niveau  de  la  mer  de  i5  pieds  ,  ait 
obfervé  le  bord  inférieur  du  foleil  à  midi ,  & 
trouvé  que  fa  dijlance  aufud  du  zfnit  étoit  de 
jG° .  Cf8'.m  On  demande  quelle  efl  la  latitude 
du  vaiffeau  au  moment  de  Vobfervation . 

Il  faut  d’abord  corriger  la  diftance  au  zénit 
‘de  l’inclinaifon  de  i’horifon  &  du  demi  dia¬ 
mètre  ,  ce  qui  donnera  la  diftance  apparente 
du  centre  du  foleil ,  laquelle  étant  enfuite  cor¬ 
rigée  de  la  réfraCtion  &  de  la  parallaxe  ,  don¬ 
nera  la  diftafice  vraie  du  centre  de  cet  aftre. 

...  Nous  négligerons  ici  la  parallaxe  du 
c’eft  une  quantité  trop  petite  pour  y 
avoir  égard  ,  d’autant  que  dans  la  recherche 
des  latitudes  par  la  hauteur  méridienne  des 
affres ,  on  ne  peut  afpirer  à  une  plus  grande 
précifion  qu’à  une  minute  près  ;  &  fuppofé 
qu’on  peut  fe  tromper  de  quelques  mi¬ 
nutes  fur  la  hauteur  méridienne ,  l’erreur  ne 
feroit  que  de  la  même  quantité  fur  la  latitude. 
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du  vaifteau  ,  ce  qui  ne  peut  pas  être  d’une 
conféquence  dangéreufe  ;  puifqu’une  minute 
de  degré  fur  le  méridien  ne  répond  qu  à  un 
tiers  de  lieue  marine. 

Correction . 

1  i'  »  *  '  \ 

Diftance  du  bord  inférieur. 

du  foleil  au  zénit  .  .  .  36e*.  48' ..  0;/i 

9°’  Incli.  de  l’horif.  -+-  3 7  y  8"  )  _  1T/ 

■^diam.  le  4  juin — i$f  — - — — 

Diftance  apparente  du  cen^* 

tre  du  loîeil  au  zénit .  . .  $6°.  36'  io" 

Refraélion  pour  36°.  36' 

de  diftance  au  zénit  ...  H-  42 

Parallaxe  du  foleil  .  .  .  .... 

Diftance  vraie  du  centre  du - — < 

foleil  au  zénit  .  .  .  .  36°,  36'  32" 


616...  Pour  trouver  la  déclinaifon  du  foleil , 
je  raifonne  ainfi  :  Puifque  les  tables  dont  je 
me  lèrs  ont  été  calculées  pour  Paris  ,  &  que 
le  lieu  de  l’obfervation  eft  par  28°.  ,30'  de 
longitude  occidentale  qui  valent  I  h.  $3",  le 
foleil  a  déja:  pâlie  par  le  méridien  de  cette 
Ville  ;  au  lieu  d’y  compter  midi ,  on  doit  y 
compter  1  heure  yy^de  plus.  Je  cherche  donc 
dans  les  tables  la  déclinaifon  du  foleil  pour 
Paris  le  4  juin  1789,  &  l’ayant  trouvée  de  22  V 
29'  42//X  nord ,  j  y  ajoute  30"  pour  la  partie 
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proportionnelle  qui  convient  à  i  h.  gf  ;  parce 
que  la  déclinaifon  va  en  augmentant  jufqu’au 
folftice  ,  &  j’ai  en  tout  22°.  30'  12 "  pour 
la  déclinaifon  du  4  juin  1786  à  1  h.  gf  du 
foir. 

617  ..  Maintenant  pour  faire  l’application 
de  la  régie  générale  énoncée  ci-deffus  (  6oy  )  , 
je  vois  que  dans  cet  exemple  la  diftance  au 
zénit  étant  fud  &  la  déclinaifon  nord  ,  il  faut 
les  ajouter  enfemble  ,  &  leur  fomme  fera  la 
latitude  du  vaifïèau  ,  au  moment  de  l’obfer- 
vation  ,  laquelle  fera  de  même  côté  que  la 
déclinaifon. 

bZ, ,  diftance  vraie  du 

foleil  au  zénit  .  .  .  fud...  36°.  3<57  p2// 

b  E,  déclinaifon  .  .  .  nord...  22  30  12 

E  Z }  latitude  du  vaifïèau  nord...  39°.  7'  47/ 


Exemple  II. 

618...  Le  20  décembre  ijSG ,  un  pilote  étant 
en  mer,  par  /j.5°.  20'  de  longitude  occidentale  de 
Paris ,  a  obfervé  le  bord  inférieur  du  foleil  à 
midi  ,  fon  œil  étant  élevé  de  i5  pieds  au- de  fus 
du  niveau  de  la  mer ,  &  il  a  trouvé  cet  aflre 
éloigné  de  12°.  gG'  au  fud  du  génit.  On  de¬ 
mande  la  latitude  du  vaiffeau  à  cette  époque». 
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Diftance  du  bord  inférieur 

du  foleil  au  fud  du  zénit  12°.  36'... 0/; 

9°f  Incli.  de  Thor.  h-  3'  $8"') 

Demi-diametre  le  2ü  dé-  r  t2/ 

cembre  — 167  i8//r^ 

Diftance  apparente  du  cen-  ...  .......  .  .  . 

tre  du  foleil  au  zénit  .  .  12°.  2,3'  qo" 

Refradionpour  i2p.23  /  de 

diftance  au  zénit  ....  4-  .  .  .  13" 

Parallaxe  du  foleil  ....  — -  «... 

Diftance  vraie  du  foleil  au  _ _ 

zénit  ......  12  °.2ŸS3" 


Maintenant  je  fais  attention  que  ,  puifque  te 
lieu  de  Tobfervation  eft  47  “h  20/  —  3  h.  i' 
20"  plus  occidental  que  Paris  ,  on  doit  comp¬ 
ter  dans  cette  Ville  3  hv  i'  20"  de  plus  q!:e 
fur  le  vaifteau.  Je  cherche  donc  dans  les  tables 
la  décîinaifon  du  foleil  pour  Paris  le  20  dé¬ 
cembre  1  yS6;’  elle  eft  de  23°.  27 1  42"  auf- 
trale  ,  à  laquelle  ajoutant  3"  pour  la  partie 
proportionnelle  qui  convient  à  3  h.  1  '  20// , 
parce  que  la  décîinaifon  va  en  augmentant  , 
k  fomme  230.  2~j'  eft  exadement  la  dé- 
clinaifon  pour  Paris  le  20  décembre  17 86  à  3 
heures  i/  20"  du  foir ,  ou  en  tems  aftrono- 
mique. 

La  diftance  du  foleil  au  fud  du  zénit  &  fa 
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déclinaifon  dans  le  même  fens  indiquent  ciai-  jrj( 
rement  que  cet(  exemple  tombe  dans  le  lecond 
cas  de  la  régie  générale ,  c’eft-à-dire  ,  que 
pour  avoir  la  latitude  cherchée ,  il  faut  fouf- 
traire  ces  deux  quantités  .l’une  de  l’autre,  de 
la  maniéré  fuivante  : 

aZ ,  diftance  vraie  du  fo-' 

feiî  au  zénit  .  .  *  fud...  Ï2°r.23/ 

a E,  déclinaifon  du  foleil...  fud...  23  27  47 

E Z,  latitude  du  vaifteau...  fud...  n®.  ft  ya^ 


Exemple  III. 


» 

619. .,  Le  1 2  août  zygy,  un  pilote  étant  en 
mer  par  zzo°.  de  longitude  occidentale  de  P  a-* 
ris ,  a  obfervé  le  bord  inférieur  du  foleil  à  midi  , 
jon  œil  étant  élevé  de  iq  pieds  au  -  de JJus  du 


niveau  de  la  mer  ,  &  a  trouvé  que  fa  diftance: 
méridienne  étoit  de  i5°.  zq'  au  nord  du  ■qé.nit  j 
on  demande  la  latitude  du  vaiffeau . 


Correction . 


Diftance  du  bord  inférieur 

du  foleil  au  nord  du  zénit  iy°.  24 0/f 

-t  ï»  •  r  l  f  >1  •  r  ^ 


le  12  août  — 17  70  ) 

Diftance  apparente  du  cen-^ 


•  l 


f 
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Réfraction  pour  17°.  36'  de 

diftance  au  zénit  .  1 6;/< 

Parallaxe  du  foleil  ....  — . 

Diftance  vraie  du  centre  du _ _ 

Jï  f°îeiî  au  nord  du  zénit...  iy°.  l2  \6'" 


Les  iïo°.  de  longitude  occidentale,  réduits 
en  terns  ,  font  7  h.  21  qu’on  doit  compter  de 
plus  à  Paris  que  furie  vailfeau  3  au  moment  de 
1  obfervation.  On  aura  donc 

cZ,  diftance  vraie  du 

foleil  au  zénit  .  .  .  nord...  iy°.  I2ri6 

c  E ,  déclinaifon  le  12  août 

a  7  h.  2X  .  .  .  .  nord...  14  yi  yi 

E  Z,  latitude  du  vaiffeau  fud.,.  o°.  34'  y;/ 


La  latitude  eft  fud  &  non  pas  nord  5  parce 
que  la  déclinaifon  eft  moindre  que  la  diftance 
du  foleil  au  zénit. 

620.  Il  eft  ailé  de  voir  par  cet  exemple  9 
que  fi  la  diftance  de  l’aftre  au  zénit  étoit  égale 
a  fa  déclinaifon  &  du  même  côté  ,  la  latitude 
du  vailfeau  feroit  zéro  ,  c’eft-à  dire ,  qu’il  ré¬ 
pondrait  alors  exactement  fous  l’équateur  ;  & 
fi  1  aftre  avoit  été  obfervé  au  zénit  ,  la  latitude 
du  vailfeau  îeroit  égale  à  la  déclinaifon  de 
1  aftre  &  .du  même  côté. 
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,  621...  Le  3e.  cas  de  la  régie  générale  ne  re-  FIGa 
garde  que  les  aftres  qui  ne  fe  couchent  pas , 
par  rapport  à  l’horifon  de  1  obfervateur.  Ce 
cas  peut  avoir  lieu  pour  le  (oleil  meme,  lorf- 
que  l’obliquité  de  ,1a  fphere  eft  telle  que  cet 
aftre  refte  au-deftus  de  1  horifon  pendant  les 
2q  heures  de  fa  révolution.  C  eft  ce  qui  ar¬ 
rive  dans  tous  les  pays  ,  ou  le  complément 
de  Ja  déclinaifan  du  foleil  eft  plus  petit  que  la 
hauteur  du  pôle  de  meme  nom. 

Si  un  navigateur  fe  trouve  dans  ces  climats 
&  obferve  la  hauteur  méridienne  du  (oleil  en 
d  ,  lorfqu’il  eft  au-deftous  du  pôle  élevé ,  il 
aura  la  latitude  du  vaiftèau  ,  en  ajoutant  la 
hauteur  de  l’aftre  au  complément  de  fa  dé¬ 
clinaifon  ;  ou  bien  en  ajoutant  fa  diftance  au 
zénit  d  Z  à  la  déclinaifon  dQ  ,  &  prenant  le  90$ 
fuppîément  de  cette  fomme  à  180°. ,  égal  a 
EZ. 

622.. .  Mais  il  peut  arriver  ,  &  cela  n’eft 
que  trop  ordinaire ,  que  les  nuages  ou  le 
mauvais  tems  empêchent  d’obferver  le  foleil 
à  midi  5  alors  on  peut  y  fuppléer  en  prenant 
pendant  la  ftuit  la  hauteur  de  quelque  étoile 
dont  la  déclinaifon  foit  connue  ;  pourvu  que 
dans  ce  moment  l’horifon  foit  éclairé  par  la 
lumière  crépufculaire  ou  parcelle  de  la  lune  ; 
on  peut  même  réuiïir  à  faire  ces  fortes  d  ob- 
fervations  dans  la  nuit  clofe ,  quand  on  y  eft 
un  peu  exercé. 

623.. ,  Eh  fe  fervant  des  étoiles  au  lieu  du 
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foleil  5  il  y  a  de  moins  la  corredlion  du  demi-* 
diamètre  ;  parce  que  ces  aftres  n’en  ont  pas 
de  fenfible,  On  peut  meme  fe  diljaenler  d& 
connoître  avec  précifion  la  date  de  l’obferva- 
tion  &  la  longitude  du  vaifleau ,  parce  que  la 
déclinaifon  des  étoiles  ,  qui  change  très-peu 
dans  1  année  ,  ne  varie  dans  quelques  jours  que 
dune  quantité  prefque  infenfible. 

624...  Enfin  ,  quoiqu’il  foit  à  tous  égards 
plus  facile  d’employer  les  étoiles  à  la  déter¬ 
mination  des  latitudes ,  nous  ne  devons  pas 
dilfimuler  que  ces  obfervations  ne  font  pas 
tout-à-fait  fufceptibles  de  la  même  précifion 
que  celles  du  foleil. ,  tant  à  caufe  quelles  fe 
font  pendant  la  nuit,  où  l’horifon  efl:  moins 
net  &  moins  vifible  que  le  jour  ,  que  parce 
que  1  image  réfléchie  des  étoiles  efl:  alfez  foible  y 
&  n  efi:^  jamais  aufli  bien  terminée  que  celle 
du  foleil.  Malgré  cela  ,  tous  les  marins  con¬ 
viennent  que  la  grande  habitude  diminue  con¬ 
sidérablement^  les  petits  inconvéniens  attachés 
a  ces  fortes  d’obfervations. 

Exemple  I, 

6z5...  Supposons  qu  à  là  fin  de  mars  17§a 
un  pilote  ,  finie  dans  V htmijphere  fieptentrïonal 
&  eleve  de  i5  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la 
mer,  ait  obfiervé  la  difiance  méridienne  delà 
Chevre  aurait  de  7 8°.  iz' ,  hrfque  cette  étoile 
etoit  au  -  dejfious  du  pôle  ou  dans  fon  grand  • 
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abaiffement  j  on  demande  la  latitude  du  na—  FIG 
vire. 

1  faut  d’abord  corriger  cette  diftance  au' 
zénit  de  l’inciinaifon  de  l’horifon  &  de  la  re- 
fraâion  ,  comme  on  le  voit  ci-deftbus  ;  enfuite 
ayant  cherché  dans  les  tables  la  déclinaifon 
de  la  Chevre  Alhaiot  pour  le  commencement 
de  1784  ,  on  fe  conduira  pour  le  calcul  comm® 
dans  les  exemples  précédons. 

Opération , 

Diftance  obfervée  de  la 

Chevre  au  zénit  .  .  .  7 8°*  12' 

Inclinaifon  de  Fhorifon..  -f. . 3  5^/; 

Refraétion . H-  » . 4  u8?/ 

dZ, ,  diftance  vraie  de  _ _ _ 

l’étoile  au  zénit  .  .  .  nord.».  78°.  20 '  26// 

JQ  ,  déclinaifon  de  l’é¬ 
toile  pour  la  fin  de 
mars  y] 84  ....  nord... 43°.  45''.  2i/; 

Somme  .  .  .  124°.  y7  47" 

Retranchée  de  .  .  .  108°.  o'  o " 

Il  refte  EZ  ,  latitude  du  _ - - — 

navire  .  .  •  .  .  nord...  y  y  p.  y47  I3// 


Autre  Exemple. 

/  '  ' 

626...  Au  commencement  de  feptembre  iy88 , 
un  pilote  ayant  objèrvé  la  belle  étoile  du  grand 
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Chien  Sirius  dans  fon  pajjage  au  méridien ,  & 
I  ayant  trouves  au  fud  du  ^ énit  de  6b°.  5o' , 
on  dem  inde  la  latitude  du,  navire  ,  eii  fuppofant 
l  oeil  de  l  objervateur  elevé  de  1 5 pieds  au-dejfus 
du  niveau  de  la  mer% 

d  VJ  "  ,  '  •  /  '  '  •'  '  ‘  •  .  ,  ,  '  ' 

Opération . 

Diftance  obfervée  de  Si- 

tius  au  fud  du  zénit...  So°.  yo'—o" 

,  Inclin,  de  l’horifon  ....  4- ^  rg" 

Refra&ion . .  \  i2" 

aZ,  diftance  vraie  de  Si-  _ 


nus  au  zénit  .  .  . 

fud . 

6o°.  yy'  qo'l 

<zE  y  Déclin,  de  Sirius  au 

comm,  de  feptembre... 

fud..... 

1 6  25  487/ 

EZj  latitude  du  navire... 

nord... 

44°.  2Ç)'  p 2" 

On  voit  allez  par  ces  exemples  de  quelle 
maniéré  on  doit  fe  conduire  dans  tous  les  cas 
femblables. 

Avant  de  terminet  cet  article  ,  nous  ajou¬ 
terons  qu’on  peut  aüfîi  connoître  la  latitude 
du  vaifteau  par  le  moyen  des  étoiles  5  fans 
avoir  befoin  de  leur  déclinaifon  ;  il  fuffit  pour 
cela  d’obferver  la  hauteur  méridienne  fupé- 
rieure  &  inférieure  d  une  étoile  qui  ne  fe  cou¬ 
che  pas  ;  la  demi-fomme  de  ces  deux  hauteurs 
étant  égale  a  la  hauteur  du  pôle  ,  fera  toujours 
-  «onnoître  la  latitude  du  lieu  où  l’on  eft.  Ce 
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moyen  d’obtenir  la  latitude  du  vaifTeau  n’eft 
gueres  d’ufage  dans  la  pratique  de  la  naviga¬ 
tion  ,  à  caufe  de  l’intervalle  des  deux  obfer- 
valions  qui  eft  de  ï2  heures,  pendant  lefquelles 
le  vaiffeau  peut  changer  affez  confidérablement 
de  latitude. 

Méthode  des  hauteurs  non  'méridiennes . 

627.. .  La  méthode  de  déterminer  la  latitude 
fur  mer  ,  foit  le  jour  ,  foit  la  nuit ,  par  la  hau¬ 
teur  méridienne  des  aftres  ,  eft  fans  contredit 
la  plus  exaâe  ,  par  la  raifon  qu’elle  eft  la  plus 
direéie  3  &  qu’elle  ne  fuppofe  point  la  mefure 
du  tems  j  elle  eft  aufli  la  plus  facile  de  toutes  3 
parce  qu’elle  exige  très-peu  de  calcul. 

62.8.. .  Mais  il  peut  arriver  que  ,  n’ayant  pu 
obferver  à  midi  la  hauteur  du  foleil,  il  foit 
de  la  plus  grande  importance  pour  un  pilote 
de  connoître  avant  la  nuit  la  latitude  où  il 
eft ,  foit  pour  éviter  un  écueil  ou  un  danger  » 
foit  dans  la  crainte  des  atterrages  ;  alors ,  fi 
le  tems  le  permet ,  il  doit  faire  ufage  des 
hauteurs  du  foleil  prifes  hors  du  méridien. 

629.. .  Cette  méthode  ,  qui  fe  trouve  dans 
le  Nautical  Almanach  publié  à  Londres  en 
1773  ,  confifte  à  prendre  avant  ou  après  midi 
deux  hauteurs  quelconques  du  foleil,  à  une 
heure  &  demie  au  moins  de  diftance  Tune  de 
l’autre  ;  à  faire  relever  chaque  fois  le  foleil  au 
compas  ;  à  compter  fur  une  montre  à  fécondés 
le  tems  qui  s’eft  écoulé  dans  l’intervalle  des 
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EIG.  deux  obfervations  ,  &  à  eftimer  le  chemin 
parcouru  dans  ce  même  efpace  de  tems  ;  alors 
connoifTant  la  déclinaifon  du  foleil ,  on  pourra 
trouver  la  latitude  du  vailTeau  de  la  maniéré 
fuivante ,  laquelle  eft  également  applicable 
aux  étoiles. 

pi.  630...  Pour  bien  faifir  l’efprit  de  cette  mé¬ 
thode  ,  fuppofons  que  HO  foit  Thorifon  de 
Tobfervateur ,  HZO  le  méridien  ,  Z  le  zénit, 
P  le  pôle ,  ZV,  ZR  deux  verticaux  fur  lefquels 
A  &  B  marquent  le  lieu  du  foleil  lors  de  la 
première  &  la  fécondé  Ration ,  PA,  PB  deux 
cercles  de  déclinaifon. 

Après  avoir  corrigé  les  hauteurs  obfervées 
AV ,  BR  de  Tinclinaifon  de  Thorifon  ,  du 
demi-diametre  &  de  la  réfraction,  avoir 
réduit  la  première  Ration  au  point  de  la  fé¬ 
condé  ,  comme  nous  l’enfeignerons  plus  bas 
(635  &  fuiv.  ) ,  on  connoîtra  les  arcsZA, 
ZB,  complémens  des  deux  hauteurs  ;  ort  con¬ 
noîtra  auffi  par  les  tables  les  arcs  PA  ,  PB  , 
complémens  de-la  déclinaifon  ;  enfin  fachant 
le  tems  qui  s’efl:  écoulé  entre  les  deux  ob¬ 
fervations  ,  on  le  réduira  en  degrés  à  raifon 
de  iy0.  par  heure  .fi  c’eft  le  foleil  qu’on  a 
obfervé  ,  ou  de  ij°.2/28//,  fi  c’efi:  une  étoile, 
&  on  aura  l’angle  au  pôle  APB. 

631...  Cela  pofé,  dans  le  premier  triangle 
obliquangle  APB  ,  connoifTant  les  deux  côtés 
PA,  PB  &  l’angle  compris,  on  trouvera  le 
troifieme  côté  AB  &  l’angle  A  B  P  par  le 
quatrième  &  le  cinquième  cas  de  la  trigono- 

metre 
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metrie  fphérique  (  tom.  I,  p2g.  12 1  &  122)  Yî G. 
cet  angle  ABP  fera  plus  petit  que  po°.  ,  fi  la 
latitude  &  la  déclinaifon  font  du  même  côté; 
il  fera  au  contraire  plus  grand  que  90°.  ,  fi 
ces  deux  quantités  lont  de.  différente  déno¬ 
mination. 

652.,.  Alors  dans  le  deuxieme  tfiangle  fphé- 
rique  AZB  ,  dont  les  trois  côtés  lont  connus, 
il  fera  facile  de  calculer  l’angle  ABZ  par  le 
fixieme  cas  de  la  trigonométrie  fphérique  (  1. 1 , 
pag.  122  &  123  );  enfiiite  retranchant  l’an¬ 
gle  ABZ  de  f angle  ABP ,  il  reliera  l’angle 
parallaélique  ZBP.  Or,  dans  ce  troifieme 
triangle  ZBP ,  les  deux  côtés  BZ  ,  BP  & 

1  angle  compris  étant  connus  ,  on  trouvera 
facilement  le  côte  PZ ,  qui  eft  le  complément 
de  la  hauteur  du  pôle,  &  par  conlequent  de 
la  latitude  cherchée. 

633.  Si  l’on  prend  ces  deux  hauteurs  du 
foleil ,  l’une  avant  &  l’autre  après  midi  ,  & 
à  égales  diftances  du  méridien,  le  calcul  de 
la  latitude  en  fera  plus  court  &  plus  facile. 

Pour  mettre  ces  préceptes  dans  le  plus 
grand  jour,  nous  allons  pafler  aux^exemples. 

• 

Exemple. 

/  '  .■  U'  1 

&34\Le  îz  avrîl  178 J  un  pilote  étant  aufud  9I, 
de  la  ligne  par  zcf.o°.  de  longitude  occidentale 
de  Paris,  n  'a  pu  obferverta  hauteur  méridienne 
du  foleil  a.  cauje  des  brouillards  ou  des  nuages  • 
cependant ,  forcé  par  les  circûnjlances  de  con- 
Tome  IL  | 
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noître  la  Latitude  du  vaijfeau  avant  que  la  nuit 
lui  permette  d’y  employer  les  étoiles ,  il  a  réujji 
à  prendre  deux  hauteurs  du  j'oleil  après  midi 
avec  un  inf rament.  très-exact.  P ar  la  première 
objèrvation  il  a  trouvé  cet  aflre  élevé  de  38°.  7.5', 
répondant  au  N.  O.  du  compas ,  &  la  montre 
marquant  une  heure  après  midi.  P  ar  la  fécondé 
obfervation  quia  été  faite  deux  heures  après , 
fa  hauteur  était  de  2j°.  ;  le  navire ^  ayant 

fait  route  durant  ce  tems-la  au  N.  O. ,  à  raifort 
de  fix  milles  par  heure  ,  on  demande  la  latitude 
du  vaijfeau  ,  en  fuppofant  V œil  de  ï obfervateur 
élevé  de  iq.  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  mer . 

On  corrigera  comme  à  l’ordinaire  les  deux 
hauteurs  obfervées  de  4’inçlinaifon  de  1  ho- 
rifon  ,  du  demi-diametre  &  de  la  refraétion  ; 
enfuite  pour  avpir  égard  au  changement  de 
fitüation  du  navire,  on  raifonnçra  ainfi. 

637...  Puifque  le  navire  a  fait  route  direc¬ 
tement  au  nord  -  oueft ,  vers  le  même  point 
de  l’horifon  où  l’on  a  relevé  le  foleil ,  à 
la  première  obfervation  ,  il  eft  clair  que  le 
chemin  parcouru  entre  ces  deux  points  de 
ftationdoit  être  ajouté  à  la  première  hauteur, 
afin  de  la  réduire  à  celle  qui  auroit  été  trou¬ 
vée,  fi  elle  ayoit  été  prife  au  même  lieu  où 
l’on  a  pris  la  fécondé  :  mais  l’intervalle  de 
tems  entre  ces  deux  obfervations  a  été  de  deux 
heures ,  &  le  navire  faifoit  fix  mi1  le  par  heure  : 
le  chemin  parcouru  eft  donc  douze  mille  ,  qui 
valent  \i'  de  degré.  Il  faut  donc  ajouter  12' 
à  la  première  hauteur  38°.  2f  pour  la  rap- 
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'porter  au  point  de  ftation  de  la  fécondé.  Ainfï  FIG» 
les  deux^hauteurs  du  foleil  qu’il  faut  em-  • 
ployer  pour  trouver  la  latitude,  font,  après 
les  corrections  &  les  réductions  indiquées  ,  3  8°. 

Si'  $6"  s  &  27  46'  21",  comme  on  lé  verra 

ci-après. 

636.. .  Si  au  contraire  le  navire  avoit  fait  P1” 
route  au  S,  E. ,  direction  toute. oppofée  au 
point  de  Fhorifon  où  l’on  a  relevé  le  foleil , 
alors ,  au  lieu  d’ajouter ,  on  retrancheroit  les 
Î2/  de  la  première  hauteur. 

<537...  Mais  fi  la  route  du  navire  fait  un  an¬ 
gle  droit  avec  le  point  dé  l’horifon  où  le  fo- 
ieil  a  été  relevé,  on  ne- fera  aucune  correction 
a  la  hauteur  obfervée  ,  parce  que  toutes  les 
lignes  quon  peut  imaginer  aller  de  chaque 
point, de  la  route  au  foleil,  font  alors  fenfi* 
blement  parallèles ,  &  répondent  par  confé- 
'quent  au  même  point  de  l’horifon. 

Voilà  les  cas  les  plus  fimpîes  de  ces  fortes 
de  problèmes. 

638.. .  Enfin  fi  la  route  du  navire  fait  un 
angle  aigu  ou  obtus  avec  la  direction  dé  la 
boufioie  à  laquelle  répond  le  foleil  ,  on  ajou¬ 
tera  à  la  première  hauteur,  ou  l’on  en  retran¬ 
chera  une  quantité  proportionnelle  au  chemin 
que  le  navire  a  fait,  ëh  s’approchant  ou  en  >r 
s’éloignant  du  point  de  l’horifon  où  le  foleil 

a  été  relevé.  ' 

635?...  Polir  trouver  cette  partie  proportion¬ 
nelle  ,  on  cherchera  le  quatrième  terme  de 
cette  proportion: 

I  ij 


Jju, 


iM 


1 
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FIG,  Le  rayon  ejî  au  cof.  de  V angle  de  la  route  y 
compté  depuis  le  point  de  Vhorifon  où  l  on  a 
relevé  Vajlre  ,  comme  les  milles  parcourus  entre 
les  dtux  obfervations  yJont  au  nombre  des  mi¬ 
nutes  dont  le  navire  s'ejl  approché  ou  éloigné 
du  point  de  Vhorifon  où  Vajlre  a  été  relevé . 

640.. .  Si  ,  par  exemple  ,  on  a  relevé  le  fo- 
leil  à  l’O.  N.  O. ,  tandis  que  le  navire  faifoit 
route  au  N.  O.  ,  ces  deux  directions  faifant 
entr’elles  un  angle  aigu  de  220.  30^,  on  ajou¬ 
tera  à  la  première  hauteur  le  quatrième  terme 
de  cette  proportion.  R  ;  cof.  220.  30'  ::  12'  : 
II7.  En  mppofant  que  le  chemin  parcouru  8c 
que  tout  le  refte  eft  abfolument  le  même  que 
dans  l’exemple  précédent. 

641.. .  Mais  fi  le  foleil  a  été  releve  au  S.  x 
S.  O.  3°.  oueft,  l’angle  formé  au  centre  de 
la  rofe  par  le  N.  O.  &  cette  derniere  di¬ 
rection  étant  de  120°.  4y',  &  par  conféquent 
obtus  ,  on  retranchera  de  la  première  hauteur 
du  foleil  le  quatrième  terme  de  cette  propor¬ 
tion  R  :  cof.  5-9°.  I  y'  :  :  12'  :  6'...  afin  de  la 
réduire  à  ce  quelle  auroit  été  réellement ,  fi 
elle  avoit  été  obfervée  au  même  point  de  fta- 
tion  où  l’on  a  pris  la  fécondé. 

91*  D’après  tous  ces  détails  ,  il  fera  facile  de 
réfoudre  la  queftion  propofée  ci-deffus  ( 634  j , 
pour  peu  qu’on  fe  rappelle  des  principes  de  la 
trigonométrie  fphérique. 
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Correction  des  deux  hauteurs  obfervées. 


Incli.de  l’hor. — î'fo") 

■  “  '  "  ■  AA 


-  diam.duSol.  4-1  f'fp' 


Parallaxe  du  Soleil  *.  V 

Hauteurs  vraies  du  centre 
du  Soleil.  ...... 


- **  ae 

deuxième  ..... 

Hauteur  vraie  du  centre  du~ 
Soleil ,  réduite  à  la  ae. 


Première 

Obfcrvat. 

d 

Deuxieme 

Obfervation. 

38“  if  0" 

•  27°  3 6'  0  " 

-  ,  .12'  p" 

•+■  •  •  12*  9" 

u 

33«47'  P'' 

.  27°  48'  9‘ • 

.  1'  13' 

•  •  •  *  • 

- .  1'  48" 

"4*  •  .  «  »  . 

• 

58»  4J'  fS" 

1 

.  »7°  4<5'  21' 

• 

*  •  •  9  12  •  •  « 

:  >  •  .  v 

?8#  ï7'  j<rj 

642...  Après  avoir  trouvé  la  déclinaifon  du  91. 
ioleil  qui  convient  au  lieu  &  à  la  date  de  cha¬ 
que  obfervation  ,  on  fe*  fervira  de  fon  com- 
p  ement  &  de  1  angle  au  pôle  pour  calculer 
le  troifieme  coté  AB  du  triangle  APB  ;  mais 
il  1  oblervateur  fe  trouve  dans  un  hémif- 
phere  oppofé  à  la  déclinaifon  du  foleil ,  comme 
dans  cet  exemple ,  où  le  pôle  P  repréfentè 
le  pôle  fud  ,  on  aura  par  les  données  du  pro- 

•  Iiij 
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FIG.  blême  un  triangle  tel  que  A7PB7,  dans  lequel 
les 'deux  côtés  A7P,B7P  étant  compotes  de 
la  déclinaifon  du  foleil  qui  convient  a  chaque 
observation,  plus  9Q0.  ;  pour  calculer  le  troi¬ 
sième  côté  A'B7  du  triangle  A' PB7 ,  on  fe  Ser¬ 
vira  du  triangle  A7NB7  de  la  maniéré  lui 
vante.  On  divifera  ce  triangle  obliquartgle  en 
deux  triangles  re&angles  par  un  arc  perpen¬ 
diculaire  abaiffé  de  l’angle  B7  fur  le  cote  op 
pofé  ,  ôc  on  aura  ces  deux  proportions  : 

R  :  cof.  A7NB7  =  30°.;:..tang.  B7N=Bi°.  127 

6"  :  tang.  75?0.  p7  i  " 

Ce  quatrième  terme  ,  qui  eft  le  premier 
fegment  ,  ôté  de  81°.  14'  y77,  valeur  du  cote 
A7N  ,  donnera  pour  fécond  fegment  1  .  22 
4",  qui  fera  le  2e.  têtme  de  là  proportion  fui- 

vante  :  •  :  ,  ■ 

Cof.  790.  p7  I77  :  cof.  i6.  227  47/:  :  cof,  Si°. 

127  6":  cof.  290.  387  2477  ,  ,  - 

dont  le  quatrième  terme  eft  la  valeur  du  côté 

A7B7 

.  :  6«...  Connoiffant  les  trois  côtés  duttatjgte 

A'NB' ,  on  trouvera  que  l’angle  A'B'N  eft  de 
8-jaL«'.  8",  &  que  fon  fupplément  A  B  r 
eft  de  §2».  1  0  p".  Ayant  déterimne_pareiB- 
lement  l’angle  A'B'Z  du  triangle  AZB,  & 
levant  retranché  de  A'B'P  qu’on i  vient  de 
trouver  ,  la  différence  33°-  3 ?"  la  va~ 
leur  de  Sangle  parallaétique  ZB  P. 
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#44...  Dans  ce  troisième  triangle  ZB'Pcon- 
noiflànt  l’angle  B'ôt  lés  deux  côtés  qui  le  com- 
prennent ,  on  aura  facilement  le  troiiieme  côté  ^ 
PZ  ,  complément  de  la  latitude  ,  par  les  deux 
analogies  fuivantes  : 

R:  cof.  ZB7P  =3  33°.  3/  6"  :  :  tang.  62°.  13' 

39/;  :tang.  570.  $1 '  32". 

Ce  quatrième  terme  ,  retranché  de  98°.  47' 
valeur  du  côté  BP  ,  donnera  pour  fécond 
fegment  40°.  jô'  22".  On  aura  donc  : 

Cof,  57°.  3 î'  3a//-:  cof.  40°.  y 6 '  22"  :  :  cof. 

62°.  13'  39"  :  cof.  48°.  34/  34". 

,  '  •  r  •  ‘  \  *  •  y-  '■ 

\  "s.  •  '  ‘  *  * 

Ce  quatrième  terme  .eft  la  valeur  du  côté 
*  PZ ,  dont  le  complément  410.  2y/  26"  eft  la 
latitude  cherchée. 

Ô49...  Quand  on  a  déterminé  ainfi  la  lati¬ 
tude  ,  on  connaît  les  trois  côtés  du  triangle 
ZBP  ;  il  eft  donc  facile  de  favoir  l’heure  qu’on  . 
doit  compter  à  bord  au  moment  de  chaque 
obfervation.  Il  fuffit  pour  cela  de  calculer  les 
angles ,  ZP  A  ,  ZPB  qui  expriment  la  diftance 
du  fol'edl;  au  méridien  pour  chaque  obfervation. 
Nous  avons  préféré  de.  renvoyer  cet  article 
'un  peu  plus  loin ,  tant  pour  ne  pas  compliquer 
le  calcul  des  latitudes,  qu’ afin  de  lui  donner  un 
peu  plus  d’étendue  Jfà  caufs  de  l’importance 
dont  il  eft  :  d’ailleurs  ,  pour  avoir  l’heure  avec 
précifion ,  il  ne  faut  pas  fe  borner  à  une  feule 
oh fervation  de  hauteur.  ..  ..  ’  >  -  • 

I  iv  \ 


•> 


'  V  .  »  -  •  -i  .  .  :  |  ( 

-  On  fuppofe  ici  deux  hauteurs  correfpon- 
dantes. 

646...  Le  1  juillet  ijS6  un  pilote  étant  dans 
Vh&mifphere  feptentrionalpar  $>5°.  10'  de  lon¬ 
gitude  occidentale  de  Paris  ,  a  pris  avant  & 
après  midi  ,  &  dans  V intervalle  de  z  h.  izl  , 
deux  hauteurs  égales  dufoleil ,  qu'il  a  trouvées 
de  q5°.  1  o'  ,  toute  correction  faite  de  Vinflru- 
tnent,  A  la  première  obfeivation  ,  cet  ajlre  rè- 
pondoit  au  S.  S.  E.  du  compas  ,  &  à  la  fécondé 
il  répondoit  au  S.  S.  O . ,  le  navire  faifant  route 
directement  au  nord  à  raifon  de  ÿ  milles  par 
heure ,  &  l'œil  de  V ohfervateur  étant  élevé  de 
i5  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la  mer.  On 
demande  la  latitude  du  vaijfeau  au  point  de  la 
fécondé. fanon. 

647»..  Nous  fuppoferons  ici  pour  plus  de 
facilité  ,  que  la  déclinaifon  ne  vaflrie  pas  fenfi~ 
blement  dans  l’intervalle  des  deux  obferva- 
tions  ;  &  puifque  la  route  du  vaififeau  eft  à 
égale  diftance  des  points  de  l’horifon  auxquels 
le  foleil  a  été  relevé  ,  il  n’y  aura  aufli  rien  à 
changer  aux  deux  hauteurs  correfpondantes. 
Enfuite  fi  l’on  imagine  que  le  méridien  PZD 
divife  en  deux  parties  égales  l’intervalle  des 
deux  obfexvations ,  &  par  conféquent  l’angle 
au  pôle,  pour  trouver  la  latitude  du  vaiflèau  , 
on  n’aura  qu’à  calculer  le  triangle  fphérique 
PZS  ,  dans  lequel  connoilTant  les  deux  côtés 
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ZS  ,  PS  ,  complémens  de  lat  hauteur  &  de  la  FIG. 
déclinaifon  avec  ZPS ,  moitié  de  l’angle  au  92. 
pôle  ,  on  trouvera  le  troifieme  côté  PZ ,  com¬ 
plément  de  la  latitude  cherchée ,  en  abaiflànt 
de  l’angle  S  oppofé  au  côté  PZ ,  un  arc  per¬ 
pendiculaire  fur  le  prolongement  de  ce  même 
côté. 

Correction. 

Hauteur  obfervée  du 
bord  infér.  du  foleil... 

Incli.  de  rhor.-— 3' jg") 

7  Dia.  du  fol,  -h  15 7  46 

Hauteur  apparente  du 
centre  du  foleil .  ,*  .  . 

Refraâion  pour  45"°.  iq' 

Parallaxe  du  foleil  .... 

Hauteur  vraie  du  centre 
du  foleil  .... 

Dift.  au  zénit ,  ou  com¬ 
plément  de  haut,  vraie 


45”°.  10'  " 

ïi/48" 


4/°.  21'  48" 
.  // 


57 


4p°.  2.7  51" 


44°  ■  39'  9 


// 


648...  Le  lieu  de  la  mer  où  c es  obfervations 
ont  été  faites  étant  py0.  io'  plus  occidental 
que  Paris ,  on  doit  compter  dans  cette  Ville 
6  h.  20'  40"  de  plus  que  fur  le  vaiiïèau  ;  par 
conféquent,  aulieudu  premier  juillet, on  doit 
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FIG.  compter  à  Paris  le  premier  juillet  à  6  h.  20r 
y 2 .  40"  du  foir.  La  déclinaifon  du  foleil  fera  donc 
à  cette  époque  de  230.  j7  40" ,  &  fon  com¬ 
plément  de  66°.  p'  20x/  nord. 

649...  Pour  trouver  la  latitude  ,  on  fera 
donc  les  deux  proportions  fuivantes: 

R  :  cof.  ZPS=i8°.4;'  :  :  tang.  SP  =  66°.  y*' 
20f/  :  tang.  6y°.  44;  2rju  ,  valeur  du  pre- 
mier  fegment ,  qui  eft  de  même  efpece  que 
le  côté  adjacent  à  l’angle  donné. 

Cof.SP=66°.  $4  20"  :  cof.ZS=44°.  39'  9,f  :  : 
cof.  6$°.  4;'  27"  :  cof.410.  p'  ii,/)  valeur 
du  fécond  fegment  qui  eft  de  meme  efpece 
que  le  côté  oppofé  à  l’angle  donné  ;  &  parce 
que  la  perpendiculaire  tombe  en  dehors  du 
triangle  j  la  différence  230.  p7  1 6"  entre  ces 
deux  iegmens  exprimera  le  cote  PZ  ,  dont  le 
complément  66°.  61  44^  lâdtude  bo¬ 

réale  du  vaifTeau. 

ôpo...  La  méthode  des  hauteurs  non  méri¬ 
diennes  ,  appliquée  aux  étoiles ,  a  un  avan¬ 
tage  fur  la  précédente ,  en  ce  qu’elle  eft  ab- 
folument  indépendante  du  mouvement  du 
vaifTeau  :  on  peut  même  la  rendre  indépen¬ 
dante  de  la  mefure  du  tems ,  fi  deux  obfer— 
vateurs  fe  réunifient  pour  prendre  de  concert 
&  à  la  fois  la  hauteur  de  deux  étoiles  ,  afin 
d’en  conclure  la  latitude  du  vaifleàu.  Nous 
allons  fuppofer  ces  deux  cas,  &  donner  des 
exemples  de  l’un  &  de  1  autre. 
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6yit„  Soit  donc  A  Ôc.a  deux  étoiles  ,  AP,  FIG* 
<zP  les  complémens  de  leur  déclinaifon  ,  AP a  93. 
l’angle  au  pôle  mefuré  par  la  différence  de  leur 
afcenfion  droite  ,  AZ,  a  Z  les  complémens  de 
leur  hauteur  ;  il  eft  certain  que  connoiffant  la 
drftance  de  ces  deux  étoiles  tant  au  pôle  qu’au 
zénit ,  &  l’angle  formé  par  leurs  cercles  de 
déclinaifqn  ,  il  fera  facile  de  calculer  la  diftance 
du  zénit  au  pôle,  en  fuivâttt  le  même  procédé 
que  dans  les  exemples  précédent. 

Exemf  l  #  ï.  .. 

65%.  Vers  ta  fin  de  'mai  1  y 8.  J,  deux  navigd > 
teufs  étant  dans  V  hémifiphere  boréal ,  ont  obfervê 
de  concert  &  çn  même  ternes  chacun  la  hauteur 
d'une  étoile.  " 

Le  premier  a  obfervê  V étoile  dppelléè  Alpha 
de  la  tête  d’ Andromède  ,  élevée  de  q5°.  z  of 
~i5lr,fa  déclinaifon  étant  alors  de  %y°.  <qf  qy" 
boréale  ,  &  [on  afcenfion  droite  de  i5q°.  %o/ 
5i"^z^k.5y/%4//.  •/  •' . ,  ■ 

Le  fécond  a  obfervê  en  même  rems  La  Lyre 
élevée  de  5 f.  if  aü-deffus  de  Vhorifon  ,  fa 
déclinaifon  étant  lors  de  38°.  f>'  62",  boréale  , 

&  fon  afcenfion  droite  de  2yy°.  %5'  iy"—l8  A, 

41". 

On  demande  la  latitude  du  vaiffeau  à  cette 
époque ,  eri  fuppofiant  que  t œil  de  chaque  ob- 
fervateUr  J  oit  élevé  de  i5  pieds  au-deffus  du 
niveau  de  la  mer  ;  que  Vinflrument  du  premier 
donne  les  hauteurs  trop  fortes  de  i5" ,  &  que 


I 


/ 
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FIG.  celui  du  fécond  les  donne  trop  foibles  d'une 
minute  de  degré . 


Correction . 


Hauteurs  obfervées. 
Correction  inftrumenfa- 
le.  ......  .  . 

Inclinaifoa  de  l’horif. 
RéfraCtion  ..... 


affres. 


Frcmiere 

Etoile. 

Deuxième . 
Etoile. 

43°  10'  15" 

« 

Si0  h'  * 

.  3'  58" 
-.  .  .  57" 

-f-  •  •  I  •  • 

— •  •  •* 

— ...  43 

X 

45°  S'  f 

’S 

530  10'  19" 

44°  5*4'  Sf 

3<5°  49  41" 

6i°  5'  13" 

51»  z4'  8" 

93- 


vraies  .  .  . 

Complemens  de; 
fo  ns..  .  . 

Différence  d’af- 

cenfion  droitef  „  r  , 

ou  valeur  de<>APfl=810  »  i* 
l’ang.  au  pôle. 


Dans  le  calcul  de  cet  exemple  &  du  fuivant 
•on  ne  tiendra  compte  que  des  dixaines  de 
fécondé  les  plus  approchantes. 

65*3...  Pour  trouver  le  côté  ZP  de  la  figure 
.{'93)  ,  afin  d’en  conclure  la  latitude  du  vaiflqau , 
on  fera  les  proportions  fuivantes  : 

R:  Cof.  AP<2=8i°.$'5,/ 40"::  tang.  AP=p°. 
24'  10"  :  tang.  70.  10" ,  valeur  du  pre¬ 

mier  fegment ,  qui  étant  retranché  du  côté 
ci?  donne  3*4°,  8'  3  "  pour  fécond  fegment. 


I 
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Cof.  70.  57'  10"  :  cof,  54°.  8;  3X/  :  :  cof.  AP  :  JTJG. 
cof.  Aa=  68°.  2c/  40".  •  . 

654...  Dans  le  triangle  AP#  connoiflant  les 
trois  côtés  ,  on  trouvera  l’angle  A  a  P  de  la 
maniéré  fuivante  : 

AP=JI°  24'  10"  95 

Aa—68°  20  40"  compl.  arith.  0,0517884  J 
a  P=62°  y'  10"  compl.  arith.  0,0517186 

Somme  . .  .  ié?i°  yo'  * 

■j  Somme  .  .  .  90°  yy'  " 


220  34'  20"  .  .  Sinus. 
28°  49'  yo"  .  .  Sinus. 


Logarith.  fînus  de  . 


.  28°  20'  30" 


9^841589 

9,683246* 

ip,3y29i20 

9,6764560 


Valeur  de  l’angle  A  a  P— y 6°  41'  •" 

6yy...  Dans  le  triangle  A  Z  <2  connoifiant 
auffi  les  trois  côtés  ,  on  trouvera  de  la  même 
maniéré  l’angle  A/zZ. 

AZ=$6°  49'  40" 

Aa=68°  20'  40" Compl.  arith.  0,03/7884 
tfZ=44°  y4'  yo"  Compl.  arith.  0,1511687 


Somme.  .  . 
~  Somme.  .  . 


iyo«  y'  ic" 

75°  35" 

6°  41'  yo" 

3°°  7'  4o" 


Sinus 

Sinus 


Logarith.  finus  de  .  .  .  170  22'  40" 


»  9,066782 7 
.  9,7006433 

18,9503831. 

•  9>+7$*9*S 


Wv 

■  -  ••  VC  ; 


I 


Valeur  de  l’Angle  A /zZ  =  3 49  45'  20" 

Cette  val.  étant  retranc.  de  5 6°  41'  o"  valeur  de  l’ang. 
AaP.  donne  .  .  ,  .  .  .  210  55'  40"  pour  l’ang.ZtfP. 
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6ç6...  Dans  ce  troifieme  triangle  ZaV  con* 
noiflant  les  deux  cotés  a  Z,  uP, on  trouvera 
le  côté  ZP  par  les  deux  analogies  Suivantes  :  . 

R:cof.  ZuP:  :  tang.  44*.  yo77  :  tang.  420* 

45'/  y87/.  r 

Coi.  42e*.  4c7  yo77  :  cof.  190.  197  20  :  :  col. 
44°.  ;47  yo77  :  cof.  240.  ±7 7  3077 ,  valeur  du 
côté  ZP  dont  le  complément  ôy°.  327  30 
eft  la  latitude  boréale  cherchée. 

Exemple  II. 

Ôy7...  Vers  la  fin  de  Vannée  ij86 ,  un  pilote 
étant  en  mer  au  fud  de  la  ligne ,  a  obfervé  letoïle 
appellée  aldebaran  ,  &  ta  trouvée  du  côte  de 
Varient  élevée  de  18 °.  97  30"  Ja  déchnaifon 
étant  de  160.  5 7  10"  boréale  ,  &  fion  afcenjwn 

droite  de  65  o.  S  fi  nfi'. 

Un  quart  d'heure  après  il  a  obferve :  du  cote 

de  V orient  l'étoile  du  grand  chien ,  Sinus,  6* 
l'a  trouvée  élevée  de  310.  f/7  3°'  >fa  decg 
naifion  étant  de  16° .  57"  auftrale ,  &  fion 

afeenfion  droite  de  $8°.  55' .  ,  . 

(J/i  fuppôfie  que  V ceïl  de  l  obfervateur  était 

élevé  de  i5  pieds ,  &  que  l'inftr urne nt  dont  il Je 
Jervoit  diminuait  les  hauteurs  de.  30".  On  de¬ 
mande  quelle  efi  la  latitude  du  vaifi eau.- , 

6 fiS...  Cet  exemple  né  diffère  du  précédent 
qu’en  ce  que  la  hauteur  des  deux  étoiles  n’a  pas 
été  obfervée  dans  le  meme  inftarit  ;  ainfi  un  féul 
obfervateur  peut  luffire  ;  il  faut  feulement  tenir 
compte  dü  tems  écoulé  entre  les  deux  obfer- 
vations  ,  ce  tems  réduit  en  degrés  à  railon  de 


\ 
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15*°.  2'  2%"  par  heure  ,dela  maniéré  que  nous  FIG» 
l'avons  déjà  dit  plus  haut,  doit  être  ajouté  à 
la  différence  d’afcenfion  droite  des  deux  étoiles, 
lorlque  la  derniere  obfervée  a  moins  d’afcen¬ 
iion  droite  que  la  première ,  ou  quelle  eff  plus 
occidentale  :  on  le  retranche  au  contraire, 
quand  la  plus  occidentale  des  deux  étoiles  a 
été  obfervée  la  première  ,  &  on  a  l’angle  au 
pôle  compris  entre  les  complémens  de  leur 
déclinaifon  ;  le  refte  du  calcul  eft  abfolument 
le  même  que  dans  l’exemple  précédent. 

679..  Pour  fentir  la  raifon  de  cette  augmen- 
tation  ou  diminution ,  il  faut  fe  rappeller  que 
l’afcenfion  droite  fe  compte  toujours  de  l’oueft 
à  i’eft  ,  à  partir  du  point  équinoxial  du  belier. 

Soit  donc  rA^C  la  circonférence  de  l’é¬ 
quateur  ,  &  y  le  point  de  l’équinoxial  du  be¬ 
lier  d’où  l’on  commence  à  compter  les  afi- 
cenfions  droites.  Si  y  A  repréfente  l’afcenfion. 
droite  d’une  étoile ,  &  v  a  celle  dune  autre 
étoile-,  l’arc  A  a  compris  entre  deux  fera  donc 
la  différence  de  leur  afcenfion  droite.  Cet 
arc  eft  la  mefure  de  l’angle  au  pôle,  lorfque 
les  deux  étoiles  ont  été  obfervées  au  même 
inftant,  comme  dans  l’exemple  précédent  (662); 
mais  lorfqu’il  s’eft  écoulé  quelque  tems  entre 
les  deux  obfervations  ,  il  faut  ajouter  ce  tems 
réduit  en  degrés  ,  comme  nous  l’avons  dit , 
a  la  différence  de  l’afcenfion  droite  des  deux 
étoiles,  fi  la  derniere  obfervée  eft  plus  occi¬ 
dentale^  que  la  première  ;  parce  que  dans  ce 
tems  -  la  la  première  ,  qui  peut  être  repré- 
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FIG,  fentée  par  a  ,•  s’eft  éloignée  d’une  quantité 
^  az  proportionnelle  au -teins  écoulé  entre  les 
deux  obfervations  :  or  ,  la  grandeur  de  l’arc 
A  a,  qui  exprirnoit  la  différence  d’afcenfioh 
droite ,  a  aulli  augmenté  de  la  même  quantité  : 
il  eft  donc  naturel  dans  ce  cas  d’y  ajouter  cette 
quantité  proportionnelle  pour  avoir  exacte¬ 
ment  la  différence  de  leur  afcenfion  droite ,  & 
par  conféquent  la  valeur  de  l’angle  au  pôle. 

660...  Si  au  contraire  la  première  étoile  ob- 
fervée  eft  la  plus  occidentale ,  comme  dans  cet 
exemple ,  il  faudra  fouftraire  cette  même  quan¬ 
tité  ae  la  différence  d’afcenfion  droite  ;  parce 
que  durant  le  tems  qui  s’eft  écoulé  entre  les 
deux  obfervations  ,  lapremiere  étoile  ,  qui  eft 
ici  repréfentée  par  A ,  s’eft  approchée  de  la 
fécondé  d’une  quantité  A y  proportionnelle  au 
tems  écoulé.  JLa  valeur  de  l’arc  A  a  a  donc 
diminué  d’autant  ;  donc  il  faut  fouftraire  cette 
même  quantité  de  la  différence  d  afcenfion 
droite  ,  pour  avoir  exactement  la  valeur  de 
l’angle  au  pôle. 

Correction. 


Aldebaran . 
180  9'  $o‘, 
3°', 


Sirius . 


47  $< 


Hauteurs  obfervées .  .  . 

CorreCtion  jnftrumentale. -+-  .  .  .  30', -f-.  *  •  3°^ 

înclinaifon  de  l’horifon.  —  •  •  3*  $%'  —  •  3 1 

RéfraCtion,  .....  - — •  •  »  2/  5Z'  ~~~  •  1  33. 


Hauteurs  vraies 
Etoiles.  .  .  . 
Çomplemens  des 

vraies  »... 


des  deux 

....  18 Y  10"  4* 

hauteurs 

.  .  .  .7»0  J<5'  Jo"  58°  17  3i 

6<5i... 


d 'Hydrographie. 

.  ^r-  A  la  déclinaifon  de  l 'aldebaran  il  faut  FIG. 


10  /  pour  le  côté  AT  du  triangle  A  'Fa  ■  H 


complément  de  la  déclinaifon  de  Sinus  ’  eff 
75°-  33;  3"  pour  le  côté  a P. 

662.. .  Pour  avoir  l’angle  au  pôle  ,  on  re¬ 
tranchera  300.  4/  37"  intervalle  des  deux 
obfervations ,  de  33°.  j/  3I// #  différence 
o  alcenlion  droite  des  deux  étoiles ,  &  on 
aura  29°  1 j*7  ^4"  pour  la  valeur  de  l’angle 
au  pôle.  On  a  ici  retranché  ,  parce  que  la  plus 
occidentale  des  2  étoiles  a  été  obfervée  la  ire. 

Solution . 

563.. .  R:  cof.  A/Ptf=2p°.  17' 70"  :  :  tang. 
A  P  :  tang.  7i<>.  43/  20"  vaIeur  du  mfer 

legment,  lequel  étant  retranché  de  AT  donne 
34°*  -22/  S®"  pour  fécond  fegmënt  : 

Cof.  710.  42'  20//  :  cof.  340.  22'  70"  ;  :  cof. 

ûP  =730.  33/  ;  cof.  A/a=4I°.  73. 

A'P=io<$9  5'  10" 

Compl;  Arith. 

Compl.  Arith. 


A "a~  41 

*  P  ~  73 


5 

53 

33 


°>  *75473 3 

OjOlgxj  JO 


P3> 


221 

IIO 


31 

45 


10 

10 


<58 

37 


52  35 
12  35 


Sinus 

Sinus 


99rÇ7?>$% 
9,78 15307 


T 


Logarith.  fînus  de  .  .  <59° 


1 


4P 


10" 

2 


1  P,<?449<5ig 
p, 5)724809 


Valeur  de  l’angle  A'uP  130  3820 
Tonie  U, 


K 


1 


.VJ.; 


f 
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FlG.  664...  Pour  déterminer  l’angle  h!aL  9  on  fe 
conduira  de  la  même  maniéré. 


;l  V 


A'Z=  71 0  56'  50" 
A'fl=  41  55 

flZ=  58  17  30 


.  Compl.  Arith. 
.  Compl*  Arith. 


0,17^4733 

0,0702059 


44  10  40  . 

28  4 5  10  . 


Sinus.  * 
Sinus.  . 


•  •  •  • 


Logarith.  finus  de  .  .  5 o ' 


12  50" 


9,8451524 

9,6824035 

19,7712451 

9,8856225 


Val.  de  l’ang.  A'æZ 


v*i.ucuu5.n^-ioo  25  40  Cet  angle  étant 

retranché  de  1390  38'  20"  donne  l’angle  paraUattiqu 
ZüP=39°  s  2'  40". 

665'...  Dans  ce  nouveau  triangle  ZuP,  con- 
noidant  les  deux  côtés  uZ,  aY  &  1  angle  com¬ 
pris  ,  on  déterminera  le  troifieme  côté  ZP  par 
les  deux  proportions  fuivantes  : 

R  :  cof.’  390.  12'  4°"  ■■  ■■  «".?•  s'S°-  *7'  30"  : 

tang.  5-1°.  25/  yo". 

Cof.  2  5/;o0//icof.  22°.i2/::cof./S0.  17' 
30"  :  cof.  3  3°.  41 7  3q//* 

1  valeur  du  coté  ZP  dont  le  complément  . 

18'  3o//  eft  la  latitude  auftrale  cherchée. 

666...  Les  deux  méthodes  de  déterminer  la 
latitude  fur  mer  dont  nous  venons  de  nous 
occuper,  méritent  la  préférence  fur  toutes 
les  autres  qu’on  peut  propofer. 


— 
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Moyens  de  déterminer  fur  mer  V heure  qu'on 
doit  compter  à  bord  du  vaijfeau . 


667.,,  Les  moyens,  qu’on  emploie  fur  mer 
pour  déterminer  l’heure  qu’on  doit  compter 
*  bord ,  font  les  obfervations  du  lever  &'  du 
coucher  des  aftres,  ou  mieux  encore  celles 
de  leur  hauteur  au-deffus  de  l’horifon.  On 
compare  1  heure  que  marque  la  montre ,  lors 
de  cette  obfervation  5  à  celle  que  l’on  déduit 
du  calcul  fondé  fur  cette  même  obfervation  ; 
la  différence  fait  connoître  de  combien  la  mon¬ 
tre  avance  ou  retarde. 

Comme  l’un  St  l’autre  de  ces  moyens  fup- 
po  ent  la  connoifîànce  de  la  hauteur  du  pôle 
.  e  vaifieau  a  changé  de  place  depuis  la  der¬ 
nière  obfervation  de  latitude  ,  il  faudra  favoir 
auparavant  par  quelle  latitude  on  fe  trouve  le 
matin  ou  le  foir  ;  ce  qu’on  déterminera  aifé- 
ment  par  la  connoifîànce  de  la  route  qu’on  a 
fuivie,  &.  par  le  chemin  qu’on  peut  avoir  fait 
au  nord  ou  au  fud. 

668. . .  Lorfqu’on  emploie  le  lever  ou  le 
coucher  du  foleil  ,  comme  il  eft  très-difficile 
de  déterminer  à  la  vue  fîmple  le  moment  où 
fon  centre  eft  à  l’horifon ,  il  vaut  mieux  ob- 
ferver  le  moment  où  un  de  fes  bords  quitte 
fthorifon  de  la  mer. 


X  E  M  P  L  E. 


66p..  Le  î  mai  ijSG ,  un  pilote  étant  en 
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FIG.  mer  par  30°.  fl'  de  longitude  occidentale  de 
Paris ,  &  par  42°.  301  de  latitude  nord ,  déter¬ 
minée  par  la  hauteur  du  foleil  à  midi ,  a  ob~ 
fervé  à]  h.  5'  du  foir ,  marquées  à  la  montre  , 
le  coucher  du  bord  inférieur  du  Jbleil ,  V œil  de 
t ohjervateur  étant  élevé  de  i5  pieds  au-defjug 
du  niveau  de  la  mer ,  &  le  navire  ayant  fait 
par  eflime ,  depuis  midi  jufquà  ce  moment ,  i5 
lieues  à  VO.^  S.  O.  j  on  demande  V heure  vr aie 
quon  doit  'compter  à  bord. 

630...  Je  cherche  d’abord  par  les  réglés  de 
,1a  réduction  des  routes  (  320  &  fuiv.  )  la  dif¬ 
férence  en  latitude  &  en  longitude  qu’ont  dû 
produire  les  1  y  lieues  faites  a  1  O.  f  S.  O. ,  ce 
qui  s’exécute  aifément  fur  le  quartier  de  ré¬ 
duction  ou  par  les  principes  de  la  trigono¬ 
métrie.  En  faifant  ufage  de  ces  memes,  prin¬ 
cipes  je  trouve  -qf"  pour  la  latitude, 

&  5'7/  36"  de  degré  pour  la  longitude.  Par 
conféquent  la  latitude  du  vaiflèau  au  moment 
de  l’obfervation  du  coucher  du  foleil  étoit  de 
420.  30'  moins  8'  il'  14",  parce 

qu’en  finglant  au  fud  on  a  diminué  en  latitude 
nord  ,&  la  longitude  étoit  de  30 vA-ff’ $6", 
qui  valent  2  h.  ^  30". 

671...  Enfuite  cherchant  dans  la  connoif- 
fance  des  tems  la  déclinaifon  du  foleil  pour 
le  jour  &  l’heure  de  l’obfervation  ,  ayant 
égard  à  la  différence  des  méridiens  ,  on  trouve 
quelle  eft  de  lj°.  19/  45'"  boréale. 

Cela  pofé  dans  le  triangle  PZS  dont  on 
onnoît  les  trois  côtés  ,  favoir  : 


B  ’  H  y  B,  R  O  G  R  A  P  H  I  E.  10 

PZ,  complément  de  la  latitude  =  47°.  38'’ 46"  jtjq 
PS,  complément  de  la  déclin.  =  74  40  iy 
ZS,  diftance  du  bord  inférieur 
du  foleil  au  zénit,  corrigée 
du  demi-diametre  ,  de  l’in- 
cîinaifon  de  l’horifon  &  de 
la  refradion  aftronomique  =90°.  2 1'  4' r 

'  672,..  On  calculera  l’angle  horaire  ZPS  qui 
réduit  en  tems,  donnera  la  diftance  du  foleil 
au  méridien  de  la  maniéré  îuivante  : 


ZS=  çqo  21>  4« 

74  4°  •  •*  «Compl.  Arith. 

PZ=  47  38  46  .  •  .  Compl.  Arith. 

40  $ 

106  20  2 


0,015-7325? 

°>i3  I5S<59 

9Ï- 


3 1  39  47  •  •  Sinus  •  <.•••  9,720095-5' 
j8  41  16  .  .  Sinus  •  ,  «  .  9:9316347 

19,7988196 

Logarithme  finus  de  .  5-20  29'  25"  *  .  9,8994098 
Cette  valeur  étant  multipliée  par  .  8  - 

Donne  .  •  .  .  ,  6  h,  5- 9'  55"  20'"  pour  la  valeur 
de  1  angle  horaire  ZPS ,  &  c’efl  l’inflant  précis  du. 
coucher  du  centre  du  Soleil, 


673...  En  comparant  l’heure  calculée  avec 
l’heure  marquée  à  la  montre  lors  de  l’obfer- 
vation  ,  on  voir  qu’il  y  a  une  différence  de  y' 
$"  >  mais  il  faut  faire  attention  que  cette  dif¬ 
férence  n’eftpas  l’erreur  abfolue  de  la  montre  ; 
car  en  fuppofant  qu’elle  ait  été  bien  réglée  à 
midi  y  fi  elle  marque  7  h.  y'  au  moment  dut 
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coucher  du  foleil  ,  au  lieu  de  marquer  6  h. 
59 '  55"  >  ^  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  ait  avancé 
Qe  y7  y'7;  puifqu’un  vaifteau  qui  fingle  vers 
1  oueft  doit  néceflairement  compter  moins  fous 
les  diftérens  méndiens  où  il  le  trouve  à  rai- 
fon  dune  heure  par  ij°  :  or,  la  différence 
des  méridiens  des  deux  obfervations  faites  à 
midi  &  le  foir  ,  étant  de  yo/  16"  de  degré , 
qui  valent  ^  217  de  tems,  indique  clairement 
que  fi  la  montre  étoit  bien  réglée ,  allant 
toujours  uniformément ,  elle  auroit  dû  mar¬ 
quer  7  h.  3 7 16//  au  coucher  du  foleil;  elle  n’a 
donc  réellement  avancé  que  de  1  '  qq// ,  fî 
touteiois  la  longitude  a  été  bien  déterminée. 

Au  refte  ,  nous  n’infiftefons  pas  beau-, 
coup  fur  cette  méthode  ,  parce  qu’elle  n’eft 
pas  füfcepnble  d’une  extrême  précifion.  L’hu¬ 
midité  de  l’air,  les  vapeurs  &  les  vents,  ac¬ 
cumulés  &  plus  variables  à  l’horifon  que  dans 
les  autres  régions  de  l’atmofphere ,  y  rendent 
les  refraéhons  trop  incertaines  ,  &  donnent 
prefque  toujours  lieu  à  quelque  différence  en¬ 
tre  le  calcul  &  l’obfervation  ;  de  forte  que 
par  le  lever  &  le  coucher  du  foleil ,  on  ne 
peut  gueres  compter  que  fur  une  demi-minute 
près  pour  la  détermination  de  l’heure ,  parce 
qu’il  faut  ajouter  à  l’inconftance  des  refraétions 
quelque  incertitude  dans  la  latitude  eftimée 
du  lieu  &  dans  la  décîinaifon  du  foleil ,  dont 
le  calcul  fe  réglé  ,  comme  nous  rayons  vu  3 
fur  la  longitude  eftimée. 

dyq...  Pour  avoir  aveç  plus  d’exaditude 
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l’heure  vraie  quon  doit  compter  à  bord,  il  vaut 
mieux  employer  les  hauteurs  des  aftres  :  une 
fimple  hauteur  du  foîeil  ou  d’une  étoile,  prife 
hors  du  méridien  ,  fuffit  pour  donner  l’heure 
avec  une  précifion  fuffifante  ;  fi  l’aftre  a  un  mou¬ 
vement  rapide ,  on  peut  être  alluré  de  n’avoir 
pas  plus  de  26"  d’erreur  fur  l’heure  ainfi  dé¬ 
terminée.  On  peut  même  afpirer  à  une  plus 
grande  précifion  ,  en  prenant  4  ou  y  hauteurs 
du  même  aftre  ,  &  n’employant  dans  le  calcul 
de  l’angle  horaire  que  le  réfultat  moyen  de 
toutes  ces  obfervations. 

Exemple. 

675*. . .  Suppofons  que  le  i5  février  rj86 , 
un  pilote  étant  en  mer  par  2/f°.  / [8 '  de  longitude 
occidentale  3  &  par  38°.  q5/  de  lat  itude  auflrale 
determinee  le  meme  jour  par  la  hauteur  méri¬ 
dienne  du  foleïl ,  ait  pris  le  foir  avec  un  injlru- 
ment  dont  terreur  était  de  1  '  3%"  par  excès  9 
cinq  hauteurs  confécutives  du  J'oleil  marquées 
exaâement  à  la  montre  ,  &  que  par  un  milieu 
conclu  entre  ces  obfervations  il  ait  trouvé  la 
hauteur  de  cet  aflre  de  28°.  c )'  26"  ,  V heure 
moyenne  de  la  montre  étant  alors  4  heures  1  f  ; 
on  demande  V heure  vraie  qu on  doit  compter  à 
bord  ,  en  fuppofant  que  dans  cet  exemple  t œil 
de  V obfervateur  e(l  élevé  de  1 5  pieds ,  &  que 
le  navire  a  fait  1 8  milles  au  S.  E. ,  depuis  midi 
juf qu'au  moment  de  cette  dernier  e  obfervation. 

Je  cherche  d’abord  ,  comme  dans  l'exemple 
précédent ,  le  changement  en  latitude  &  en 
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FIG.  î°ngitude ,  que  je  trouve  de  12',  7  au  fud, 
&  de  17 '  à  l’eft.  J’ajoute  les  i2/,  7  à  la  latitude 
38°.  45',  parce  qu’ayant  couru  au  S.  E  ,  on 
a  augmenté  en  latitude.  Je  retranche  au  con- 
£'2,  traire  ij'  delà  longitude  occidentale  240.  48', 
parce  qu’ayant  finglé  en  même  tems  vers  l’eft, 
on  s’eft  approché  du  méridien  de  Paris.  Le 
refte  du  calcul  n’a  aucune  difficulté  ,  en  fe 
conduifant  -comme  dans  l’exemple  précédent  : 
cependant ,  afin  de  mettre  fous  les  yeux  du 
leéteur  un  tableau  du  problème  ,  fuppofons 
que  S  ,  fig.  92  ,  Toit  le  lieu  du  foleil  dans 
le  ciel ,  &  SH  fa  hauteur  moyenne  au-defifus 
de  l’horifon  ;  dans  l’angle  ZPS 
ConnoiiTant 

Z3,  compl.  de  la  haut,  corrigée  6i°.  35/  31^ 
/PS,  Compl.  de  la  déclin,  du  fo¬ 
leil  quicqnvient  au  lieu,  &  la 

date  de  l’obfervation . 71  °.  35"'  i$,r 

PZ,  compl.  de  la  latit.  corrigée  37°.  1'  i87/ 

On  trouvera  comme  ci -après  la  valeur  de 
l’angle  horaire  ZPS. 

ZS—  6i°  1S>'  31" 

PS=^  77  35  .  .  Compl.  Arith.  .  0,0102750 

PZr=  31  2  18,  .  .  Compl.  Arith.  .  0,1092523 

Som.  190  17  2 

afom.  93  8  51  . 
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Cette  valeur ,  fouftraite  de  24  heures  ,  fi 
l’obfervation  s’eft  faite  le  matin-,  exprime 
toujours  la  diftance  du  foleil  au  méridien  ; 
mais  fi  l’obfervation  s’eft  faite  le  foir,  comme 
dans  cet  exemple  ,  l’heure  obtenue  par  le 
calcul  fera  l’heure  vraie  qu’on  doit  compter 
à  bord. 

67 (5...  En  comparant  la  valeur  de  l’angle 
horaire  avec  l’heure  marquée  à  la  montre  lors 
de  l’obfervation  ,  il  paroît  d’abord  que  la 
montre  retarde  de  47";  mais  un  peu  d’atten¬ 
tion  fuiftt  pour  reconnoître  qu’elle  eft  au  con¬ 
traire  en  avance.-  Depuis  le  point  de  midi  jufi 
qu’à  l’obfervation  du  foir ,  le  navire  a  finglé 
17  milles  à  l’eft  :  il  doit  donc  compter  davan¬ 
tage  fous  ce  dernier  méridien  ,  qu’il  ne  comp- 
teroit  au  même  inftant  fous  celui  où  il  étoit 
à  midi ,  à  raifon  de  4'  de  tems  pour  chaque 
vingtaine  de  lieues  faites  dans  ce  fens  -  là  : 
donc  pour  17  milles  ou  yj'  de  degré  ,  il  comp¬ 
tera  i'  8f/  de  tems  de  plus  :  mais  comme  la 
montre  a  été  réglée  à  midi  ,  &  qu’elle  eft 
fuppofée  aller  toujours  uniformément ,  elle 
doit  marquer  if  8"  de  moins  fous  un  méridien 
plus  oriental  de  17'  de  degré.  Si ,  d’après  des 
confidérations,  on  ajoute  à  l’heure  de  la  montre 
la  différence  des  méridiens  i'  8"  ,  la  fomme 
4  h.  14'  87/ ,  comparée  avec  4  h.  13'  4J//  ob¬ 
tenues  par  le  calcul  ,  furpaffera  ce  nombre-ci 
de  23  donc  la  montre  a  véritablement  avancé 
de  23  "  fur  le  foleil» 


< 
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677.. .  C’eft  par  des  opérations  femblables 
qu:  ’on  détermine  pendant  la  nuit  l’heure  vraie 
qu on  doit  compter  à  bord,  en  y  employant  la 
hauteur  d’une  étoile  dont  la  déclinaifon  eft 
connue  ;  mais  il  faut  avoir  attention  que  l’é¬ 
toile  dont  on  veut  fe  fervir  ait  un  mouve¬ 
ment  rapide  ,  c’eft-à-dire ,  qu’elle  s’élève  ou 
s’abaifTe  au  moins  de  9  ou  4/  de  degré  par 
chaque  minute  de  ,  teins.  Une  étoile  qui  a 
cette  vîtefle  eft  plus  propre  que  toute  autre 
à  donner  l’heure  avec  précifîon.  Le  problème 
eft  d’ailleurs  le  même  que  les  précédens  ;  c’eft 
toujours  fur  la  connoiflance  de  la  hauteur  , 
de  la  déclinaifon  de  l’aftre  obfervé  &  de  la 
latitude  du  lieu  qu’eft  fondé  le  calcul  de  l’an¬ 
gle  horaire  :  il  y  a  néanmoins  cette  différence  , 
lorfqu’on  emploie  les  étoiles  ,  que  cet  angle 
ne  peut  pas  eue  réduit  en  tems  à  raifon  de 
iy0.  par  heure  ,  fans  y  faire  auparavant  une 
petite  corretftion. 

678.. .  Cette  correétion  eft  fondée  fur  ce 
que  le  foleiî  par  fon  mouvement  propre  avance 
tous  les  jours  vers  l’orient  d’envirdn  yp/  8/A 
de  degré  par  rapport  aux  étoiles  fixes  :  or, 
comme  le  mouvement  général  &  apparent  des 
aftres  fe  fait  dans  un  fens  oppofé  ,  d’orient 
en  occident  ,  il  arrive  que  c’eft  le  foleiî  qui 
paraît  s’éloigner  tous  les  jours  des  mêmes 
étoiles  de  la  même  quantité  ;  de  forte  que 
s’il  fe  trouve  un  jotir  au  méridien  en  même 
tems  qu’une  étoile,  le  lendemain  il  en  fera 
éloigné  d’environ  yp'  8"  ,  ç  eft  à-dire,  qui! 
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paflera  au  méridien  3'  y67/  de  teins  plus  tard 
que  Tétoile  ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même  , 
l’étoile  y  paflera  3'  $6n  plutôt  que  le  foleil  ; 
mais  comme  ç’eft  le  foleil  feul  qui  fixe  le 
tems  &  qui  détermine  la  durée  de  nos  24  h. 
par  fon  retour  au  méridien  ,  nous  dirons  donc 
que  les  étoiles  reviennent  au  méridien  en  23 
h.  y6/  4",  tandis  que  le  foleil  n’y.  revient  qu’au 
bout  de  24  h. 

67p.,.  Donc ,  puifque  la  vîtefle  des  étoiles 
fixes  eft  plus  grande  que  celle  du  foleil  ,  il 
eft  évident  qu’on  ne  peut  pas  réduire  les  de¬ 
grés  de4eur  révolution  dans  le  même  rapport 
que  ceux  du  foleil ,  c’eft-à-dire  ,  à  raifon  de 
iy0.  par  heure  ;  il  faut  avoir  égard  à  l’accé¬ 
lération  de  leur  mouvement  fur  celui  du  fo¬ 
leil.  Cette  accélération  varie  fuivant  la  vîtefle 
variable  du  foleil  dans  fon  orbite  ;  mais  comme 
cette  vîtefle  fe  fait  toujours  dans  le  même 
fens ,  il  eft  évident  encore  qu’une  étoile  met¬ 
tra  toujours  moins  de  tems  que  le  foleil  à 
parcourir  le  même  nombre  de  degrés  :  donc 
il  faudra  diminuer  la  valeur  de  l’angle  horaire 
d’une  quantité  relative  à  la  différence  du  mou¬ 
vement  de  ces  deux  aftres. 

680...  La  quantité  dont  le  foleil  retarde 
chaque  jour  à  pafler  fous  un  même  méridien 
eft  mefurée  par  la  différence  qu’il  y  a  chaque 
jour  dans  l’arc  de  l’équateur ,  qu’on  nomme 
ajcènjîon  droite .  Cette  afeenfion  droite  fe 
trouve  calculée  pour  tous  les  jours  à  midi  dans 
la  çonnoiiïançe  des  tems  $  ainfi  ,  fi  l’on  prend 
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l’afcenfion  droite  du  foleil  pour  le  midi  qui 
précédé  &  qui  fuit  robfervation  ,  &  que  Ton 
réduife  en  tems  la  différence  de  ces  deux 
afcenfions  droites ,  on  aura  en  tems  la  quantité 
dont  le  foleil  retarde  alors  fur  l’étoile  dans 
Fefp  ace  de  24,  heures  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe ,  on  aura  en  tems  la  vîteffe  de  l’accé¬ 
lération  de  l’étoile  fur  le  foleil  dans  i’efpace 
de  24  heures  ;  &  comme  durant  cet  intervalle 
de  tems  cette  vîteffe  peut  être  fuppofée  fen- 
fiblement  uniforme  ,  fi  l’on  en  prend  la  partie 
proportionnelle  qui  convient  au  tems  donné 
par  l’angle  horaire  ,  on  aura  la  quantité  qu’on 
doit  fouflraire  de  cet  angle  ,  pour  qu’il  ex¬ 
prime  le  tems  vrai  ou  folaire  dont  l’étoile  eft 
éloignée  du  méridien, 

681.,,  Enfin  ayant  calculé  le  tems  vrai  du 
pacage  de  l’étoile  au  méridien  du  lieu  de 
robfervation  (  3*24  &  fuiv.  ) ,  on  en  retranchera 
fa  vraie  diftance  au  méridien,  fi  l’étoile  a  été 
obfervée  du  côté  de  l’orient,  ou  on  l’y  ajoutera 
au  contraire  ,  fi  elle  a  été  obfervée  à  l’occi¬ 
dent,  &  la  différence  ou  la  fomme  de  ces 
deux  quantités  donnera  toujours  l’heure  vraie 
de  Fobfervation. 


68 z...  Le  1  feptembre  ij86)  un  pilot?  étant 
en  mer  par  1  o°.  /f8f  de  latitude  boréale  &  par 
39°.  . de  longitude  occidentale  ,  a  pris  pendant 
la  nuit  cinq  hauteurs  confécutives  de  la  Lyre  , 
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pendant  que  cette  étoile  bai  [[oit ,  &  par  un  FIG 
milieu  conclu  entre  ces  objervations  ,  il  a  trouvé 
Ja  hauteur  moyenne  de  2.40.  f  5cf'  à  12.  h% 
i5"  ,  tems  agronomique  marqué  à  la  montre . 

On  demande  Vheure  vraie  de  V obfervation  ù* 

Vétat  de  la  montre  ,  en  Juppofant-  Vaeil  de 
Vobfervateur  élevé  de  20  pieds  au-dejjus  du 
niveau  de  la  mer ,  &  V erreur  de  Vinftrument  de 
2/  par  défaut . 

En  fe  conduifant  comme  dans  les  exem-  $2» 
pies  précédens  ,  les  trois  côtés  du  triangle 
ZPS ,  dans  lequel  S  repréfente  le  lieu  de  la 
Lyre  dans  le  ciel,  font  parfaitement  connus 5 
on  aura  donc 


ZS  ,  compl.  de  la  haut,  corrigée 
PZ,  compl.  de  latit.  boréale 
PS  ,  compl.de  la  décli.  boréale 
de  la  Lyre  pour  la  fin  de  1786 


<5y°.y6;  42" 

7<?°.  I2y  11 

yi  24' 


683.. .  Si  la  déclinaifon  de  l’aftre  obfervé 
étoit  de  différente  dénomination  que  la  latitude 
du  lieu  ,  le  côté  PS  feroit  égal  à  $o°.  plus  la 
déclin,  de  l’aftre.  Mais  il  vaut  mieux,  autant 
qu’il  eft  poflible  ,  employer  un  aftre  dont  la 
déclinaifon  foit  de  même  dénomination  que 
la  latitude  du  lieu ,  parce  qu’il  y  a  plus  de 
précilion  à  obtenir  dans  le  calcul  de  l’heure. 

684.. .  Avec  ces  données  on  trouvera  donc 
que  l’angle  horaire  eft  de  4  h.  30'  en 
tems  folaire  ;  mais  puifque  l’étoile  a  une  vï- 
teffe  accélérée  fur  le  foleil,  elle  ne  mettra  pas 


tout  ce  tems-là  à  parvenir  au  méridien.  Pour 
diminuer  l’angle  horaire  de  ia  quantité  né- 
celîàire  ,  on  en  retranchera  48",  partie  pro¬ 
portionnelle  du  mouvement  du  foleil  en  a£- 
cenfion  droite  ,  qui  convient  à  4  h.  3c/  59" , 
laquelle  exprime  l’accélération  de  l’étoile  fur 
Iç  foleil  ;  le  refte  4  h.  30'  19"  eft  la  vraie  dif- 
tance  de  la  Lyre  au  méridien. 

68y...  Il  refte  encore  à  favoir  l’heure  à  la¬ 
quelle  l’obfervation  a  été  faite  ;  mais  on  peut 
facilement  parvenir  à  la  connoître  ,  en  calcu¬ 
lant  l’heure  à  laquelle  cette  étoile  doit  pafïè“ 
au  méridien  du  navire,  de  la  maniéré  que  nous 
l’avons  enfeignée  (  329  ). 

686...  Ayant  donc  trouvé  7  h.  44'  J7//  pour 
le  tems  folaire  vrai  du  palfage  de  la  Lyre  au 
méridien  du  navire,  on  l’ajoutera  à  4  h.  30' 


1911 ',  parce  que  dans  cet  exemple  l’étoile  a  été 


obfervée  à  l’occident ,  la  fomme  12  h.  16' 
1 6"  fera  le  tems  vrai  de  l’obfervation  de  la 
hauteur  de  la  Lyre  ,  le  1  feptembre  17 86;  mais 
puifque  la  montre  marque  12  h.  13 1  du  foir , 
elle  retarde  donc  de  i'  16". 


Opération , 


Angle  horaire,  ou  diftance 
de  la  Lyre  au  méridien.. 
Partie  proportionnelle  du 
mouvement  du  foleil  en 
afcenfion  droite  qui  con¬ 
vient  à  4  h.  30'  99" .  , . 


4  h.  30'  $9n 


' 


J 


d’Hïdrogr 

A  p  : 

H  I  E. 

Diftance  vraie  de  la  Lyre 

au  méridien  ..... 

4 

h.  30' 

Paftàge  de  la  Lyre  au  mé- 

ridien  ,  le  1  feptemb.  à 

7 

si” 

Tems  vrai  de  l’obfervation 

12 

h.  1 6- 

l6 " 

.Tems.  marqué  à  la  montre 

12 

h.  1  5' 

t( 

Donc  la  montre  retarde  de 

0 

h.  i' 

Remarque., 

i  \ 

68 7.. .  En  cherchant  par  l’analyfe  les  diffé¬ 
rentes  circonftances  auxquelles  la  hauteur  non 
méridienne  des  aftres  eft  la  plus  propre  à  dé¬ 
terminer  l’heure  qu’on  doit  compter  à  bord  „ 
on  a  trouvé  que  les  momens  les  plus  favora¬ 
bles  a  ces  fortes  d’obfervations  fe  réduiïènt  à 
deux,  favoir  : 

i°.  Lorfque  l’aftre  paffe  au  premier  vertical  ,, 
ayant  une  déclinaifon  moindre  que  la  latitude 
du  lieu  &:  de  meme  dénomination. 

2°.  Lorfqu’ayant  une  déclinaifon  plus  grande 
que  la  latitude  &  de  même  dénomination,  i! 
arrive  au  point-  ou  fon  vertical  &  fon  parallèle 
fe  touchent.,  $ 

688.. .  Mais  la  théorie,  aidée  de  l’obferva- 
tion  &  de  l’expérience  , 1  a  fait  Connoître  qu  il 
faut  toujours  éviter  d’oblerver  les  aftres  trop 
près  de  l’horifon ,  à  caufe  de  l’incertitude  des 
refra&ions  ,  comme  nous  l’avons  fait  remar¬ 
quer  (  577  )  ;  que  fi  un  navigateur  fe  trouve 

■  '  V  ..  \  J 
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hors  des  tropiques  ,  il  faut  que  l’aftre  quil 
obferve  foit  au  moins  éloigné  de  deux  heures 
du  méridien ,  &  que  fa  déclinaifon  foit  au- 
defîous  de  6o°.  ou  du  moins  n’excede  pas 
ce  nombre  ;  car  alors  quoique  le  parallèle  de 
cet  aftre  touche  fon  vertical ,  ou  en  foit  très- 
près  avec  une  telle  déclinaifon  fon  mou¬ 
vement  en  hauteur  n’eft  jamais  auffi  rapide 
qu’il  eft  à  defirer ,  &  qu’il  eft  même  nécef- 
faire.  Si  un  navigateur  fe  trouve  entre  les  deux 
tropiques ,  il  peut  obferver  l’aftre  un  peu  plus 
près  du  méridien ,  fur-tout  s’il  a  peu  de  dé  - 
clinaifôn;  mais  alors  fa  grande  hauteur  en  rend 
l’obfervation  fort  difficile  ,  à  moins  que  ce  ne 
foit  le  foleil.  En  général  ,  plus  un  aftre  eft 
éloigné  du  méridien  &  voifin  du  premier  ver¬ 
tical  ,  plus  l’obfervation  de  fa  hauteur  eft  pro¬ 
pre  à  donner  avec  précifion  l’heure  qu’on  doit 
compter  à  bord. 

Différentes  méthodes  de  déterminer  fur  mer  la 
variation  du  compas  par  Vohjervat.  des  affres . 

689.. .  On  appelle  variation  du  compas ,  l’an¬ 
gle  que  fait  l’aiguille  aimantée  avec  la  ligne 
méridienne  (  261  )  ,  ou  .la  quantité  dont  cette 
aiguille  s’écarte  de  fa  diredion  naturelle  au 
nord ,  en  déclinant  vers  l’eft  ou  vers  l’oueft. 

690.. .  Rien  n’eft  plusaifé  que  de  déterminer 
à  terre  le  nombre  des  degrés  de  cette  variation  ; 
fi  l’on  a  une  bonne  méridienne  tracée  fur  un 
plan  horifontal  3  il  fuffit  d’y  appliquer  la  boîte 

de 
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de  la  bouftole  ,  de  diriger  fucceflivcment  le 
long  de  cette  ligne  méridienne  les  deux  faces 
de  la  boite  qui  (ont  parallèles  à  la  ligne  nord 
&  fud  ,  &  de  voir  de  combien  l’aiguille  ai¬ 
mantée  s’en  écarte  à  droite  ou  à  gauche. 

;■  ^n  comprend  aifément  que  ces  moyens  font 
impraticables  fur  mer  ,  à  caufe  de  l’agitation 
continuellevdu  vaifteau  ,  &  qu’il  faut  y  fup- 
pléer  par  l’obfervation  des  affres. 

Comme  il  eft  de  la  plus  grande  im¬ 
portance  pour  la  surété  de  la  navigation  de 
déterminer  le  plus  fouvent  qu’il  eft  pofîible 
la  variation  du  compas  ,  on  fent  qu’il  eft  non- 
feulement  néceftaire  d’avoir  des  méthodes  sûres 
&  expéditives  ,  mais  encore  d’en  avoir  plu¬ 
sieurs  ,  afin  qu’au  défaut  des  unes,  ôn  puifte 
le  lervir  des  autres.  •’  . 

Parmi  celles  qui  lont  en  ufage ,  il  y  en  a  trois 
principales  qui  méritent  la  préférence* 

Première  méthode. 

6ÿ2i..  La  première  cOnfifte  à  obfèrvef  avec 
le  compas  de  variation  le  lever  ou  le  coucher 
d’un  des  bords  du  foleil  ,  pour  favoir  à  quelle 
diftance  le  centre  de  cet  aftre  fe  trouve  alors  dû 
vrai  point  d  eft  ou  d  oueft.  Cette  diftlnce,  qui  à 
pour  mefure  un  arc  de  l’horifon,  s’appelle  ampli¬ 
tude  ortive ,  lorfqu’il  s’agit  du  lever  du  foleil ,  ou 
mftplitude  occafe ,  s’il  eft  queftion  de  fon  cou¬ 
cher  :  on  compare  l’amplitude  obfervée  avec 
1  ^amplitude  calculée  d  avance ,  &  la  différence  s 
s  il  y  en  a,  eft  la  variation  de  la  bouftble. 

Tome  IL  L 
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FIG,  6ÿ$..,  L’amplitude  eft  toujours  du  mêrüe 
côté  que  là  déclinaifon.  Dans  je  terris  des  éqüi* 
noxes ,  le  foleil  n’a  point  d’amplitude,  parce 
qu’il  fe  leve  &-fe  couche  aux  vrais  points  d’ell 
&  d’oueft  ;  paÏÏe  ce  tems  ,  l’amplitude  aug¬ 
mente  jufqu’aux  fol ftices.  Dânslafphere  droite 
I es  amplitudes  dés  affres  font  égales  à  leur  dé- 
g  r  clinâifon  ;  dans  la  fphere  parallèle  il  n’y  a  point 
d’amplitude,  &  dans  la  fphere  oblique  l’am¬ 
plitude  change  comme  la  latitude  :  d’ou  il  fuit 
qüe  pour  calculer  l’amplitude  du  foleil  3  il  faut 
connoître  la  latitude  du  lieu  &  la  déclinaifoü 
de  f’aftre;  avec  ces  données  on  trouve  l’am¬ 
plitude  par  cette  feule  analogie. 

Le  cojînus  dé  la  latitude  ejl  au  rayon  comme 
le  fitius  de  la  déclinaifon  ejl  au  Jinus  de  l'ampli¬ 
tude  ortive  ou  occafe. 

69 4....  En  effet  foit  HO  l’horifon  d’un  ob- 
fervateur ,  EQ  l’équateur.  Le  point  A  ou  fe 
coupent  ces  deux  cercles,  repréfentera  les  vrais 
points  d’eft  &  d’oueft;  en  fuppofant  que  RL 
foit  le  parallèle  d’un  aftre  ,  le  point  S  fera  le 
lieu  de  fon  lever  qu  de  fon  coucher ,  &  l’arc 
de  l’horifon  AS  fon  amplitude  ortive  ou  oc¬ 
cafe  ;  dans  le  triangle  fphérique  ADS reo* 
tangîe  en  D  ,  connoiffant  la  déclinaifon  SD  Si 
l’angle  A,  égal  au  complément  de  la  latitude 
du  lieu  ,  on  trouvera  l’hypothenufe  AS  par 
le  calcul  de  cette  analogie  ,  la  même  que  la 
précédente. 

Cof.  A  :  R  i  :  fiffi  SD  :  lift.  AS. 


/ 
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dMp5...  Suppofons ,  par  exemple ,  *5  FJCj« 

naût  vjSS  un  pilote  étant  en  mer  par  zi°i 
de  latitude  nord  ,  &  par  ■  i  zo°.  de  longitude 
■occidentale  de  P arts  ,  ait  relevé  au  compas  'le 
bord  inférieur  du  foleil ,  lors  de  fort  lever ,  & 
qu'il  Voit  trouvé  répondre  à  VE,  N,  E,  5°.  Efl 
de  la  boujjoie ,  la  montre  marquant  5  h,  go/  du 
matin.  On  demande  la  variation  de  la  boujfole. 

Ayant  trouvé  que  la  déciinaifon  du  foleil , 
le  iy  août  1786  a  1  h.  3o/  (  à  caufe  de  la  dif¬ 
férence  des  méridiens  )  eftde  Ï30.  y6/  3<p// 
nord  pour  le  méridien  des  tables  ,  on  aura 
1  amplitude  ortive  du  foleil  par  le  quatrième 
terme  de  cette  proportion  : 

Cof»  2i°  4j'  î- R:.:  fini  130  $6* fîh*  lyoa'iq/' 

Ceft  l’amplitude  ortive  du  foleil  ou  la  dif-  oc 
tance  de  fon  lever  en  S  au  point  A  qui  eft  le 
vrai  point  d’êft,  ' laquelle  répond  à  Î’E.  N.  E. 

7°.  2f  E,  en  négligeant  les  fécondés  ;  donc 
la  variation  de  la  boufîble  eft  de  2°i  27'  du 
côté  du  N.  E. 

6$6i.,  C'efb  fuEce  principe  qu’ôri  a  calculé 
la  table  des  amplitudes  du  foleil  qu’on  trouve 
dans  la  connûiffance  des  tems  pour  tous  les 
degrés  de  dédinaifon  de  cet  aftre  &  jufqu’au 
60e.  degré  de  latitude  :  mais  il  faut  bien  re¬ 
marquer  que  Tes  amplitudes  marquées  dans  la 
table  ne  font  pas  tout- à-fait  les  mêmes  que 
celles  qu*on  obtient  par  le  calcul  ' de  la  pro- 
•portion  ci-defïùs,  parce  que  dans  celles-là  on  a 
fait  entrer  l’effet  de  la  réfradion  qui en  éle- 


FIG.  vant  le  foleil  de  33'  à  l’horifon ,  change  tout 
à  la  fois  &  le  moment  de  fon  lever  ou  de  10* 
coucher  ,  &  fon  amplitude  au  même  inftant. 

*  69 7...  L’amplitude  qu’on  trouve  dans  la  ta* 
ble  ne  convient  dohc  qu’à  l’inftant  auquel  le 
centre  du  foleil  eft  véritablement  a  1  horifon  , 

&  c’eft  précisément  alors  que  le  centre  de.  cet 
aftre  doit  nous  paroître  plus  élevé  d  environ 
37' ,  tant  par  l’effet  de  la  refra&ion  que  pat 
celui  de  l’inclinaifon  de  l’horifon  vifuel.  Ainfi 
le  moment  le  plus  propre  à  l’obfervation  eft 
celui  où  le  bord  inférieur  du  foleil  paroit  au- 
deffus  de  l’horifon  d’une  quantité  un  peu  plus 
grande  que  fon  demi-diametre  ;  c’eft  alors  qu  il 
faut  le  relever  au  compas,  afin  de  voir  fi  1  am¬ 
plitude  obfervée  convient  avec  la  vraie  am¬ 
plitude  calculée ,  ou  de  combien  elle  en  diffère. 

698.. .  Mais  comme  il  eft  allez  difficile ^  de 
déterminer  à  la  vue  fimple  fi  le  foleil  eft  a  la 
hauteur  apparente  requife  ,  pour  que  fon  cen¬ 
tre  foit  réellement  à  1  horifon  ;  il  fera  plus 
comrïiode  &  plus  sur  d  obferver  le  moment 
où  un  de  fes  bords  touche  1  horifon  de  la  mer, 
&  alors  , la  queftion  fera  réduite  à  calculer  l’an¬ 
gle  azimutal  PZS ,  pour  en  conclure  1  angle 
d’amplitude  AZS ,  puifque  ces  deux  angles 
font  complémens  l’un  de  l’autre. 

699.. .  En  reprenant  l’exemple  précédent, 
on  trouvera  ,  conformément  à  ce  qui  a  été 
déjà  dit ,  que  la  valeur  de  l’angle  azimutal  Z 
du  triangle  fphérique  PZS  ,  dont  oa  conaoit 
Us  trois  côtés  : 


»’Hyd  rograph 
Savoir  : 

PS ,  compl,  de  la  décl.  boréale 

PZjCompl,  delà  latit. du  lieu 
boréale  .  .  .  .  .  . 

ZS  ,  diftance  du  centre  du  fo- 
leil  au  zénit ,  corrigée  du  ~ 
diam,  de  l’inclin.  de  l’horif. 


I  E.  iCf 

7(5°.  3'2l// 
68°.  iy'  n 


&  de  la  réfra&ion  .  ,  .  .  .  $o°.  21'  &4 


On  trouvera,  dis-je,  que  l’angle  azimutal 
cherché  eft  de  7q9  45/,  &  fon  complément 

jri-  r^°  11/9  l’amplitude  ortive 

du  foleil  ;  cette  amplitude  répond  à  TÉ.  N.  E. 

7  .  2if  Eft  ;  par  conféquent  la  variation  de 
la  bouftble  eft  de  2°.  21'  N.  E, ,  quantité  plus 
exacte  que  la  première  (  69 y  ). 

7<?o...  Ceux  qui  voudront  s’éviter  la  peine 
de  faire  directement  le  calcul  ,  pourront  fe 
fervir  de  la  table  des  amplitudes  qu’on  trouve 
dans  la  connoiflande  des  tem$  de  1788.  Cette 
table  a  ete  calculée  par  Aï.  de  Gaulle  ,  ingé¬ 
nieur  de  la  Marine  ,  pour  chaque  1  y  minutes 
de  déclinaifon  ,  ce  qui  eft  fuffifant  pour  qu’on 
puifte  y  prendre  facilement  les  amplitudes  qui 
conviennent  aux  degrés  &  minutes  de  la  la¬ 
titude  &  de  la  déclinaifon.  Mais  comme  l’Au¬ 
teur  n’a  point  eu  égard  à  la  réfraétion,  &  que 
pour  faire  ufage  de  fa  table  il  faudroit  relever 
le  foleil  au  moment  ou  fon  bord  inférieur 
paroît  élevé  au-deiïus  de  l’horifon  d’environ 
les  j  de  fon  diamètre  ;  ce  qui  eft  alfez  difficile , 
puifque  rien  ne  détermine  ce  ntoment  à  la 
'  n  *  L  nj 
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vue  fimple.  On  fe  contentera  d’obfcrver  le  mo¬ 
ment  ou  un  de  fes  bords  touchera  l’honfon 
de  la  mer ,  &  on  corrigera  l’amplitude ,  m  v 
moyen  de  la  table  qui  fuit ,  dans  la  connoil- 
fance  des  tems  de  17S8  ,  celle  des  amplitudes  * 

&  qui  a  pour  titre  :  «  Table  de  la  quantité  dont 
»  T  azimut  h  des  afires  change  près  de  Vhorifon 
»  , pour  un  degré  de  changement  dans  leur  kau • 

»  teur  », 

Exemple. 


I 


! 


701..,  Suppofons  quêtant  par  1 4 •  3**  t  de 
latitude  fud ,  &  Joleil  ayant  21e.  56  de  décli¬ 
nai  fon  auftrale  }  &  Vml  de  V obfervateur  étant 
élevé  de  1 5  pieds  aü-deffus  du  niveau  de  la  mer , 
on  ait  relevé  le  Joleil  au  S.  E.  {  S,  au  moment 
où  fon  bord  inférieur  quittoit  Vhorifon  de  la  mer  ; 
on  demande  V amplitude  ,  &  par  conféquent  la 

variation  de  la  boujole . 

Par  la  table  indiquée  ci-deflus  ,  on  trouve 
d’abord  que  l’amplitude  confondante  a  U  .? 
de  latitude  bt  à  21°.  de  déclination  »  elt  de 
22°.  26' ,  &  que  pour  une  augmentation  de 
3o4  dans  la  latitude  &  de  n'  dans  la  decîi- 
naifon  ,  Pamplitude  augmentant  proportion¬ 
nellement  fera  àe22°.  40'. 

Mais  le  bord  inférieur  du  foleil  ayant  _  ete 
relevé  à  Vhorifon  apparent ,  doit  être  en  viron 
W  plus  bas  que  l’horîfon  vrai ,  favoir ,  4  pour 
'élévation  de  l’oeil  àü-deflus  du  niveau  de  la 
yf  pour  la  réfraélion  :  donc  fon  cen¬ 
tre  eft  2.11  au-delTous  de  l’horilon  réel.  Ou 
ççmfultera  la  petite  table  qui  accompagne  celle 
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45?  amplitudes  ,  &  on  verra  que  de  f  \  à  iy 
degrés  de  latitude ,  &  que  de  20  à  30°  d’am¬ 
plitude  ,  le  changement  de  l’azimut  qui  répond 
a  un  degré  de  mouvement  en  hauteur ,  eft 
de  1 77  a  très-peu  près  :  donc  à  proportion 
pour  2\'  ce  changement  fera  de  d7,  dont  le 
foleil  fera  plus  avancé  vers  le  fud  :  ainfi  l’am¬ 
plitude  vraie  j  qui  convient  à  140.  3Q7  de  la¬ 
titude  fud  ôf  à  2\°  y67  de  déçlinaifon  auf- 
trale ,  fera  de  220  âfi' ,  laquelle  répond  au 
S.  S,  E.  i67Eft ,  mais  le  foleil  avoir  été  relevé 
au  S,  E.  j  S,  du  compas  :  donc  la  variation  de 
la  houHole  eft  de  iOf.  yp7  N.  Q, 

Seconde  méthode . 

7Q2...  Cette  méthode  qui  confifte  à  relever 
au  compas  un  aftre  ,  lorfqu’il  pallé  au  premier 
vertical ,  c’eft-à-dire  9  dans  l’inftant  auquel  il 
répond  précifément  au  vrai  point  d’eft  ou 
d’oueft  ,  donne  la  variation  fans  calcul  ;  car  Ci 
J’aftre  obfervé  répond  alors  à  l’eft  ou  à  l’oueft 
du  compas  ,  il  n’y  a  point  de  variation  ;  s’il 
s’en  écarte  à  droite  ou  à  gauche  ,  la  quantité 
de  Cet  écart  exprimera  la  variation  de  la  bouf- 
foîe. 

703..,  Cette  maniéré  d’obferver  la  variation 
eft.  fort  exaéfce  ,  lorfque  l’aftre  ne  paffe  pas  à 
une  grande  hauteur  au  -  deflus  du  vrai  point 
d’eft  ou  d’oueft;  elle  eft  applicable  aux  étoiles 
ôc  aux  planètes  dont  on  connoît  la  déçlinaifon  , 
5c  praticable  même  dans  le  crépufcule  ;  mais 
elle  n’eft  polftble  que  lorfque  l’aftre  obfervé 

L  iv 
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FIG.  à  une  déclinaifon  de  même  dénomination  qu$ 
la  lacitude  du  lieu  ;  car  il  n’y  a  que  ces  fortês 
d’aftres  qui  puiffent  fe  lever  &  fe  coucher  au- 
delà  des  vrais  points  d’eft  &  d’oueft  ,  &  qui 
paffent  directement  au  -  deflus  de  ces  points 
peu  de  tems  après  leur  lever  ou  avant  leur 

coucher.  s  _ 

704.. .  Pour  s’affurer  du  moment  ou  un  aitre 

eft  dans  le  premier  vertical ,  il  y  a  deux  moyens 
alTez  (impies  ;  c’eft  de  calculer  d  avance  à 
quelle  diilance  il  doit  être  alors  du  méridien  , 
ou  mieux  encore  quelle  doit  etre  a  cet  inftant 
fa  hauteur  au  defïus  de  l’horifon.  Ce  calcul  eft 
très-facile  ;  car  }  çonnoi(îant  la  declinailon  de 
l'adre  &  la  latitude  du  lieu,  on  a  trois  chofes 
de  connues  dans  le  triangle  fphérique  reétarigîe 
PZI  qu’il  s’agit  de  réfoudre  ,  favoir  PI  com- 
plément  de  la  déclinaifon  de  1  aftre  ,  PZ  com¬ 
plément  de  la  latitude  du  lieu  ,  &  l’angle  droit 
PZI  compris  entre  ces  deux  côtes  :  on  pourra 
donc  déterminer  facilement  1  angle  horaire 
ZPI ,  qui  donnera  la  diftance  au  méridien  , 
ou  encore  mieux  1  arc  ZI ,  complément  de  fa 
hauteur ,  au  moment  de  fon  palfage  au  premier 

vertical  en  I.  .  _ 

707.. .  Pour  avoir  l’angle  horaire  ZPI  on 

cherchera  le  4e.  terme  de  cette  proportion: 
Cot.  PZ  :  cot.  PI  :  :  R  :  cof.  ZPI  ,  c’eft-à  dire, 
la  cotangente  de  la  latitude  efl  a  la  cotangente 
de  la  déclinaifon  y  comme  le  rayon  ejl  au  cojînus- 
fe  la  dijlance  au  méridien .  •  ‘  ^ 

Le  quatrième  terme  réduit  en  tems  a  raifon 
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de  ij0.  par  heure,  fic’eftle  foleil ,  donnera  FIG. 
îa  dift^nce  de  cet  aftre  au  méridien  ;  mais 
pour  une  étoile  il  faudra ,  conformément  à 
ce  qui  a  été  dit  (  681  ) ,  ajouter  cette  diftance 
à  l’heure  defonpaiïage  par  le  méridien,  ou 
l’en  retrancher  ,  félon  que  l’étoile  aura  été  ob- 
fervée  à  l’occident  ou  à  l’orient.  De  forte  que 
fi  r  on  releve  i’aftre  au  compas  à  l’heure  pré- 
cife  trouvée  par  le  calcul ,  on  connoîtra  la  va¬ 
riation  de  la  boufîole. 

706.. .  Mais  comme  il  peut  arriver  quon  ne 
puiiïè  pas  aflez  compter  fur  l’exaétitude  de 
fa  montre  ,  fachant  fur-tout  qu’une  minute 
d’erreur.fur  le  tems  répond  à  iy'  de  degrés  , 
on  fera  mieux  d’employer  la  hauteur  de  l’af- 
tre,  que  l?on  calculera  par  l’analogie  fuivante, 
conftruite  fur  le  même  triangle  ZPI(  fig.  pf). 

Cof.  PZ  :  çoC  PI  :  :  R  :  cof.  ZI ,  c’eft-à-dire  , 
çojinus  de  la  fauteur  du  pôle,  efl  au  cojînus  de 
la  déclinaijoa  ,  comme  le  ray  ou  ejl  au  cojînus 
de  là  hauteur. 

707.. .  La  hauteur  trouvée  par  ce  calcul  eft! 
la  hauteur  vraie  de  l’aftre  :  pour  avoir  îa  hau¬ 
teur  apparente  ou  celle  que  donne  l’inftru  > 
ment  ,  il  faudra  y  ajouter  l’inclinaildn  de  Tho* 
rifon  vifuel  &  la  refraétîon ,  &  .eu  foufhrairf 
le  demi-diametre  ,  fi  c’eft  le  foleil  qu’on  fe 
propofe  d’obferver  ;■  &  l’on  aura  la  hauteur 
obfervée  du  bord  inférieur  de  cet  aftre  ,  lorP 
qu’il  paflfera  au  premier  vertical  ,  telle  qu’elle 
doit  paroître  à  la  vue.  Lors  donc  qu’on  verra 
(|u*il  approche  de  cette  hauteur,  on  l’obfeç- 
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vera  avec  TO&ant  »  dont  on  aura  mis  f  alidade 
fur  le  point  précis  de  la  hauteur  calculée^  & 
corrigée  j  comme  il  vient  d’être  dit  ;  dun 
autre  côté ,  un  fécond  obfervateur  fe  tiendra 
prêt  à  le  relever  au  compas  au  moment  que 
.  le  premier  annoncera  que  l’aftre  eft  à  la  hau¬ 
teur  requife, 

E  R  E  M  ?  L  E. 

708...  Le  i5  feptembre  1 784  étant  par  2  S*. 
36*  de  latitude  fud ,  &  par  30'  de  ^longi¬ 
tude  occidentale  de  Paris  ,  on  demande  à  quelle 
heure  ou  à  quelle  hauteur  faut  il  relever  de 
foleil  pour  connaître  la  variation  de  la  boujjole. 

La  déclinaifon  du  foleil  pour  Paris  le  17 
oéfcobre  1784  à  y  h.  6',  tems  aftrônomique  , 
.étant  de  8°.  y6'  1 6".  Pour  avoir  l’heure  à 
laquelle  le  foleil  répondra  au  premier  vertical , 
ou  fa  diftance  au  méridien  à  cette  époque , 
on  calculera  le  quatrième  terme  de  cette  pro¬ 
portion  :  ! 

Cot.  PZ  =  7l°.  24':  cot.  PI  =  $i\  f  44"  :  : 
R:  cof.  ZPI=62°,  7'  54", 

Ce  quatrième  terme  réduit  en  tems  donne 
4  h.  8'  3 1"  pour  la  diftance  au  méridien  ^c’eft- 
•  à-dire  ,  que  pour  le  lieu  &  le  jour  indiqués, 
le  foleil  fera  au  premier  vertical ,  ou  répondra 
^verticalement  au  vrai  point  d’oueft  à  4  h.  8' 
31 "  du  foir. 

Pour  avoir  fa  hauteur  à  la  même  époque  , 
on  calculera  le  quatrième  terme  de  cette  autre 
proportion  : 


d 'Hydrographie.  *7* 

Gof.  7ï°.  là' :  cof,  8i°,  3 7  44//  :  V.&  ;dof,  6o°, 
S°'  33  '' * 

dont  le  complément  29°.  py  27;/  exprime  la 
hauteur ’vraie'du  loleil  âu-deflus  de  Thorifon , 
Iôrfqu’il  pafferâ  au  premier  vertical. 

De  cette  hauteur  il  faut  retrancher  1 6'  6// 
pour  le  demi-diametre  ,  '  &'  y  ajouter  enfuite 
3'  pour  rinclinaifon  de  l’horifon  ,  en  fup- 
pofant  Toéil  de  l’obfervateur  élevé  de  13  pieds 
au-deffus  du  niveau  de  la  mer ,  plus  i;  43" 
pour  l’effet  de  la  refraéfion  on  aura’  29 °, 
iç'  'l'y  "  pour  la  hauteuj:  obfervée f  du  bord 
inférieur  du  foleil ,  lorfqu’il  paflera  au  premier- 
vertical. 

Autre  Exemple, 

70p...  Le  30  décembre  1  j8G  un  Pilote  étant, 
en  mer  par  2.30.  $o'  de  latitude  aujlr ale ,  &  par 
$o°.  38'  de  longitude  orientale  de  Paris ,  on 
demande  à  quelle  heure  au  a  quelle  hauteur  doit-il 
relever  V étoile  appellée  V Epi  de  la  Vierge  afin  de 
déterminer  la  variation  de  la  bouffole. 

On  fuppofe  dans  cet.  exemple  P  œil  de  Vob- 
fervateur  élevé  de  1 5  pieds  au-dejfus  du  niveau 
de  la  mer. 

Pour  calculer  l’angle  horaire  ,  on  fera  cette? 
proportion  : 

Çot.  66Q.  30'  :  eût.  79°.  36'  J47/:  :  R:  cof. 
6?°  $6‘  io//. 

Ce  quatrième  terme ,  réduit  en  toms,  don* 


f 
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FIG.  nera  4  h.  23'  44"  falaires  ;  mais  les  étoile# 
ayant  une  accélération  fur  le  foleil ,  on  en 
retranchera  48",  quantité  proportionnelle  qui 
éxprime  cette  accélération  ;  le  refte  4  h.  22' 
$6ft  fera  la  vraie  diilance  de  l’étoile  au  méri¬ 
dien  de  Pans. 

Puifque  Y  Ep  i  delà  Vierge  doit  être  obfervée 
à  l’eft  du  méridien  de  Paris  ,  il  faut  retrancher 
cette  derniere  quantité  de  l’heure  précife  du 
paffage  de  cette  étoile  au  méridien  de  cette 
ville  ,  qu’on  trouve  de  18  h.  3c/  29" ,  comme 
il  a  été  enfeigné  (  $26  &  fuiv.  )  ,  &  la  diffé¬ 
rence  14  h.  7'  33",  tems  agronomique  ,  ou  2t 
H.'  7'  33"  après  minuit,  eft  l’heure  précife  à 
laquelle  l 'Epi  de  la  Vierge  répondra  au  premier 
vertical.  ' 

710...  Si  l’on  veut  avoir  fa  hauteur  au-defiùs 
de  l’horifon  Iorfqu’eîle  répondra  au  premier 
vertical ,  élément  qu’on  doit  toujours  préférer 
dans  ces  fortes  de  problèmes  à  l’heure  obtenue 
par  le  calcul ,  pour  les  raifons  indiquées  ( 706')  j 
on  fera  cette  autre  proportion  : 

/  .  _  !  .  ..  i  J.  \  ,  .  ,  J  '  J  •  * 

Cof.  66°.  3  c/:  cof.  79°.  y<5/  j*4//::  R  :  cof.  64*. 
oJ  iq//.  s 

Le  complément  de  ce  quatrième  terme  25*0. 
57;  yo" étant  corrigé  de  l’inclinaifon  de  l’ho- 
rifon  &  de  la  refraélion  de  la  maniéré  enfeignéç 
(  559  »  519  )  5  exprimera  la  hauteur  à  la-> 
quelle  paroîtra  Y  Epi  de  la  Vierge ,  lorfqu’elîe 
paffera  au  premier  vertical  ;  de  forte  que ,  fi 
l’on  faifit  cet  inftant  pour  la  relever  au  compas , 
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la  différence  entre  l’eft  de  la  boufTole  &  ce 
même  point  cardinal  indiqué  par  l'étoile  ,  fera 
la  .variation  de  l’aiguille  aimantée, 

Troijîemc  méthode . 

711...  S’il  eft  certain  que  plufîeurs  cir- 
confiances  empêchent  fouvent  de  relever  au 
compas  un  aftre  dans  un  inflant  prévu  &  dé¬ 
terminé  ,  il  n’efl  pas  moins  vrai  de  dire  que 
la  méthode  de  connoître  la  variation  de  la 
boufTole  par  le  moyen  des  amplitudes  ou  du 
pa!Tage  au  premier  vertical ,  demande  beau¬ 
coup  d’attention  ,  fur-tout  dans  les  mers  où 
Ton  a  beaucoup  de  latitude  ,  parce  que.  les 
refraétions  dans  ces  climats  font,  très  -  irrégu¬ 
lières  au  voifînage  de  Thorifon.  Lors  donc 
qu  un  pilote  fe  trouve  dans  le  cas  de  n’avoir 
pu  obferver  le  foleil  ou  tout  autre  aflre  d’une 
déclinaifon  connue ,  pour  déterminer  la  varia¬ 
tion  par  Tune  ou  l’autre  des  méthodes  pré¬ 
cédentes  ,  il  peut  fe  fervir  avec  avantage  de 
l’azimut  de  ces  mêmes  aftres. 

Cette  méthode ,  qui  eft  un  peu  plus  diffi¬ 
cile  que  les  autres ,  fur  -  tout  lorfque  î’aftre 
eft  élevé,  exige  auffi  le  concours  de  deux 
obfervateurs  :  pendant  que  l’un  obferve  la 
hauteur  de  l’aftre  avec  l’O&ant ,  il  faut  que 
Tautre  Toit  prêt  à  le  relever  au  compas  ,  au 
même  inflant  que  le  premier  annonce  par  un 
ftgnal  convenu  qu’il  eft  sûr  de  la  hauteur. 
Pour  peu,  que  les  deux  obfervateurs  foient 
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FIG.  exercés  à  agir  de  concert ,  ils  ne  manqueront 
*  pas  de  rendre  leurs  obfei  varions  fimultanées, 
&  pour  plus  de  sûreté  ils  répéteront  deux  ou 
trois  fois  la  même  opération  ,  afin  de  prendre 
un  milieu  entre  toutes  les  déterminations  qui 
en  réfui  ter  ont  ;  c’eft  ainft  qu’on  peut  attendre 
quelque  exactitude  des  obfervations  faites  fur 

mer.  »  ' 

712...  Après  cela  on  calculera  l’angle  azi- 

mutal  formé  au  zénit  par  le  méridien ,  &  le 
vertical  dans  lequel  1  aftre  a  etc  releve.  Cet 
angle  eft  mefuré  par  un  arc  de  Thorifon  qu  on 
nomme  pour  cette  raifon  a^imuch,  La  longueur 
rie  cet  arc  fe  compte  ,  comme  nous  l’avons 
dit  f  417  ) V  depuis  le  nord  ou  le  fud  jufqu  au 
point  de  f horifon  auquel  répond  le  vertical 
de  latrie,  au- moment  de  i’obfétvation  ;  je 
dis  depuis  le  nord  ou  le  füd ,  parce  qu  on 
doit  prendre  la  plus  courte  diftancè ,  c’eft-à- 
-dire,  compter  l’azimut  à  partir  du  plus  proche 
méridien.  On  compare  cet  azimut  calculé  avec 
celui  que  donne  robfervation  ,  &  la  différence^ 
s’il  y  en  a  ,  eft  la  variation  du  compas. 
ç,  713...  Eii  effet  dans  le- triangle  fphérique 
PZF,  connoifiànt  ZF  complément  de  la  hau¬ 
teur  de  l’aftre  ,  PF  complément  de  fa  déclic 
naifon,  &  PZ  complément  de  la  latitude  du 
lieu,  il  fera  facile  de  trouver  la  Valeur  de 
l’angle  azimutalPZF ,  en  fe  condüifant ,  comme 
nous  l’avons  enfêigné  (  6  5-4,  657).  Si  cet 
angle  ou  fon  fupplémênteft,  par  exemple  ,  de 
ay°»  du  nord  Vers  l’éft  ,  &  que  l’azimut  ob~ 
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fervé  foit  de  540.  dans  lé  même  fens ,  la  va¬ 
riation  fera  de  90.  vers  l’eft  ;  mais  fi  l’azimut 
calculé  eft  de  2j°.  du  fud  vers  l’oueft  ,  & 
que  P  azimut  obfervé  foit  auflî  de  la  même 
quantité  &  dans  le  même  fens  ,  alors  il  n’y 
a  point  de  variation  ,  c’eft-à-dire ,  que  l’ai— - 
guille  aimantée  fe  dirige  exactement  au  nord. 

-  -  1  .  .  ) 

Exemple. 

J 14 •••  Le  24  novembre  ijjg  un  pilote  étant 
en  mer  par  42°.  i%'  de  latitude  auflrale ,  & 
par  io°.  q.8'  de  longitude  occidentale  de  Paris  , 
a  obfervé  à  g  h.  Cfo1  du  matin  la  hauteur  du  bord 
inférieur  du  Joleil  de  2j°.  i5 le  même  bord  de 
cet  ajlre  ayant  été  relevé  au  même  infant  à  VE, 
7  N.  E.  z°,  nord  du  compas.  On  dèmande  la 
variation  de  la  boujfole. 

Je  cherche  la  décîinâifon  dufoleiî,  ayant 
égard  à  la  différence  des  méridiens  ,  &  je  U 
trouve  de  20°.  q.!7  auftrale  pour  le  2.4 
novembre  1779  ,  à  îo  h.  2f  12" ,  qui  eft 
l’heure  que  l’on  compte  alors  à  Paris.  Cette 
précifion  n’eft  pasabfolument  néceffaire,  puif- 
qu’il  fuffit  de  connoître  feulement  cet  azimut 
à  y  ou  6f  près  ;  c’eft  pourquoi  fi  l’on  ne  fait 
pas  l’heure  à  laquelle  on  a  relevé  l’aftre  ,  on 
peut  fe  contenter  de  celle  qui  convient  à  midi 
du  lieu  de  l’obfervation. 

Je  corrige,  comme  à  l’ordinaire 9  la  hau¬ 
teur  obfervée  de  la  réffaCHon  ,  du  demi-diame- 
tre  &  de  l’inclinailon  de  l’horifon ,  en  fuppo- 
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FIG.  fant  l’œil  de  l’obfervateur  élevé  de  15*  jsiûdsî 
enfuite  prenant  le  complément  de  la  déclinat¬ 
ion  ,  de  la  latitude  du  lieu  &  de  la  hauteur 
corrigée  ,  on  fe  conduira  pour  le  calcul  de 
l’angle  PZF ,  comme  dans  les  exemples  pré¬ 
cédons ,  avec  la  différence  qu’il  faut  mettre 
la  diftance  au  zénit  à  la  place  du  complément 
de  la  déclinaifon ,  de  la  maniéré  fuivante. 

PF,  cornp1.  de  la  déc  r.  6p°  18' 18“ 

PZ  ,  compl.  de  la  latit.  48  48  "C.  A. 

ZF,  dill.au  zénit  cor.  65  34  A.  0,03735 ^7 


Somme  . .  .  184  41  23 
■\  Somme  .  .  .  92  20  42 

43  23  42  Sinus.  9,8381713 

27  4;  47  Sinus.  9,5381401 

19,5371867 

Logarithme  fînus  de  .  •  410  11' 2^  9?8i8j'933 


Val.  de  l’ang.  azim.  PZF  82°  21' 46* 

Cet  angle  eft  mefuré  par  l’are  de  l’horifori 
SO  qui  répond  à  f  E.  ~  N.  E.  30.  58 ‘  E.  On 
auroit  pris  fon  fupplément  ,  fi  cet  angle  avoit 
é  té  plus  grand  que  90°.  Donc  puifque  le  com¬ 
pas  marquait  l’E  ^  N.  E.  2Ü.  nord  au  moment 
de  l’obfervation  ,  la  variation  eft  de  y°.  38' 
N.  O. ,  c’eft-  à-dire ,  en  allant  du  nord  vers 
l’oueft. 

m 
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Autre  Exemple, 
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7 z 5...  Le  10  feptembre  1780  un  pilote  étant 
en  mer  par  2  5°.  de  latitude  ^boréale  ,  &  par 
$ 3  •  48'  de  longitude  orientale  de  Paris  a 
oùjervé  trois  fois  la  hauteur  de  Sirius ,  en  même 
tems  qui  un  fécond  obferVatèur  la  relevoit  au 
compas  de  variation ,  &  par  un  milieu  pris  entre 
ces  trois  obfervations ,  il  a  trouvé  que  la  hauteur 
de  cette  étoile  était  de  jb'o.  zo',  &  qu'elle  ré - 
pondou  au  S.  £  J  E.  *».  E/l  du  compas.  On. 
■demande  la  variation  de  la  boufjole. 

On  a  donc  l’angle  Z  du  triangle  PZM  à  ré- 
îoudre  -3  &  puifque  .la déclinaifon  de  Sirius  efl 

auitrale  3  &  que  la  latitude  du  lieu  eft  boréale 
on  aura  _  > 

PM—pû°-1-la  dëd~io6°  <5" 

P  Z  Compl.  de  la  lat.  7?°  D'  n"  r  a 

ZM  Dilt.  au  Zen.-cor.j-40  ss’  c;  A<'  0’o§7ojo4 

20'  25" 

118  Io  12 


FIG. 


Logarîth.  fintis  de  . 


f.l  j°'  7» '?nus 

°3  14  •  -mus  p,c)jog3?7 

_  _  ,  ïp,88§ioi? 

*  *  S2  ll  •  9194.40506 


Donc  l’ang.az.  PZM  eft  de  12 50  4  26" 

Cet  angle  eft  mefuré  par  l’arc  de  l’horifon 
°u  en  prenant  fon  fupplement ,  on  a 
2me  lL  M 


S'  . 
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34//  pour  l’azimut  de  Sirius ,  compté 

du  plus  proche  méridien  ,  comme  c’eft  la 

coutume.  , 

716...  L’azimut  eft  toujours  du  meme  cote 

que  la  latitude  ,  quand  l’angle  azimutal  n  excede 
pas  90°.  ;  il  eft  au  contraire  du  côté  oppoie  , 
quand  il  excede  ce  nombre,  comme  dans  cet 
exemple.  La  latitude  étant  boréale ,  &  l’angle 
azimutal  étant  plus  grand  que  90°. ,  fon ;  Sup¬ 
plément  fe  compte  à  partir  du  fud  vers  \t*it , 
parce  que  l'étoile  a  été  obfervée  à  lonent: 
l’azimut  répond  donc  au  S.  L.  4  £»  4°,  , 

en  négligeant  les  fécondés  ;  donc  la  variation 
de  la  bouffole  eft  de  i°.  20'  du  coté  du  N.  O. 

717....  Nous  finirons  cet  article  par  taire 
remarquer  que  plus  on  eft  élevé  en  latitude  , 
plus  on  a  la  fpbere  oblique,  &  plus  on  doit 
voir  par  conféquent  les  aftres  fe  lever  &  le 
coucher  obliquement ,  c’eft-à-dire  ,  qu’on  doit 
les  voir  rafer  affez  long-tems  l’horifon,  de 
maniéré  que  fans  s’élever  fenfiblement  ils  chan¬ 
gent  confidérabîement  d’amplitude.  Il  eft  donc 
alors  difficile  de  diftinguer  le  conta#  de  ces 
aftres  avec  l’horifon  ;  par  conféquent  l’ufage 
des  amplitudes ,  dans  ce  cas ,  eft  allez  incertain , 
d’autant  plus  que  dans  ces  parages  les  réfac¬ 
tions  ,  plus  variables  à  l’horifon  qu  ailleurs , 
contribuent  à  rendre  1  inftant  de  ce  conta# 
encore  plus  douteux.  Il  vaut  mieux  alors  avoir 
recours  à  la  méthode  des  azimuts,  elle  eft 
d’autant  plus  exa#e,  que  les  aftres  qui  ont  un 
lever  &  un  coucher  s’élèvent  peu  fui;  l’ho- 
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nfon  à  de  pareilles  latitudes.  Quand  la  latitude  FIG* 
elt  médiocre  ,  on  doit  préférer  l’amplitude 
ortive  à  l’azimut  ;  parce  qu’en  relevant  un  af- 
tre.au  compas,  cette  opération  eft  d  autant 
moins  exatfte  que  l’aftre  eft  plus  élevé. 

Mais  puifqu’il  eft  important  pour  la  sû¬ 
reté  de  la  navigation  de  connoître  la  variai 
tion  de  la  boulfole  auffi  fouvent  qu’il  eft  pof- 
nble,  &  que  l’ufage  des  azimuts  eft  celui  qui 
peut  être  employé  le  plus  fréquemment  ;  il 
eit  donc  eflentiel  d’en  rendre  la  mefure  moins 
incertaine  en  fe  fervant  du  compas  azimutal  , 
dont  voici  la  defcription  : 

Defcriptïon  du  Compas  azimutal. 

718..*  Le  compas  azimutal ,  inventé  par  M. 

Hciltey  ,  n  eft  autre  choie  que  le  compas  de 
variation  auquel ,  après  avoir  fupprimé  les 
deux  pinnulcs ,  on  a  ajouté  fur  le  bord  de  la 
boëte  ronde  ,  qui  renferme  l’aiguille  aimantée, 
un  cercle  de  cuivre  dont  la  moitié  eft  divifée 
en  90  parties  égales ,  qui ,  quoique  de  deux 
degrés  chacune ,  ne  font  comptées  que  pour 
des  degrés;  parce  que  les  angles  quelles  fer¬ 
vent  à  mefurer  ont  leur  fommet  en  A  fur  la 
circonférence  même  de  ce  cercle.  Chacun  de 
ces  degrés  eft  divifé  en  minutes  par  des  tranf- 
verfales.  Au  tour  du  point  A  tourne  fur  une 
de  fes  extrémités  une  alidade  ,  laquelle  eft  fur- 
montée  d  une  pinnule  AP  qui  ,  par  le  moyen 
d’une  charnière  ,  peut  s’élever  perpendiculai- 

'  M  ij 
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FÎG  rement ,  ou  s’abaiffer  à  volonté  fur  Je  plan  du 
FIG'  cercle  de  cuivre.  Un  fil,  tendu  du  haut  de  la 
■  pinnule  au  milieu  O  de  l’alidade  ,  fert  a  déter¬ 
miner  le  vertical  de  l.’aftre  obferve.  Enfin  e 
cercle  eft  divifé  en  quatre  parties  égalés  par 
deux  fils  qui  fe  coupent  au  centre,  a  angles 
droits.  Ils  font  terminés  par  quatre  petites 
lignes  droites  qui  fervent  a  orienter  le  cercle 
ABED  par  rapport  à  l’aiguille  aimantée  en 
lès  comparant  à  quatre  autres  lignes  qui  on 
au  fil  à  angles  droits  fur  la  furface  de  la  rofe 
des  vents. 

Maniéré  de  fe  fervir  du  Compas  a^imutal. 

96.  719...  Pour  mettre  le  compas  azimutaVen 

état  de  fervir  ,  il  faut  placer  1  alidade  de  ma¬ 
niéré  que  l’extrémité  A  ,  qui  porte  lapinnu  e  , 
réponde  à  l’oueft  ou  à  l’eft  de  la  bouffole  félon 
qu’on  veut  obferver  avant  ou  apres  midi  ;  en 
forte  que  les  quatre  lignes,  qui  font  au  bord 
de  la  rofe  ,  concourent  avec  les  quatre  qu  on 
a  menées  au  dedans  de  la  boîte.  On  tournera 
enfuite  l’alidade  ,  jufqu’à  ce  que  1  ombre  de 
fil  fi  c’eft  le  foleil  qu’on  obferve  ,  pailant 
par  la  fente  de  la  pinnule  ,  vienne  fe  projetter 
for  la  ligne  qui  régné  au  milieu  de  1  alidade  , 
ou  fi  c’eft  un  autre  aftre,  jufqu’a  ce  que  re¬ 
gardant  au  travers  de  la  pinnule  on  voie  1  aitre 
divifé  en  deux  par  le  fil,  alors  l’angle,  forme 
à  la  circonférence  du  cercle  de  cuivre  par  la 
ligne  AE  &  l’alidade ,  marque  l’éloignement 
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du  foleii  ou  de  l’aftre  à  l’égard  de  la  ligne 
eft  &  oueft  de  la  bouffole.  Si  ,  par  exemple, 
l’alidade  ,  ayant  été  tournée  vers  le  foleii  après 
midi,  fait  un  angle  de  70.  avec  la  ligne  AË, 
le  foleii  eft  alors  éloigné  de  l’eft  de  la  bouf¬ 
fole  de  70.  j  &  par  conféquentde  83°.  du  nord 
magnétique  indiqué  par  la  fleur  de  lys.  On 
fuppofe  ici  que  le  foleii  a  au  moins  d’élé¬ 

vation  ;  s’il  étoit  moins  élevé  ,  l’ombre  du  fil 
ne  tomberoit  pas  fur  l’alidade ,  parce  que  la 
ligne  AE  qui  pafie  au  milieu  du  cercle  ,  & 
qui  partage  les  $10°.  en  deux  parties  égales, 
ne  peut  former  avec  l’alidade  que  des  angles 
de  4y<\,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  fur  la 
figure.  Dans  ce  cas  on  dirigera  l’alidade  au 
nord  ou  au  fud  de  la  rofe ,  félon  la  polition 
du  foleii  vers  l’ eft  ou  vers  l’oueft. 

}  720***  Au  refte,,  quoique  cetinftrumentfoit 
d’un  ufage  plus  sûr  que  le  compas  de  varia¬ 
tion  pour  obferver  les'  azimuts  des'  aftres ,  les 
balancemens  qu’il  reçoit  par  le  mouvement  du 
vaiflèau  ne  1  aillent  pas  que  de  produire  quel¬ 
que  incertitude  fur  leur  détermination. 

721...  Le  nouveau  compas  azimutal  à  re¬ 
flexion  ,  inventé  en  1773)  par  M.  de  Gaulle , 
Ingénieur  de  la  marine  ,  eft  infiniment  fupé- 
rieur  à  celui  de  M.  Halley-,  &  préférable  à 
tous  èeux  qui  ont  paru  jufqu’ici.  Avec  cet 
infiniment ,  un  feul  obfervateur  fuffit  pour 
déterminer  en  mer ,  à  toutes  les  heures  du 
jour  ,  la  variation  de  la  bouflble  &  la  hauteur 
du  foleii ,  fans  qu'il  foit  néceiïaire  de  voir 
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l’horifon.  J’ignore  fi,  mÿgré'ous  ces  avan¬ 
tages,  les  Marins  l’ont  adopte  généralement  , 
mais  je  lais  du  moins  que  les  expenences  qui 
en  ont  été  faites  ayant  répondu  au  luccesq  n 
en  attendoit ,  .l’Académie  des  Sciences  1  a  ho- 
noré  de  Ton  approbation ,  ,&  le  Gouvernement 
en  1780  a  gratifié  l’inventeur  d’um i 
de  1200  liv. ,  &  d’une  penfion  de  600  hvtes 

attachée  à  fon  brevet  d’ingénieur  de  la ^tnarme 
’  Je  n’entreprendrai  point  ici  de  fane  la  del 
cription  de  ce  nouvel  infiniment  qm  ext 
geroitune  gravure  particulière  de  toutes 'es 
tueces  pour  être  bien  fentie ,  &  dont  le  detail 
me  meneroit  trop  loin.  Ceux  qui  feroient  " 
rieux  de  le  connoître  plus  pafticulierem. 
trouveront  chez  Penckoucke  ,  Libraire  1 
ris ,  une  petite  brochure  qui  contient  ^ 
de  cet  inftrument ,  &  une  explication  detaillee 
de  toutes  les  propriétés ,  avec  U  manier 

î  r  _ !  —  »  * 


s’en  fervir. 
& 


SIXIEME  SECTION, 

J)es  longitudes  fur  mer. 

722,.Puis  QUE  la  pofition  d’un  la 

?urface  du  globe  dépend  tout  la  ^is  de  fa 

latitude  &  de  fa  longitude  ,  ce  neft  do"f 

aflez  pour  reconnoïtre  le  point  de  la  mer  ou 
J’on  §ft3  de  favoir  déterminer  *a;  latitude  par 
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l’obfervation  des  affres  de  la  maniéré  enfeignéc 
(  601  &  fuiv.  )  ,  il  faut  encore  connoître  la 
longitude ,  c’eft-à-dire ,  fa  diflance  à  l’eft  ou 
à  l'oued  d’un  méridien  connu. 

723b.  Cette  connoiffance  ,  fi  effentielle  à  la 
sûreté  de  la  navigation,  ne  dépendoit  autre¬ 
fois  d’aucune obfervation  proprement  dite,  le 
lock  donnoit  à  peu  près  la  quantité  de  chemin 
parcouru ,  &  le  compas  indiquoit  à  peu  près  la 
route  qu’on  avoit  tenue  ;  de  ces  deux  à  peu  près 
on  concluoit  la  latitude  &  la  longitude  du  navire. 
Une  pareille  eftime  devoit  être  néceflairement 
accompagnée  de  beaucoup  d’erreurs  ;  celle  qui 
tomboit  fur  la  latitude  ,  fe  corrigeoit  faci¬ 
lement  toutes  les  fois  ou’on  pouvoit  obferver 
la  hauteur  méridienne  du  foleil.  Quant  à  l’er¬ 
reur  de  longitude,  plufieurs  la  négligeaient, 
d’autres1,  comme  nous  l’avons  vu  (37.3  &  fuiv.), 
combipoient  l’erreur  en  latitude  trouvée  par 
obfervation  avec  les  conjectures  les  plus  plau- 
fibles  qu’ils  pouvoient  faire  fur  les  circonf- 
tances  de  la  route.  Us  eflayoient  ainfi  de  cor¬ 
riger  l’eftime  de  leur  longitude  ;  quelquefois 
ils  réuflîfToient  ,  &  quelquefois  aufïi  ils  mul- 
tiplioient  l’erreur,  au  lieu  de  la  détruire. 

724...  Op  connaît  en  effet  aujourd’hui  l’in- 
fuffifance  de  cette  méthode  ,  &  cependant  h 
plupart  des  marins  n’en  pratiquent  pas  d’au¬ 
tre.  La  perfuafion  bien  fondée  où  l’on  a  été , 
qu’il  ne  falloit  pas  chercher  d’autre  caufe 
dç  la  plupart  des  naufrages  ,  a  engagé  les 

M  iv 
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Savans  &  les  Artiftes  à  chercher  des  moyens 
plus  sûrs  d’obtenir  la'  longitude  en  mer.  C’eft 
à  cette  importante  recherche*  qu’ils  fe  font 
tous  attachés  à  l’envi ,  dans^l’elpoir  de  par¬ 
tager  la  gloire  &  les  récompenfes  promifes  au 
fuccès  d’un  pareil  travail.  De  tant  d’efforts  réu> 
nis  il  en  eft  réfulté  en  général  deux  méthodes 
différentes  ,  par  lefquelles  on  peut  obtenir  la 
longitude  en  mer  avec  plus  ou  moins  d’exac¬ 
titude  &  de  difficulté.'  Nous  allons  expofer 
l’une  &  l’autre  de  ces  méthodes  ,  afin  de  faire 
connoître  en  quoi  elles  con liftent ,  &  le  degré 
de  confiance  qu’on  doit  leur  donner. 


Première  méthode , 


725*...  Cette  méthode  ,  qui  coniitte  a  trouver 
la  longitude  en  mer  par  la  déclinaifon  de 
l’aiguille  aimantée  ,  eft  de.  l’invention  de  M. 
Halleje  ,  Aftronome  Anglois.  Ce  favant,  ayant 
recueilli  un  très-grand  nombre  d  obfervations 
de  la  variation  de  l’aiguille  /faites  fur  mer, 
imagina  de  les  repréfenter  toutes  enfemble  fur 
une  carte  marine.  Pour  cela  il  traça  une  ligne 
courbe  qui  paffoit  par  tous  les  lieux  de  la 
mer  où  la  variation  étôit  nulle,  c’eft-à-dire  , 
où  l’aiguille  aimantée  fe  dirigeoit  exactement 
au  nord.  De  part  &  d’autre  de  cette  courbe, 
&  à  une  certaine  diftance ,  il  en  traça  d’autres 
qui  paffoient  par  tous  les  lieux  où  la  variation 
étoit  N.  E.  &  N.  O,  de  y  en  y  degrés  ,  de 
forte  que  ces  lignes  ,  quoique  irrégulière? 
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dans  leur  courbure ,  gardoient  cependant  en - 
treîles  un  certain  ordre.  Lâ  courbe  qui  ex- 
primoit  zéro  de  variation,  régnoit  au  milieu; 
à  droite  de  celle-ci  &  du  côté  de  l’orient 
étoient  celles  qui  paffoient  par  tous  les  lieux 
de  la  mer  où  la  variation  étoit  N.  O.  de  y , 
-de  JO,  de  iy,  &c.  degrés;  &  à  gauche  du  côté 
de  l’oueft,  toutes  celles  qui  paftoient  par  les 
points  de  la  mer  où  la  variation  étoit  N.  E. 
de  y ,  de  io ,  de  ry  ,  &c.  degrés. 

7 26.  De  forte  qu’en  jettant  les  yeux  fur  cette 
carte,  on  voyëit  la  quantité  de  variation  pour 
différens  points  de  la 1  fufcfaco  de  la  mer  :  c’é- 
toit  donc  pour  iln  piîbte  un  jffioyen  facile  de 
.  connoître  à  peu  près  la  longitude  du  vailTeau; 
car  fi  ,  après  avoir  obfervé  la  variation  &  la 
latitude  pour  le  lieu  de  la  mer  où  il  fe  trouve, 
il  cherche  enfuite  fur  la  carte  quelle  eft  là 
coyrbe  qui  marque  le  même  degré  de  varia¬ 
tion  ,  &  en  quel  point  cette  courbe  coupe  le 
parallèle  de  latitude  où  il  eft  ;  ce  point  d’in- 
terfedion,  rapporté  à  l’équateur,  lui  indiquera 
à  peu  près  la  longitude  du  vaiiïèau.  Je  dis  à 
peu  près  ,  car  nous  avons  vu  (261  ),  que  la 
variation  de  ftaiguille  eft  très  -  inconftante  en 
différens  tem s  *  pour  un  même  lieu  ;  &  quoique 
de  favaris  obfervateurs ,  t&lsc[uë  Halley,  S traits- , 
Maupertuis  ,  'Mo  ru  aine  ,  Dodforï,  &  Albert- 
•  Euler  aient  tâché  de  fixer  les  époques  de  ces 
variations,  ils  n’ûnt  pu  cependant  en  prédire 
les  vicilfit-udes ,  &  toutes '*  les  cartes  de  cette 
efpece ,  quoique  renouvellées  corrigées  en 
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i«744  &  11S&  »  f°nt  encore  ?  <luant  a  !eur.Pef- 
feétion  s  bien  au-deffous  de  ce  qu  elles  doivent 

être. 

727.. .  La  feule  connoiftance  qu’on  ait  retirée 
des  oblervations  faites  à  cet  égard ,  eft  que 
l’aiguille  aimantée  varie  moins  au  pôle  méri¬ 
dional  qu’au  pôle  feptentrional,  Ainfi  ce  moyen, 
quoique  ingénieux  &  d’une  application  facile  , 
eft  très-infuffifant ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
pour  la  détermination  des  longitudes  fur  mer. 

Nous  ajouterons  cependant  qu’au  défaut  de 
tout  autre  moyen ,  un  pilote  dans  un  befoin 
urgent  pourroit ,  avec  les  attentions  conve¬ 
nables  ,  employer  le  fyftême  de  ces.  courbes 
pour  connoître  à  peu  près  la  longitude  du 
vaifteau,  dans  les  mers  fur- tout  ou  cesdignes, 
quoique  variables  ,  le  font  d’une  quantité  à  peu 
près  confiante  dans  un  tems  donné  ,  &  dont 
la  direction  ne  s’écarte  pas  b  eaucoup  de  celle 
des  méridiens. 

Seconde  méthode . 

728.. .  En  confidérant  le  mouvement  uniforme 
du  foleil  autour  de  la  terre  dans  l’efpace  de 
24  heures  ,  on  voit  que  le  tems  employé  par 
çet  aftre  à  paffer  d’un  méridien  à  un  autre 
doit  être  proportionnel  à  l’arc  de  l’équateur 
ç ompris  entre  ces  deux  méridiens  ;  donc  fi  l’on 
divife  les  360  degrés  de  cette  révolution  par 
24  heures  ,  on  trouvera  que  cet  aftre  doit 
parcourir  ï  par  heure  ,  c’eft-à-dire  ,  qu  il 
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doit  être  midi  une  heure  plutôt  ou  plus  tard 
pour  on  lieu  ,  félon  que  ce  lieu  eft  plus  orien¬ 
tal  ou  plus  occidental  de  ly®.  On  peut  donc 
par  la  différence  d’heure  que  Ton  compte  au 
même  inftant  en  divers  lieux  de  la  terre,  con- 
poffre  la  différence  des  méridiens  ou  la  longi¬ 
tude  de  ces  lieux,  &  réciproquement, 

72p...  Ceff  d’après  ces  considérations,  que 
les  Aftronomes  &  les  Marins  ont  réduit  l’in¬ 
vention  des  longitudes  à  la  réfplution  du  pro¬ 
blème  fuiyant: 

ConnoiJJ'ant  Vheure  qu'il  ejl  dans  un  lieu  ou 
à  bord  d’un  vaiffeau  ,  trouver  celle  que  Von 
compte  au  meme  injlant  Jqus  un  méridien  connu. 

750...  Il  fe  préfente  deux  moyens  généraux 
pour  réfoudre  ce  fameux  problème.  Le  premier 
eft  l’ufage  des  montres  marines. 

On  trouve  dans  le  petit  Diââonnaire  de  la, 
Marine,  tome  2.,  les  détails  fqivans.  «  Ce  fut 
3?  Gemma  Fri/tus ,  Médecin  &  Mathématicien 
«  d 'Anvers ,  qui  eut  la  première  idée  d’em» 
33  ployer  les  montres  ou  petites  horloges  fur 
33  mer  pour  la  détermination  des  longitudes, 
33  Metius  &  quelques  autres  favans  adoptèrent 
33  la  même  idée.  Le  célébré  Huygens  tenta 
33  l’ufage  des  horloges  à  pendule ,  mais  fans 
>»  fuccès.  En  1716  Henry  Sully ,  Auteur  d’un 
33  livre  très-eftimé  qui  a  pour  titre  ,  Réglé  ar* 
>3  tificiellç  du  tems  ,  préfenta  à  l’Académie  des 
33  Sciences  de  Paris  une  montre  de  fa  compty 
îf  fition ,  qui  fut  approuvée  en  172 6,  8r  partit 
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»  pour  Bordeaux ,  àün  de  faire  l’elTai  de  fon 
33  invention.  Mais  il  y  étoit  a  peine  arrivé  , 
33  qu’il  fut  attaqué  d’une  maladie  de  poitrine 
s>  dont  il  mourut  ».  .  *  “i 

te  Peu  de  tems  après  ,  M.  Harijjon,  fameux 
33  Horloger  Anglois,  propofa  une  montre  nou- 
33  velle  dont  on  fit  l’épreuve  fur  mer  dans  un 
>3  voyage  à  la  Jamaïque  en  1761  *  aux-Barbades 
«  en  1764  ,  &  enfin  dans  une  expédition  pour 
33  la.  mer  du  fud  ,  fous  la  direââon  du  Çapi- 
33  taine  Cook.  Dans  toutes  ces  courfes  la  montre 
3?  de  M.  Harijjon  a  donné  la  longitude  avec 
toute  la  précifion  requife  par  l’aéte  du  Par- 

3,  îement  d’Angleterre  33. 

33  A  l’exemple  de  M.  Harijjon ,  M.  Berthoud , 
33  célébré  Horloger  de  Paris  ,  conftruifit  des 
r?  montres  marines  ,  &  en  propofa  trois  au 
33  Miniftré  pour  en  faire  ufage  fur  mer.  En 
3»  i7<58,MM.  Pingré &  Fleurieux  furent  chargés 
33  de  cette  épreuve  par  le  Gouvernement,  & 
33  le  fuccès  répondit  aux  vœux  de  l’Auteur  Ôc 
33  aux  defirs  des  Marins  33. 

ce  L’Académie  des  Sciences  de  Paris  crut 
>3  devoir  exciter  l’émulation  des  Artiftes  par 
33  l’attrait  des  récompenfes.  Elle  propofa  pour 
33  fujet  du  prix  de  1773  la  conftru&ion  d’une 
>3  montre  marine  qui  donnât  la  longitude  fui- 
»  vant  les  conditions  preferites  ou  connues  ; 
33  on  envoya  les  montres  qui  avoient  été  por- 
33  tées  au  concours  en  expérience  fur  la  frégate 
>3  la  Flore  ,  dans  laquelle  étoient  embarqués 
33  les  Goinmiffaires  de  l’Académie  ;  &  fur  le 
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«  rapport  que  les  Commiflaires  firent  à  cette 
«  Compagnie  ,  elle  'donna  le  prix  à  M.  le  Roy % 

»  parce  que  fa  montre  fut  reconnue  fupérieure 
«  à  toutes  celles  qui  avoient  concouru.  Il  faut 
«  excepter  les  montres  deJVL13err/foü</,parce  que 
«  ce  célébré  artifte  n’a  point  concouru  pour  le 
«  prix  propofé,  &  cela  pour  des  raifons  qu’il 
«  s’eft  réfervées.  Au  refte  ,  on  allure  que  les 
«  erreurs  de  la  longitude  n’ont  jamais  été  d’un 
«  demi-degré  en  fix  femaines ,  ni  par  la  montre 
«  de  M.  Bertkoud  ,  ni  par  celle  de  M.  le  Roy  «. 

731.. .  a  r  aide  d’une  pareille  montre ,  un 
navigateur  peut  donc  déterminer  à  chaque  infi 
tant  &  avec  la  plus. grande  facilité  la  longitude 
du  lieu  de  la  mer  où  il  eft  ;  car  fi  la  montre 
a  été  bien  réglée  &  mife  fur  l’heure  vraie  du 
lieu  du  départ,  il  ne  s’agira  ,  pour  trouver  la 
longitude  fur  mer  ,  que  d’ajouter  à  la  longi¬ 
tude  du  départ  ou  d’en  retrancher  (  félon  qu’on 
aura  fait  foute  à  l’eft  ou  à  l’oueft  )  autant  de 
fois  ij  minutes  de  degré  ,  qu’il  y  aura  de  mi¬ 
nutes  de  tems  de  différence  entre  l’heure  mar¬ 
quée  à  la  montre  marine  &  l’heure  du  vaifieau 
déterminée  par  l’obfervation. 

7 32.. .  Par  exemple ,  fuppofons  que  i’obfer- 
vation  donne  midi  à  bord  ,  &  que  la  montre 
marine  marque  2  heures  au  même  inftant;  il  eft 
évident  que  le  lieu  de  la  mer  où  l’on  fe  trouve 
eft  par  30°  de  longitude  occidentale  du  mé¬ 
ridien  du  départ;  ce  feroit  le  contraire,  fi  la 
montre  marquoit  10  heures  du  matin  j  lorfqu’on 
compte  midi  fur  le  vaifieau. 
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jiZ.M  La  longitude  trouvée  de  cette  ma^ 
niere  ne  peut  être  exaéte  qua  un  demi- degré 
près  dans  le  cours  d’un  voyage  ordinaire;  parce 
que,  quoique  ces  montres  aient  un  mouve¬ 
ment  fenfiblement  uniforme  à  terre,  les  vieil- 
{îtudes  &  les  variations  de  l’atmofphere  ,  agi¬ 
tation  du  vaifîeau  ,  Se  les  différentes  tempe- 
ratures  de  froid  &  de  chaud  auxquelles  elles 
font  expofées  fur  mer ,  tendent  toujours  un 
peu  à  altérer  la  régularité  de  leur  mouvement. 
Malgré  cela ,  cette  méthode  eft  la  plus  limple , 
la  plus -expéditive,  quant  a  la  partie  du  calcul , 
&  en  meme  tems  la  plus  précife ,  quant  au 
réfultat  final  ;  mais  fon  fuccès  dépend  dun  me- 
chanifme  bien  délicat ,  que  le  plus^  petit 
accident  peut  altérer  ou  déranger  meme  a 
llnfcu  du  navigateur  ;  de  forte  qu’il  eft  prudent 
d’en  avoir  au  moins  deux ,  en  cas  d  événement. 

754...  La  cherté  de  ces  chefs-d’œuvres  d  hor¬ 
logerie  ne  permettant  pas  le  plus  fouvent.de 
fe  prémunir  de  la  forte,  le  feul  moyen  qui  fè 
préfente  alors  pour  rafîurer  le  navigateur  con¬ 
tre  ce  danger ,  c’eft  d’avoir  recours  à  l’ob- 
fervation  des  aftres.  Une  bonne  méthode .  af- 
tronomique  peut  le  mettre  en  état  de  vérifier 
de  tems  en  tems  fa  montre  marine,  &  meme 
de  s’en  palier  abfolument  ;  ce  qui  devient  alors 
moins  difpendieux. 

Le  fécond  moyen  eft  Vobftrvadon  des  Aftres . 

73  c...  Peu  de  tems  après  la  découverte  des 
lunettes  d’approche  ,  Gallilée  fut  le  premier 
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qui  apperçut  les  quatre  fatellites  de  Jupiter; 
il  les  découvrit  en  1610  avec  une  lunette  qu’il 
avoit  conftruite  lui-même ,  après  s’être  effayé 
à  cette  efpece  de  travail.  G’eft  en  imitant  Ce 
grand  homme  ,  que  le  fameux  HerJchelL  a  ac-n 
quis  de  nos  jours  la  même  célébrité. 

736.. .  Ces  quatre  fatellites  ,  emportés  d’un 
mouvement  rapide  autour  de  leur  planete 
principal^  ,  achèvent  leur  révolution  (  1  )  en 
très-peu  de  tems. 

Le  premier  ■'  qui  eft  le  plus  près  de  Jupiter  , 

emploie . 1  jr.  18  h.  28'  36" 

Le  fécond  ....  3  13  17  74 

Letroifieme  ...  7  3  59  3^ 

Le  quatrième  ...  16  18  5  7 

737.. .  Ils  fe  meuvent  d’occident  en  orient, 
&  les  plans  de  leurs  orbites  étant  très-peu  in¬ 
clinés  à  celui  de  l’orbite  de  Jupiter  ,  on  con¬ 
çoit  qu’ils  doivent  fe  trouver  très  -  fouvent 
plongés  dans  le  cône  d’ombre  de  cette  planete , 
&  donner  lieu  par-là  à  des  fréquentes  écîipfes 
dont  on  fait  le  plus  grand  ufage  dans  la  géo^- 
graphie,  pour  déterminer  les  longitudes  ter- 
reftres.  Afin  de  les  employer  au  même  ufage 
fur  mer,  il  ne  s’agiroit  donc  que  d’obferver 
une  éclipfe  de  fatellite,  c’eft-à-dire  fon  entrée 
dans  l’ombre  de  Jupiter  ,  qu’on  appelle  zm- 
znerfion,  ou  fa  fortie  hors  dê  l’ombre,  qu’on 


(1)  Nous  n’entendons  parler  que  de  leurs  révolu¬ 
tions  fynodiques,  celles  dont  dépendent  leurs  écîipfes 
qui  font  aujourd’hui  les  feules  choies  qu’on  obferve. 
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nomme  emmerjlon &  de  comparer  le  tems  vrai 
de  robfervation  faite  fur  un  vaiffeau  ,  avec 
l’heure  &  la  minute  de  la  même  phafe  calculée 
fous  un  méridien  connu  ,  comme  celui  de 
Paris.  Car  puifque  l’éclipfe  doit  avoir  lieu  en 
même  tems  pour  fous  les  pays  de  la  terre  ,  vu 
la  grande  diffance  où  Jupiter  eft  de  nous  ,  on 
fent  que  la  différence  d’heure  que  l’on  comp- 
teroit  au  même  inftant  dans  les  deiut  lieux  i 
ne  proviendroit  que  de  la  différence  des  mé¬ 
ridiens  ,  ou  de  la  différence  en  longitude  de 
ces  mêmes  lieux.  Mais  on  ne  doit  attendre 
une  précihon  fuffsfante  de  ce  calcul  que  par 
rapport  au  premier  fatellite  ,  les  écîipfes  des 
trois  autres  ne  pouvant  encore  fe  prédire  avec 
la  précifion  d’une  minute. 

738...  U immerjion  &  l 'emmerfion  du  premier 
fatellite  fe  font  en  affez  peu  de  tems,  pour 
qu’on  puiffe  en  décider  de  vrai  moment  à  quel¬ 
ques  fécondés  près  ,  &  avec  d’autant  plus  de 
précihon  ,  qu’on  fe  fert  de  plus  longues  &  de 
meilleures  lunettes  :  mais  c’eft-là  ce  qui  les  a 
rendues  mfqu’ici  inobfervableS’  fur  mer  ;  car 
comme  il  faut  néceffairement  fe  ferVir  de  lu¬ 
nettes  de  iy  à  18  pieds  de  long  ,  la  vîteflè 
d’un  afcre  dans  une  pareille  lunette  paroît  ac¬ 
célérée  37  ou  40  fois  à  l’égard  de  celle  que 
l’agitation  du  vaiffeau  lui  tait  attribuer  à  la 
vue  (impie  :  d’où  il  fuit  qu’à  moins  qu’on  ne 
trouve  un  moyen  de  diminuer  confidérable- 
ment  cette  agitation  ou  la  longueur  des  lu¬ 
nettes  ,  fans  rien  perdre  de  l’effet  qu’on  en 
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attend  ,  il  eft  impollible  de  conlidérer  Jupiter 
avec  allez  d’attention  pour  diftinguer  d’aulli 
petits  points  lumineux,  tels  que  les  latelîites  , 
&  pour  s’alfurer  du  moment  de  leur  immerjion 
ou  de  leur  emmerjion . 

73$...  Dans  la  vue  de  lever  cette  difficulté  , 
M.  l’Abbé  Rochon  ,  Alrronome  de  la  marine , 
&  membre  de  l’Académie  des  fciences,  connu 
avantageufement  par  Tes  eonnoilîances  en  diop- 
trique ,  s’étoit  occupé  de  la  conftruâtion  d’une 
lunette  acromatique  de  trois  pieds  feulement, 
pour  obfer'ver  en  mer  les  fateîîites  de  Jupiter; 
mais  les  efïais  qui  en  ont  été  faits  à  bord  de 
la  fregate  la  Flore  par  MM.  de  V< erdun  ,  Borda 
&  Pingré  3  n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’il 
en  attendoit ,  particulièrement  par  la  difficulté 
de  conferver  le  fatellite  dans  le  champ  de  cette 
lunette. 

74ô***  Si  ^  parvient  un  jour  à  cbferver 
facilement  fur  mer  les  éclipfes  des  fateilites 
de  Jupiter ,  on  aura  fut  un  grand  pas  vers  la 
perfection  de  la  marine  ;  cependant  il  reliera 
encore  un  intervalle  de  trois  mois  ,  pendant 
lefquels  ce  moyen  fera  impraticable,  par  la 
raiion  que  la  proximité  de  Jupiter  au  foleil 
ne  permet  pas  d’obierver  les  fateilites  environ 
fix  fe  main  es  avant  &  fix  femaines  après  fa  con¬ 
jonction. 

Tout  autre  phénomène  vifîble  dans  le  ciel  , 
&  dont  l’inftant  auroit  été  prévu  &  calculé, 
tel  que  les  éclipfes  de  foleil  &  celles  des  étoiles 
Ou  des  planètes  par  la  lune  9>  pourroit  être 
Tome  II.  H 
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auffi  un  moyen  de  connoître  les  longitudes  etl 
mer  ;  mais  les  obfervations.de  cette  efpece 
font  toutes  accompagnées  d  inconvéniens  qui 
ne  permettent  pas  d>en  adopter  1  ufage  5  elles 
font  d’abord  très-difficiles  à  faire  fur  mer  ,  & 
enfuite  elles  exigent  de  très-longs  calculs  qui 
peuvent  être  la  fource  de  beaucoup  d  erreurs  : 
de  forte  quon  ne  peut  pas  raifonnablement  les 
propofer  aux  navigateurs.. 

741...  Quoique  les  éclipfes  de  lune  foient 
pour  les  Aftronomes  la  plus  mauvaile  eipece 

d’oblervation  (1)  ,  néanmoins  elles  pourroient 
fatisfaire  à  la  quefhon  des  longitudes  fur  mer, 
fi  elles  étoient  plus  fréquentes.  On  peut  en 
obferver  les  phafes  à  la  vue  fimple  ,  a  deux  mi¬ 
nutes  près  ,  &  l’erreur  des  tables  fur  le  nio- 
ment  de  ces  phafes  n’eft,  pas  plus  confidérablq, 
en  forte  que  ,  par  le  moyen  d  une  éclipfe  de 
if  lune,  on  peut  s’affiurer  de  la  longitude  en  mer 
à  quatre  minutes  de  tems  environ  ,  c  eft-a- 
dire,  à  un  degré  près;  precifon  bien  grande  , 
en  comparaifon  des  erreurs  confidérables  qu  on 
ef  expofé  à  commettre  for  l’eftime  des  lon¬ 
gitudes  dans  les  voyages  de  long-cours .  mais 
cette  méthode  eft  d  une  foible  reffource ,  puil- 
que  les  éclipfes  de  lune  ne  peuvent  être  plus 
fréquentes  que  de  fix  en  fix  mois  ,  Bc  quil  fe 


(  I  )  Parce  qu’on  ne  peut  les  déterminer  par  eb- 
fervation  qu’environ  une  minute  près,  à  caufe  quo 
la  pénombre  ,  en  clargiffant  le  difque  lunaire  ,  le  rend 
frangeux  &  mal  terminé. 
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paiïè  quelquefois  des  années  entières ,  fans 
qu’on  en  puifiè  obferver  une  feule;  malgré 
cela  ,  il  feroit  très-avantageux  aux  marins  ce 
fe  mettre  en  état  de  les  calculer,  afin  d’en  tirer 
parti  dans  l’occafion. 

742.. .  Au  défaut  des  éclipfes  ,  il  refte  à  faire 
ufage  des  diftances  de  la  lune  au  foleil  &  aux 
étoiles  zodiacales  ou  vqifihes  du  zodiaque.  Ce 
font  les  feules  obfervations  qui  püiflènt  être 
employées  en  tout  temps  ,  foit  le  jour ,  foit 
•la  nuit,  à  la  recherche  des  longitudes  fur  mer  , 
&  les  feules  dont  nous  allons  nous  occuper. 

743.. .  M.  de  Lacaille  ,  dans  fon  voyage  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  en  1771  ,  avoit  fenti 
toute  l’utilité  de  la  méthode  des  longitudes 
en  mer  par  la  diftance  de  la  lune  ;  à  fon  retour 
en  17-75*  il  donna  dans  le  cinquième  volume  des 
Ephémerides  des  détails  intéreffans  fur  la  ma¬ 
niéré  d’obferver  ,  de  calculer  les  obfervations  , 
&  de  dre  fier  un  Almanach  Nautique  pour  rendre 
cette  méthode  facile  &  à  la  portée  de  tous  les 


marins. 


744...  M.  Maskclyne ,  Aflronome  Royal 
d’Angleterre ,  ayant  été  en  1761  à  l’ifle  de 
S  te.  Hélene  pour  obferver  le  pallage  de  Vénus 
fur  le  difque  du  foleil  ,  s’occupa  de  cette  mé¬ 
thode,  &  trouva  qu’on  pouvoit  par-îà  , déter¬ 
miner  la  longitude  en  mer  à  un  degré  près  ; 
ce  qui  fut  confraté  depuis  par  MM.  Cook  & 
Green  dans  leur  expédition  de  la  mer  du  fuü. 
M.  Maskclyne  ,  à  fon  retour  ,  reveilla  l’atten¬ 
tion.  des  Commiffaires  de  la  longitude  en  An- 
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gleterre ,  Sc  parvint  à  faire  décider  qu  on  pu¬ 
blierait  chaque  année  ,  à  commencer  de  1767, 
un  Hïauùcal  Almanach.  _  # 

747..»  La  méthode  dont  il  eft  ici  queftion  , 
conliite  à  connoître  par  obfervation  la  diftance 
de  la  lune  au  foleil  ou  à  une  étoile  zodiacale  , 
8c  à  avoir  pour  le  même  inftant  la  diftance  de 
cette  planete  au  foleil  ou  a  la  meme  étoile  , 
calculée  fous  un  autre  méridien  connu ,  comme 
celui  de  Paris;  car  fi  la  diftance  obfervée  eft 
la  même  que  la  diftance  calculée  ,  on  pourra 
conclure  que  le  vaiffeau  a  la  même  longitude 
que  Paris  ,  &  leur  différence  ,  s’il  y  en  a  , 
donnera  par  conféquent  la  différence  en  lon¬ 
gitude.  r  . 

746...  Nous  avons  vu  (  447 
la  lune  a  un  mouvement  qui  lui  eft  ^propre 
d’occident  en  orient ,  &  par  lequel  elle  s  avance 
chaque  jour  dans  fon  orbite  d’une  quantité  plus 
ou  moins  grande  ,  mais  renfermée  dans  les 
limites  de  11  à  17  degrés.  Si  fa  marche  etoit 
uniforme  ,  elle  parcourroit  13  .10  35  (  1  ) 

de  fon  orbite  par  jour  ,  ou  32'  76  par  heure. 
Il  s’enfuit  donc  qu’une  minute  d  erreur  lur 
le  lieu  de  la  lune,  répond  à  i'  4 9"  tems  > 


(1)  Si  l’on  ne  fuppofe  que  n°.  par  jour  ,  fon 

mouvement  horaire  étant  de  30'  de  degre  ,  d  apres 
cette  fuppofition ,  une  minute  de  1  orbite  lunaire  ré¬ 
pondra  alors  à  a'  de  tems  :  donc  une  minute  d  erreur 
fur  le  lieu  de  la  lune  pourra  occafionner  une  eireur 
d’un  demi-degré  ou  de  dix  lieues  marines  lur  la  lon¬ 


gitude. 
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'  c’eft-à-dire  ,  peut  Joccafionner  une  erreur  de 
27/  jj//  Je  degré  fur  la  différence  des  mé¬ 
ridiens. 

747.. .  Les  inégalités  de  fon  mouvement,  diffi¬ 
ciles  à  faifir  &  à  apprécier ,  fe  font  long-tems 
refufées  à  l’obfervation  &  au  calcul.  Ce  n’efc 
qu’après  longues  années  d’un  travail  pénible 
&  aflidu  ,  qu’on  eft  enfin  parvenu  à  en  con- 
noître  affez  bien  la  théorie  pour  prédire  à  une 
minute  près  ,  à  quelle  heure,  fous  un  méridien 
connu  ,  elle  doit  être  à  une  diftance  déterminée 
du  foleil  ou  d’une  étoile.  D’après  ces  con- 
noiiïànces  ,  on  a  eonftruit  des  tables  de  diftance 
qui  fe  trouvent  dans  l’Almanach  Nautique , 
publié  à  Londres  depuis  1767,  &  qu’on  a 
foin  d’inférer  tous  les  ans  dans  le  livre  de  la 
connoiftance  des  tems ,  afin  de  le  rendre  d’une 
utilité  plus  générale  aux  navigateurs.  Ces  ta¬ 
bles  font  calculées  pour  le  méridien  de  l’Ob- 
fervateur  Royal  de  Greenwich ,  plus  occidental 
que  celui  de  Paris  de  2°.  15/ ,  qui  valent  5/ 
16 "  de  tems  ,  fous  les  yeux  de  M.  Maskeljyne 
qui ,  après  les  avoir  vérifiés  ,  a  foin  de  les 
communiquer  aux  Aftronomes  de  Paris  avec 
le  zélé  d’un  favant  dont  le  plus  grand  defir 
eft  de  contribuer  aux  progrès  des  fciences  y 
fur-tout  à  ceux  de  la  navigation. 

748.. .  On  s’eft  contenté  d’y  marquer  la 
diftance  du  centre  de  la  lune  au  foleil  &  aux 
étoiles  en  tems  aftronomique  pour  tous  les 
jours  de  l’année  ,  de  trois  en  trois  heures  feu¬ 
lement  }  parce  qu’on  peut  par  une  fimple  pro- 
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portion,  &  fans  erreur  fenfible  ,  la  trouver  pour 
un  autre  inftant  quelconque  ;  puifque  ,  dans  un 
fi  court  intervalle  de  tems,  les  mouvemens  de 
la  lune  font  fenfiblement  uniformes. 

739.. .  Dans  la  connoiftance  des  tems  on 
trouve  à  la  fin  de  chaque  mois  4  pages  rem¬ 
plies  de  ces  tables,  les  calculs  font  tels  qu’on 
les  a  reçu  de  M.  Maskelyne  ,  &  les  mêmes 
que  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l’Almanach. 
Nautique  Ânglois  ,  à  la  différence  près  de 
97  16"  de  tems  qu’on  a  ajoutées  dans  la  con- 
noiffance  des  tems  à  la  tête  de  chaque  colonne 
des  diftances ,  parce  que  le  méridien  de  Paris 
étant  plus  oriental  que  celui  de  Greenwich  de 
toute  cette  quantité ,  les  mêmes  diftances  qui  ont 
lieu  à  Greenwich  à  O  h. ,  3  h. ,  6  h.  ,  9  h.,  &c, 
doivent  avoir  lieu  à  Paris  à  o  h.  p7  i67/,  3  h. 
</  16",  6  h.  5/  16 77,  9  h.  p7  16",  &c. 

730. . .  Les  diftances  marquées  fur  ces  tables 
font  de  diftances  vraies,  c’eft-à-dire,  quelles 
ont  pour  mefure  l’angle  formé  par  deux  rayons 
qui  ,  partant  du  centre  des  deux  affres  ob- 
fervés ,  vont  fe  réunir non  à  la  furface  de 
la  terre ,  mais  à  fon  centre. 

771.. .  Il  étoit  important  de  n’employer  que 
les  étoiles  zodiacales  ou  voifines  du  zodiaque  , 
parce  que ,  l’orbite  de  la  lune  étant  comprife 
dans  les  bornes  même  du  zodiaque  s  fa  marche 
eft  alors  plus  direéte  à  l’étoile  à  laquelle  on 
la  rapporte  ,  &  tend  davantage  à  s’en  éloigner 
ou  à  s’en  rapprocher  ;  ce  qui  rend  fa  vîteffe 
plus  fenfible ,  &  par  eonféquent  la  mefure  de 
fa  diftance  plus  exa&e. 


-  - 
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7y2...  Maintenant  qu’on  a  une  idée  de  ces 
tables,  fi  un  pilote  obferve  à  la  mer  une  dif- 
tance  de  la  lune  au  foleil  ou  à  une  étoile  à 
4  h.  30',  par  exemple  ,  d’un  certain  jour  ,  & 
s’il  trouve  dans  la  connoiffance  des  tems  que 
cette  même  diffance  a  lieu  à  Paris  le  même 

comparant  l’heure  du 
vaiffeau  avec  celle  du  méridien  de  Paris  ,  pour 
lequel  les  tables  ont  été  calculées,  il  trouvera 
1  h.  35/  1 6"  pour  différence  d’heure  entre  le 
méridienjjde  cette  Capitale  &  celui  du  vaiffeau, 
au  moment  de  l’obfervation.  Cette  différence  , 
réduite  en  degrés  à  raifon  de  iy  par  heure, 
donnera  24°.  45/  pour  la  longitude  du  vaif¬ 
feau  ,  laquelle  eft  occidentale  ,  parce  que 
l’heure  comptée  à  Paris  eft  plus  grande  que 
celle  que  l’on  compte  au  même  inftant  fur  le 
vaiffeau;  le  contraire  auroit  lieu,  fi  l’oncomp- 
toit  plus  à  bord  qu’à  Paris. 

7J3...  On  voit  donc  que  la  précifion  qu’on 
doit  attendre  de  cette  méthode,  dépend  de 
l’exa&itude  avec  laquelle  on  peut  déterminer 
l’heure  à  bord  du  vaiffeau  ,  de  l’erreur  qu’on 
peut  commettre  fur  la  mefure  de  la  diftance  , 
&  de  celle  des  tables  de  la  lune. 

75*4...  Ces  tables  ont  été  portées  à  un  grand 
degré  de  perfeétion ,  depuis  que  les  Géomètres 
ont  fournis  les  inégalités  des  mouvemens  pla¬ 
nétaires  aucalcul  de  l’attraélion.  Avant  le  cé- 
'lebre  Mayer ,  mort  en  1762  ,  les  tables  de  la 
lune  n’étoient  exaétes  qu’à  7  ou  8/  près.  Cet 
Aftronome ,  aidé  de  la  belle  théorie  d’Euler. 
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les  a  tellement  perfeétionées  par  fes  foins  & 
fes  observations,  que  malgré  les  inégalités  de 
cette  planete ,  l’erreur  de  ces  tables  ne  va  pas 
au-delà  d’une  minute,  6c  il  n’eft  pas  à  croire 
que  de  long-tems  on  en  ait  de  plus  parfaites. 

De  la  maniéré  de  faire  les  ohfervations , 

7yy...  Dans  une  matière  auffi  délicate  que 
celle-ci,  où  tout  eft  de  la  plus  grande  consé¬ 
quence  ,  on  fent  qu’il  ne  faudrait  pas  moins 
que  les  talens  &  les  connoilTances  d  un  marin 
eonfommé  dans  la  pratique  de  fon  art ,  foit 
pour  en  détailler  les  moyens  &  les  reffources, 
foit  pour  donner  des  préceptes  d’autant  plus 
sûrs  qu’ils  feraient  le  fruit  de  la  théorie  &  de 
l’expérience.  Nous  fentons  en  cela  notre  in- 
fufhfance  ;  mais  nous  ne  pouvops  mieux  y 
fuppléer  queii  mettait  fous  les  yeux  du  leéteur 
ce  que  M.  le  Chevalier  de  la  Coudraye  a  écrit 
fur  cette  matière  - (fans  fa  diflèrtation  fur  les 
longitudes ,  couronnée  en  1782  par  la  Société 
des  arts  &  des  fcrendesxTCfrm'fo. 

75-6.. .  «c  Pour  obfçrver  une  longitude  en  mer  , 
33  il  faut  chercher  d’abord  dans  les  tables  des 
>3  diftances  ,  au  jouroù  l’on  fera  ,  une ‘diftance 
33  de  la  lune  au  foleiï  ou  à  une  étoile  dont l’ob- 
33  fervation  foit  poffible  fur  l’horifon  du  vàîffeau. 
33  On  doit  préférer  une  diftance  de  la  lûne  au 
33  foieil  à  une  diftance  de  la  lune  aux  étoiles  , 
»  parce  que  le  conta#  des  deux  difquess’obferve 
a?  mieux ,  parce  que  le  jour ,  l’horifon  étant  plus 
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s)  net ,  plus  vifible  que  la  nuit ,  on  mefure  alors 
«avec  plus  d’exaditude  la  hauteur  des  deux 
«  aftres ,  qui  entre  comme  élément  dans  cette 
«  obfervation;  par  cette  même  raifon  on  peut 
«  mieux  compter  fur  l’exaditude  de  l’heure 
«  déterminée  par  la  hauteur  du  foleil ,  que 
«  fur  celle  déterminée  par  une  étoile  ;  enfin 
'  «  c’eft  que  la  nuit ,  feul  tems  où  l’on  peut  ap- 
«  percevoir  les  étoiles  ,  il  ne  laide  pas  d’y 
«  avoir  quelque  difficulté  à  bien  voir  fur  le 
«  limbe  de  l’Oélant  ou  du  Sextant  les  mefures 
«  marquées  fur  l’inftrument.  Cependant  comme 
«  le  foleil  ne  peut  convenir  que  13  ou  14 
«  jours  par  chaque  mois  ,  on  doit  s’exercer 
«  beaucoup  à  l’obfervation  des  étoiles  ,  &  l’ex- 
«  périence  m’a  appris  qu’on  affoiblit  parl’habi- 
«  tude  une  grande  partie  de  ces  inconvéniens, 
«  Au  refte  ,  les  étoiles  offrent  l’avantage  de 
«  pouvoir  obferver  prefqu’en  même  tems  la 

diftance  de  la  lune  à  une  étoile  orientale  & 
3d  à  une  étoile  occidentale  ;  &  en  calculant  alors, 
«  ces  deux  obfervations  pour  en  déduire  une 
«  longitude,  moyenne  ,  il  en  réfultera  que  les 
3j  erreurs  fe  compenferont ,  &  que  l’on  pourra 
33  compter  fur  une  bonne  obfervation  à  laquelle 
33  on  ne  peut  reprocher  alors  que  de  doubler 
33  le  travail  >3. 

757...  ce  L’irrégularité  des  refradions  vërs 
33  l’horifon  exige  de  ne  point  obferver  les  af- 
33  très  ,  quand  ils  ont '  moins  de  10  degrés 
33  d’élévation.  Lorfqu’on  mefure  la  diftance  de 
3;  la  lune  au  foleil ,  il  faut  préférer  l’heure  où  le 
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x>  foleil  fera  vers  le  premier  vertical ,  parce 
33  que  Ton  mouvement  eft  plus  rapide  ,  &  l’er- 
33  rsur  que  l'on  peut  commettre  fur  la  me- 
>3  fure  de  fa  hauteur,  "conféquemment  moins 
33  importante  ,  objet  intéreffant ,  parce  qu’on 
33  déduit  l’heure  du  vaiffeau  de  cette  hauteur, 
33  &  que  cette  heure  doit  fervir  de  point  de 
»  comparaifon  avec  l’heure  du  méridien  des 
33  tables  ,  pour  en  conclure  la  longitude.  Si 
33  Ton  emploie  une  étoile  ,  il  faut  avoir  le 
33  même  égard  ,  ou  prendre  la  hauteur  d’une 
33  autre  étoile  pour  eu  conclure  l’heure  du 
»  vaiffeau  3>,  —  ' 

te  D’après  toutes  ces  connoiftànces 
»  préliminaires  ,  on  voit  qu’il  n’eft  aucun  peu- 
33  pie  navigateur  de  l’Europe  qui  ne  puifle 
33  employer  la  méthode  des  diftances  pour  la 
33  détermination  des  longitudes  fur  mer...  Au 
33  refte  ,  il  ne  faut  point  diffîmuler  ce  qu’un 
33  grand  nombre  d’années  d’expérience  m’a 
33  appris;  c’efh  que  l’oecafion  d’obferver  n’eft 
3»  pas  auffi  commune  ,  fur-tout  pendant  l’hi— 
33  ver  ,  qu’on  pourroit  le  croirf.  Il  eft  peu  de 
33  nuits ,  il  eft  vrai ,  où  l’on  ne  voie  ,  du  moins 
33  pendant  quelque  tems  ,  les  étoiles ,  &  peu 
de  jours  où  les  nuages  tiennent  le  foleil  en- 
_33  tiérement  caché  ;  mais  c’eft  que  l’adion  de 
33  découvrir  les  aftres  ne  fùffit  point  pour  l’ob- 
33  fervation.  On  a  déjà  dit  qu  il  falloit  un  bon 
*3  horifon  ;  il  faut  encore  que  les  nuages  trop 
33  rapprochés  ne  tranchent  pas  continuelle- 
33  ment  par  leur  cours  la  vue  des  aftres  ob- 
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53  fervés  ;  il  faut  enfjn  que  l’agitation  du  vaif- 
53  feau  ne  foit  point  exceflive,  &  ces  différentes 
53  circon fiances  ne  fe  rencontrent  pas  toujours 
33  auili  fréquemment  qu’on  le  [defire.  11  eft 
33  habituel  d’être  un  allez  long-tems  fans  pou- 
33  voir  obferver  une  diftance;  mais  il  eft  cer- 
33  tain  auffi  que ,  quand  le  tems  favcrife  une 
53  obfervation  faite  par  un  homme  exercé  ,  on 
33  doit  ajouter  foi  au  réfultat  obtenu  ;  &  il 
33  m’eft  arrivé,  dans  toutes  les  occafions  où  la 
33  vue  prochaine  de  la  terre  m’a  permis  de 
3»  vérifier  la  longitude  cbfervée  ,  d’admirer 
33  la  bonté  &  la  précifion  de  cette  méthode 
33  à  laquelle  on  ne  doit  pas  craindre  de  donner 
33  delà  confiance  33. 

759—  «  Lorfqu’on  aura  choifi  dans  les  tables 
33  une  obfervation  qui  convienne  au  vaiiïeau,trois 
33  obfervateurs  prendront  au  même  inftant  ,  l’un 
3 ->  la  diftance  de  la  lune  au  foleil  ou  à  l’étoile, 
33  le  fécond  la  hauteur  du  foleil  gu  de  l’étoile, 
î>  &  le  troifieme  la  hauteur  de  la  lune.  Ces 
33  deux  dernières  obfervations  font  d’un  ufage 
33  trop  familier  aux  marins  pour  qu'il  foit  befoin 
33  d’en  parler  5  mais  il  y  a  une  certaine  petite’ 
33  différence  à  amener  les  deux  aftres  dans  le 
33  champ  de  la  lunette  de  l’Ocfant  ou  du  Sex- 
33  tant,  lorfqu’on  n’eft  point  exercé  à  mefurer 
33  des  diftances,  dont  il  eft  à  propos  de  dire 
33  quelque  chofe  33. 

,7 <5o...  ec  Ce  qu’il  y  a  de  plus  fimple  pour  y 
>3  réuffir  ,  eft  ,  après  la  vérification  de  l’inf- 
*  trument  qui  doit  toujours  précéder  toute 
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«  obfervation  ,  d’eftimer  fans  beaucoup  d’exac-* 
33  titude  quelle  heure  on  compte  au  méridien 
33  des  tables,  au  moment  où  Ton  va  obferver  dans 
33  le  vaideau  ,  de  prendre  fur  les  mêmes  tables 
33  la  diftance  approchée  à  laquelle  les  deux 
33  aftres  doivent  être  l’un  de  l’autre  à  l’heure 
3>  que  l’on  vient  d’eftimer  ainfi  5  &  de  poufier 
33  l’alidade  de  l’inftrument  fur  cette  diftance. 
33  Alors  on  pointera  la  lunette  fur  l’aftre  le 
»  moins  brillant  ,  c’eft-à-dire  ,  à  la  lune  ,  fi 
33  l’on  obferve  une  diftance  de  la  lune  au  fo¬ 
is  leil  ,  ou  à  l’étoile  ,  fi  l’on  obferve  une  dif- 
3o  tance  de  la  lune  à  une  étoile ,  &  confervànt 
3t>  toujours  cet  aftre  plus  foible  dans  le  champ 
33  de  la  lunette  ,  on  fera  tourner  l’Oélant  ou  le 
33  Sextant  (le  miroir  ou  le  haut  de  l’inftrument 
33  préfenté  du  côté  du  fécond  aftre  )  jufqu’à  ce 
33  que  Ion  plan  paffe  par  le  fécond  aftre  le 
33  plus  brillant.  Si  l’alidade  a  été  mife  fur  une 
33  diftance  alfez  approchée  de  la  véritable  ,  on 
33  appercevra  alors  fur  le  champ  les  deux  a£- 
33  très  enfemble,  &  cela  ne  peut  gueres  man- 
33  quer  d’arriver ,  puifque  le  champ  de  la  lu- 
33  nette  comprend  plufieurs  degrés ,  que  la  lune 
»3  eft  deux  heures  à  parcourir  un  degré  ,  & 
33  qu’il  fuffit  conféquemment  de  ne  point  fe 
33  tromper  de  plufieurs  heures  fur  l’eftime  de 
l’heurje  du  méridien  des  tables ,  pour  être 
33  sûr  d’amener  ainfi  &  fans  tâtonnement  les 
3à  deux  aftres  à  vue  3», 

761...  «  Le  plus  exercé  des  trois  obferva- 
»  teurs  eft  celui  qui  doit  être  occupé  de  la 
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9,  mefure  de  la  diftance.  Si  c’eft  une  diftance 
„  de  la  lune  aù  felcil ,  il  melurera  les  bords 
3,  les  plus  proches ,  en  lailant  toucher  les  deux 
„  difques  lans  fe  mordre ,  &  par  un  léger  ba- 
„  lancement  de  l’ihftrument  il  fera  palier  & 
„  repalTer  les  deux  aftres  à  côté  l’un  de  l’au- 
3,  tre,  &  il  s’aflurera  par-là  que  le  contaâ  le 
3,  fait  en  un  ieul  point ,  &  que  fon  obfervation 
3,  eft  bonne.  Si  l’on  obferve  une  diftance  de 
,3  la  lune  à  une  étoile ,  on  mefurera  la  dif- 
33  tance  de  l’étoile  au  bord  éclairé  de  la  lune, 
„  foit  que  ce  bord  éclairé  foit  au-delà  ou  en- 
3,  deçà  du  centre  de  la  lune  par  rapport  à 
3,  l’étoile  ;  mais  on  aura  foin  de  tenir  note  de 
„  ce  qui  fe  fera  /fait  ,  en  écrivant  laquelle  des 
„  deux  circonftances  a  eu  lieu,  ou  en  la  dé- 
3,  lignant  par  une  des  deux  marques  fuivantes  : 
s  ?  3  "ÿc  1  Ci* 

762.. .  ce  L’obfervateur  chargé  de  prendre  la 
3,  hauteur  du  foleil  doit  y  apporter  toute  fon 
,,  attention  ,  parce  que  l’heure  fe  déduit  de 
„  cette  hauteur  ;  ce  qui  rend  fon  opération 
3,  très-importante 

763.. .  ce  Celui  qui  fera  occupé  de  mefurer 
„  la  hauteur  de  la  lune,  quoique  chargé  de 
,3  l’opération  dont  l’erreur  a  la  moindre  con- 
„  féquence  ,  doit  s’efforcer  de  bien  remplir 
„  fon  objet.  La  lune  n’a  pas  toujours  fa  partie 
3,  éclairée  tournée  vers  l’horifon ,  &  comme  il 
,,  eft  plus  facile,  pour  bien  mefurer  fa  hauteur, 
„  de  rapporter  à  l’horifon  fon  bord  éclairé  , 
3,  ou  prendra,  fui  van  t  la  pofttion  de  la  lune. 
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»  ou  la  hauteur  de  Ton  bord  fupérieur,  ou  la 
»  hauteur  de  fon  bord  inférieur ,  ayant  foin 
»  de  tenir  note  de  ce  qui  fe  fera  fait  ,  foit 
33  en  l’écrivant ,  foit  en  le  défignant  par  une 
«  des  deux  marques  fuivantes ,  C;  J. 

764...  «  On  a  dit  que  les  trois  obfervations 
33  doivent  avoir  lieu  au  même  inftant  ;  pour 
33  cela  ,  il  faut  que  celui  qui  obferve  la  dif- 
3>  tance,  marque  le  moment  où  il  fera  content 
33  de  fon  obfervation  ,  &  que  les  deux  qui 
33  prennent  les  hauteurs,  fuivent  fans  interrup- 
33  tson  la  marche  de  Tartre ,  &  foient  en  état 
33  de  donner  à  tout  moment  avec  précirton  la 
33  hauteur  qu’on  leur  demande.  L’obfervateur 
33  de  diftance  ,  quelques  fécondés  avant  l’inf- 
33  tant  où  il  prévoit  que  fon  obfervation  fera 
33  bonne,  avertira  les  deux  autres  de  redoubler 
33  d’attention  pour  bien  mefurer  leur  hauteur 
33  par  un  cri  ,  tel  que  celui  de  veille  ,  &  au 
33  fécond  cri  fait  pour  marquer  Tinûant  de 
>3  Fobfervation  ,  &  que  par  uîâge  on  prononce 
33  top ,  les  trois  obfervateurs  donneront  chacun 
33  le  réfultat  de  leur  obfervation  que  Ton  écrira 
33  ainfi  que  l’heure,  la  minute  &  la  fécondé  où 
33  le  mot  top  a  été  prononcé  33. 

765*...  ce  Quoiqu’une  feule  obfervation  fuf- 
33  rtfe  comme  il  importe  qu’elle  foit  bonne , 
33  on  fera  bien  d’en  faire  plurteurs  ,  &  cela  le 
33  plus  immédiatement  que  faire  fe  pourra  , 
33  afin  que  les  mouvemens  des  affres  puifïent 
33  être  fuppofés  fans  erreur  fenrtbîe  dans  le 
33  rapport  du  tems.  Si  une  des  obfervations 
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«  différoit  trop  des  autres  ,  on  la  rejetterôit, 
parce  qu’il  y  auroit  à  croire  qu’on  fe  feroit 
«  trompé.  En  général  il  fuffira  de  faire  trois 
33  ou  quatre  obfervations.  On  ajoutera  enfern- 
33  ble  les  nombres  de  chacune  des  obfervations 
33  de  même  efpece,  <k  les  divifant  enluite  par 
33  le  nombre  des  obfervations,  on  aura  un  ré- 
33  lultat  moyen  de  chacune  d’elles  33. 

7 66...  Par  exemple ,  Juppofons  que  trois 
obJervateuj  s  aient  fait  enjernble  un  certain  jour 
les  quatre  obfervations  fuiv antes. 

Heure  des'  Diflan.  du 
obfei'v «  à  Ja  bord  éclaire 
montre. 


delà  lune  au 
bord  du  fo- 
lal  le  plus 
proche. 


Hauteur  du 
bord  inj'ér. 
du  fol  cil. 


Hauteur  du 
bord  fupér. 
de  la  lune . 
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767 .  . .  Après  avoir  écrit  ces  obfervations 
dans  le  même  ordre  qu’on  le  voie  ci  dclfus  ,  on 
additionnera  les  nombres  de  chaque  colonne , 
&  divifant  chaque  fomme  par  4,  nombre  des 
obfervations  ,  on  conclura  qu’à  3  h.  if  q.e>// 
la  diftance  du  bord  éclairé  de  la  lune  à  celui 
du  foîeil  étoit  de  920,  31''  32"',  c’efl  fur  ce 


vr 


xéfultat  qu’on  doit  calculer  la  longitude  dii 
vaifîèau. 

Pour  plus  de  sûreté  *  celui  qui  compte  à  la 
montre  peut  avoir  devant  lui  un  papier  tout 
difpofé  ,  comme  dans  l’exempie  précédent  ■,  il 
n’auroit  alors  qu’à  écrire  les  chiffres  que  dic¬ 
terait  chacun  des  obfervateurs; 

768...  En  refléchiffantfur  ce  qui  a  été  dit  (7 65), 
on  voit  que  la  précifion  de  l’heure  de'chaque 
obfervation,  marquée  à  la  montre ,  importe  très- 
peu  dans  le  frit,  puifqu’on  doit  déduire  l’heure 
Vraie  de  la  hauteur  du  foleil  obfervée  ,  &  qu’on 
pourrait  par  conséquent  fe  difpenfer  d’avoir 
égard  aux  fécondés  ;  cependant  cette  exacti¬ 
tude  ne  biffera  pas  que  d’avoir  fon  utilité , 
foît  pour  comparer  les  obfervations  ,  &  voir 
fi  elles  font  entr’eiîes  à  peu  près  dans  le 
rapport  du  tems  écoulé  ,  foit  pour  régler  la 
montre  &  voir  pofitivement  de  combien  elle 
avance  ou  retarde. 

769.. .  On  a  fuppofé  jufqu’ici  qu’il  y  avoit 
3  obfervateurs ,  &  il  peut  arriver  qu’il  n’v  ait 
dans  un  vaiffeau  qu’un  feul  obfervateur  &  un 
feul  infirmaient ,  dans  ce  cas ,  les  hauteurs  des 
aftres  ne  peuvent  pas  être  prifes  au  même 
in  fiant  que  la  mefure  de  la  diftance.  Il  faudra 
donc  les  prendre  avant  &  après  î’obfervation 
de  la  diftance  ,  &  les  réduire  enfuite  à  celles 
qui  auraient  eu  lieu  au  moment  de  cette  ob¬ 
fervation  ,  de  la  maniéré  fuivante  : 

770.. .  L’obfervateur  prendra  d’abord  trois 
ou  quatre  hauteurs  de  la  lune ,  autant  du  fo¬ 
leil 
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ieil  ou  de  l’étoile  ;  enfuite  trois  ou  quatre 
diftaaces  de  la  lune  au  foleil  ou  à  l’étoile 
puis  trois  ou  quatre  nouvelles  hauteurs  du 
°  eil  ou  de  1  etoile  t  &  enfin  trois  ou  quatre 
nouvelles  hauteurs  de  la  lune;  &  le  tout  étant 
range  fur  des  colonnes  différentes,  formera 
cinq  fuites  d  obfervations*  Ort  prendra  pour 
chaque  fuite  une  hauteur  &  une,  difhnce 
moyenne ,  en  divifant ,  comme  ci-defTus,  la 
omme  de  chaque  fuite  par  le  nombre  des  ob¬ 
servations  ;  on  en  fera  autant  pour  avoir  l’heure 
moyenne  confondante  à  chaque  fuite  d’ob- 
lervations  ;  de  cette  maniéré  le  tout  fe  ré¬ 
duira  a  deux  hauteurs  moyennes  de  la  lune  à 
deux  hauteurs  moyennes  du  foleil  ou  de  l’é- 

ïft’Tî  *Mprès  lamefure  des  diftances 

folXajfvf^r  m0yenne  au 

Enfuite  pour  réduire  les  hauteurs 
moyennes  a  la  hauteur  qui  convient  au  moment 
de  obfervation  de  la  d.ft^nce,  on  fuppofera 
es  mouvemens  des  aftrès  proportionnels  au 
tcms  ,  &  on  fera  poui  chacun  d’eux  la'  pro¬ 
portion  fuivantè*  * 

Le  te, ns  écoulé  entre  deux  hauteurs  moyennes 
du  meme  aflre ,  ejl  à  U  différence  de  cefméZ 
hauteurs  ;  comme  le  teins  écoulé  entre  l'obferva- 
tton  de  la  première  hauteur,  &  l'heure  moyenne 
des  dtjlances  eft  à  la  différence  de  hauuurLi 
convient  a  la(he  pour  cet  injlant.  ^ 

CeÆre  ter”e  doit  être  à  la 
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première  hauteur ,  fi  elle  eft  plus  petite  que  la 
fécondé ,  c’eft-à-dire  ,  fi  1  aftre  monte  lors  de 
l’obfervation  ;  ou  bien  il  faut  1  en  retrancher  * 
fi  elle  eft  plus  grande  ,  c eft-à-dire  ,  fi  laftre 
baifie.  C’eft  ainfi  quon  réduira  les  obfervations 
des  hauteurs  moyennes  a  une  feule  hauteur  de 
chaque  aftre. 

772.. .  L’exaéfitude  de  cette  méthode  dé¬ 
pend  de  la  fuppofition  qu’on  a  faite  ci-deflus  , 
que  les  mouvemens  des  aftres  étoient  propor¬ 
tionnels  au  tems  écoulé  ;  mais  comme  cette 
fuppofition  ne  peut  être  fcnfiblement  vraie , 
qu’autant  que  l’on  compare  des  mouvemens 
compris  dans  de  petits  intervalles  de  tems  y  il 
faut  donc  ^voir  foin  de  faire  les  obfervations 
de  fuite  ,  &  de  les  rapprocher  autant  qu’il  eft 
poffible ,  de  maniéré  que  le  tems  écoulé  entre 
fa  première  &  la  de.rniere  obfervation  de  hau¬ 
teur  n’excede  pas  20  ou  2y/. 

773.. .  L’oblervation  &  le  calcul  de  la  lon¬ 
gitude  ont  cette  difficulté  &  cet  embarras  de 
moins ,  lorfque  trois  obfervateurs  agiffent  en- 
femble  &  de  concert.  Aufti  le  réfultat  de  leurs 
opérations  femble  &  doit  même  infpirer  plus 
de  confiance. 

E  X  E  M  P  L  E  I. 

•  ^  .  \ 

774,  Suppofùns  que  le  z8  novembre  ij86 
étant  en  mer  par  1 5*9°.  de  longitude  ejlimée 
oueft  de  Paris ,  &  par  1Q9.  20'  de  latitude  mé¬ 
ridionale  ,  trois  obfervateurs ,  élevés  au-deffus 
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du  niveau  de  la,  mer  de  1 8  pieds  y  aient  fait  dé 
concert  &  enjemble  les  obfervations  fuivantes  , 
après  la  vérification  de  leurs  inflrumensi  On 
demande  la  longitude  déterminée  par  obfsr~ 
vntion.  - 


Heure  des 
obterv.  à  la 
montre. 

^  K*-»  - 

V  tA  .  ,  J 

Dist.  du 
bord  éclairé 
de  la  lune  au 
bord  du  fol; 
le  plus  proc. 

Hauteur  du 
bord  infé 
rieur  du  fo¬ 
leil. 

Hauteur  du 
bord  fupé- 
rieur  de  la 
lune. 

Correcti  des  ins- 
trurnens; 
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92  33  10 

36°  io"'  40" 
3J.i.  10 

34  2  ci.. 

33  10  30 

48°  10'  30" 
49  i  . .  JO 
JO  10  10 
Ji  100 

fiés  dist.-t '  10" 
Pr<  la  lune  4  2 
(le  foleil  4230 

13  38'  40" 

3  2440 

370°  6‘  10" 
92  31  32 
Èor.—  1  iô 

138°  '4V  2Ô" 

,34-4°  20 
Ç©r.  42  30 

198°  41'  30'' 
49  40  22 
Con  |  2 

1 

77 S  »  Après  avoir  obtenu  comme  ci-dciïus 
lé  rëfultat  moyen  de  ’cliaque  fuite  d’obferva- 
tions,  &  l’avoir  corrigé  de  l’erreur  dé  ï’inf- 
fcfument ,  on  réduira  l*heure  moyenne  3  h.  24/ 
4q//>  comptée  fur  le  navire ,  à  celle  que  l’on 
compté  au  même  inftant  à  Paris  ,  &  on  trou¬ 
vera  que,  puifque  le  navire  eft  par  iÿ.90,  de 
longitude  occidentale  on  doit  compter  au 
même  inftant  à  Paris  le  28  novembre  ï  j 86  , 
à  14  h.  o'  4Ô//i  tems  aftronomiquei 

Ôn  trouvera  donc  pour  cet  inftant  dans  la 
connoiftance  des  tenrs  y  &  à  l’aide  des  tables 
qui  font  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  , 

Le  derm-diametre  du  foleil  ....  16'  i6u 

Dont  la  parallaxe  horifontale  eft  8", 8. 


ï 


jî|  If: 


2î2  C  o  ü  a  s 

Le  demi-diametre  de  la  lune  .  .  *  .  4£ 

JL’augmentatidn  de  ce  demi-diametre 
pour  49  4 1'  de  hauteur  .... 

La  parallaxe  horif.  de  la  lune 
Ou  mieux  fa  parallaxe  de  hauteur 

moins  la  réfraétion  (  i  ) . 3  ^  4 S 

L’inclin,  de  l’horif.  pour  l8  pieds 


12 

47  41 


4  & 


77<1..  Avec  ces  élémens  on  procédera  au 
“calcul  de  la  maniéré  fuivante. 


I. 


$2 0  3 O1  21f/ 
.+....  i  6  1 6 


On  ajoutera  â  la  diflance 
moyenne  obfervée  .... 

Le  demi-diametre  ckt  foleil 
Le  demi-diam.  de  la  lune  qui 
convient  à  la  haut,  obfervéé  .  . . 

Et  Ton  aura  la  dift.  appar.  du 
cent,  de  la  lune  à  celui  du  foleil  93  ° 


H— 


T-i&ir 


I  I. 


>777 ...  A  la  hauteur  obfervée 
du  bord  infér.  du  foleilc  .  .  . 

On  ajoutera  fon  7  diamètre... 
On  en  retranchera  l’inclinaif. 

de  Phorifon . 

Et  on  aura  la  haut,  appar.  du 
centre  du  foleil  .  .  .  . 


34°  42'  yo 


// 


— ...  4  21 


54°  *4'  4  5" 


(  1  )  Voy.  la  table  ,  pag.  i8  du  recueil  des  table*  , 
à  la  fin  du  II.  Tome. 
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,  Ou  y  ajoutera  la  parallaxe  du 
foleil ,  à  cette  hauteur  .  .  . 

On  en  retranchera  la  réfrad;. 

Et  l’on  aura  la  hauteur  vraie 
du  centre  du  foleil  .  .  .  . 

.  ..  v  III. 

778...  On  retranchera  de  la 
haut,  du  bord  fupér.  de  la  lune 

Son  \  diam.  à  cette  hauteur... 

L  inclin,  de  l’horifon  vifuel... 

Et  on  aura  la  haut,  appar,  du 
centre  de  la  lune . 

On  y  ajoutera  la  parallaxe 
de  hauteur  . 

On  en  retranchera  la  réfraft. 

Et  on  aura  la  hauteur  vraie 
du  centre  de  la  lune  .  .  .  . 


FIG. 

7/; 

I  2à  I 


34P 

$3' 

31" 

4P° 

42' 

22" 

— 

1S 

SI 

4 

21 

4P° 

22 1 

4" 

31 

3  4 

•  • 

% 

4P 

4P°  S® 


77p...  Connoiflànt  maintenant  les  hauteurs 
vraies  du  foleil  &  de  la  lune  ,  leurs  hauteurs 
apparentes ,  &  la  diftanee  apparente  de  leurs 
centres  rppur  trouver  leur  diftanee  vraie ,  on 
pourra. s  aider  des  confidérations  fuivantes. 


.  Soient  HO  l’horifon  du  lieu  de  lobferva-  py. 
tion,  S'  le  lieu  apparent  du  foleil  ,  L/  le  lieu 
apparent  de  la  lune ,  S  &  L  leurs  lieux  vrais  ; 
il  eft  évident  que  s’il  n’y  avoit  ni  réfra&ion, 
ni  parallaxe  3  les  lieux  apparens  des  deux 
aftres  feroient  aufli  leurs  lieux  vrais,  &  alors 
la  diftance  apparente  S' U  feroit  aufli  la  dif- 

O  iij 


/ 


£ï4  Cours 

tance  vraie  SL  ;  mais  puifqu’on  a  vu  que  le 
foleil  &  la  lune ,  à  la  hauteur  apparente  de 
leurs  centres  ,  paroiffent  l’un  &  l'autre  trop 
hauts  par  l’effet  de  la  réfraction  ,  &  trop  bas 
par  celui  de  la  parallaxe  ,  la  diftançe  apparente 
de  leurs  centres  doit  être  par  conséquent  afi 
fe&ée  de  la  même  erreur  :  donc,  fi  l’on  a  corrigé 
les  hauteurs  apparentes  pour  avoir  les  hauteurs 
vraies,  il  faut  de  même  corriger  la  diftançe 
apparente  pour  avoir  la  diftançe  vraie, 

780.. .  Pour  cet  effet ,  connoiftant  les  trois 
côtés  du  triangle  fphériqueL/Z  S',  on  pourra 
calculer  l’angle  au  zénit  formé  par  les  com-\ 
plémens  des  deux  hauteurs.  Ayant  trouvé  cet 
angle  ,  on  connoîtra  trois  choies  dans  le  nou¬ 
veau  triangle  LZS ,  favoir ,  LZ  &  SZ  com- 
plémens  des  hauteurs  vraies  des  deux  affres, 
aveç  l’angle  compris  qu’on  vient  de  calculer  ; 
on  pourra  donç  déterminer  le  coté  SL  ,  dif- 
tancç  vraie  des  deux  affres, 

781.. ,  Il  y  a  plufieurs  méthodes  d’abréger  & 
de  fimplifier  ce  calcul.  Les  grandes  tables 
qu’on  a  publiées  en  Angleterre  en  17 72  pour 
cet  objet,  font  d’un  grand  fecours,  fur- tout 
pour  les  marins  les  moins  inftruits  ;  elles  font 
fi  détaillées  &  fi  fimples  pour  l’ufage  ,  qu’un 
pilote,  fans  favoir  Paftronomie  ,  peut  dans  une 
demi  heure  de  tems  trouver  la  longitude  en 
mer  ,  à  un  degré  près  ;  il  fuflit  feulement  de . 
favoir  faire  l’addition  &  la  fouftradion.  Comme 
ces  tables  ne  font  pas  entre  les  mains  de  tous 
Içs  marins,  à  çaufe  de  la  cherté  du  prix, 


b’Hy  D  R  O  SAÀ  P  h  I  ï.  2iy 

nous  nous  fervirons  de  la  méthode  ingénleufe 
de  M.  le  Chevalier  de  Borda ,  Cette  méthode 
eft  courte  &  très  -  commode ,  en  ce  qu’elle 
n’emploie  que  des  cofinus  j  elle  a  obtenu  en 
général  le  fuffrage  de  tous  ceux  qui  l’ont  pra¬ 
tiquée.  On  en  trouve  Ja  démonftration  dans 
l’aftrorïomie  de  M.  de  Lalande  &  dans  les  nou¬ 
velles  tables  dés  logarithmes  de  Gardiner  ;  en 
voici  le  précepte. 

782.. ,  Après  avoir  calculé,  comme ci-deffùs , 
la  diftance  apparente  avec  les  hauteurs  appa¬ 
rentes  &  vraies  des  deux  aftres  ,  on  écrira  les 
unes  au-deffous  des  autres  ,  la  diftance  &  les 
hauteurs  apparentes  des  deux  aftres  ,  la  fomme 
&  la  demi-fomme  de  ces  trois  quantités,  la 
différence  de  la  demi-fomme  à  la  diftance  ap¬ 
parente  ,  puis  la  hauteur  vraie  de  chacun  des 
deux  aftres ,  St  la  demi-fomme  de  ces  hauteurs 
vraies. 

783.. ,  A  côté  des  hauteurs  apparentes,  on 
écrira  les  complémens  arithmétiques  des  loga¬ 
rithmes  cofinus  de  ces  hauteurs;  à  côté  de  la 
première  demi-fomme  ,  de  la  différence  qui  la 
fuit  &£  des  hauteurs  vraies  ,  on  écrira  les  loga¬ 
rithmes  de  leurs  cofinus.  On  prendra  la  fomme 
&  la  demi-fomme  de  ces  6  logarithmes  ,  on 
retranchera  de  cette  demi-fomme  le  logarithme 
cofinus  de  la  demi-fomme  des  hauteurs  vraies  ; 
le  refte  fera  le  logarithme  finus  d’un  angle  dont 
on  cherchera  la  valeur  dans  les  tables  ;  on 
prendra  enfin  le  logr^thme  cofinus  de  cet 
angle,  qu’on  ajoutera  au  logarithme  cofinus  de 


O  iv 


la  demi-fomme  des  hauteurs  vraies  5  trouve 
ci-deftus ,  &  l’on  aura  le  logarithme  finus  de 
la  moitié  de  la  diftance  vraie  ou  corrigée  que 
Ton  cherche.  Appliquons  c es  préceptes  à  no¬ 
tre  exemple* 

I  V. 


Distance  appai*.  du  folteil  à  la  lune  930  z' j $u 

Hauteur  app^r.  du  folçil . ,  . . ,  34  5445  C.  A.  du  log,cof.  0,086171# 
Hapteur  appar.  de  la  lune  .  .  . .  49  22  4  C.  A,  du  log.cof.  0,1862848 
Spmme  .....  .  . 

Demi-sommè . 

piff.  de  demi-som.  à  la  dist.  appar. 

Haut,  vraie  du  centre  du  fpleil 
H?ut»  vraie  du  centre  de  la  lune 


Pemi-fornmc  . 


'  •  M 


177° 

1 9' 

24" 

88 

39 

42 

4 

•2  2 

SI 

34" 

*  5  3 

'31": 

49 

58 

49 

84- 

26' 

10" 

42 

Si 

20 

Cosinus  , 
Cosinus  . 

Cosinus  , 
Cosinus  . 
Somme 


8,3684020 
9.99  8  7290 
9,9139368 

9,8082456 

-1— i 


.  .  38,3617701 
Demi-tomme  19.1808850 
Moins  lç  cof,  420 16'  10”  —  9,8680741 
Il  reste  log.  sin,  n°  51'  ji"— 9,3 128109 
..  (  Cosinus  420  26' 10"  9,8680741 

Ajoutant :\CosinUs  n  si  31  9,9906308 


La  Comme  moins  log.  du.  rayon  9,858704g 

Est  le  sinus  de  46°  14'  34" 

Dont  le  doub.le  92  29  8  est  la  dis¬ 

tance  vraie  des  deux  astres  observé*. 


7, 84...  Maintenant,  pour  trouver  l’heure  qu’il 
étoit  à  Paris  au  moment  où  la  îuqe  étoit  à 
cette  diftance  du  foleil  ,  on  cherchera  dans 
la  connoiiïànce  des  temps  de  1786  deux 
diftançes  de  la  lune,  entre  lefqueîîes  fe  trouve? 
celle  qu’on  vient  de  calculer ,  &  l’on  verr$ 
que  le  28  novembre  1786,  jour  de  1  obfer-* 
vation ,  la  diftance  de  la  lune  au  foleil 


étoit  \  de  91°  2 ^  12 9'^"  1 

\  de  92  SI  1 S  9  16  S 

Piler,  3  h,  m  qft 
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7Sj".„  Prenant  la  différence  entre  ces  deux 
diftances  &  l’heure  à  laquelle  elles  ont  lieu  à 
Paris,  on  verra  qu’en  5;  h.  de  tems ,  ladiftance  de 
la  lune  au  foleil  a  changé  de  i°  32733/7.  Or  la 
diftance  que  nous  venons  de  calculer  £2°  25/ 
8^,  ne  différé  de  celle  qui  la  précédé  &  qui 
a  lieu  à  Paris  à  12  h.  5/  i67/,  qu’en  ce  que 
celle-ci  eft  plus  petite  de  iQ  4/  3q/7 :  donc  par 
une  ftmple  proportion  on  conclura  que  la  lune 
a  mis  2  h.  y/  34"  pour  fe  rapprocher  du  fo- 
leiî  de  i°  4/  %  Ajoutant  donc  ces  2  h. 

S  34/y  à  l’heure  précédente  du  méridien  de 
Paris,  12  h.  p7 1677,  on  aUra'l^h.  14/  j^77  pour 
1  heure .  qu'on  comptoit  à  Paris ,  au  moment 
ou  la  diftance  vraie  de  la  lune  au  foleil  a  été 

de  p2°  2p7  B/7,  telle  que  la  donne  fobfer- 
vation. 

Opération . 


:  dif,  x* 


3;  33 


tou  .  ,  .Dist.  vr.  chère,  92®  29’  8''  \  „ 

pist.  prises  dans  f  Dist.  préfcéd.  .  91  24  34  à  12  h.  9'  16"  V  1  1  4  H 

eonn.des teins. fDist.  Aiiv.  .  .  92.37  7  à  iî  9  16  j  e 
DifFér.  des  tems...  3  heures.,.  5  1 

Donc  1 0  32'  3  3"  ;  1 0  4' 34  :  :  3  h.  :  x-2  h.  5'  34” 

Calcul , 

Logarithme  de  3  h. .  .  .  4,0334238 
Logarithme  de  1°  4  34'  3, 58815^6 
Compl,  arit.  de  1°  32'  3  3"  6, 2^34723 

Som.  répond.  375-34^2  h.  5'  34"-^, 8770357 
Heur*  deladift.préc.-}-i2  h.  p'  36" 


Heure  de  la  cftft»  vr.  14  h,  14'  jV'  à  Paris* 


21$ 


Cours 


V, 


7 86.,»  Il  ne  s’agit  plus  que  de  trouver  l’heure 
vraie  de  la  même  obfervation,  comptée  fous 
le  méridien  du  lieu  où  fe  trouvoit  alors  le 
vaifïèau.  Pour  cet  effet  on  cherchera  dans  la 
connoiffance  des  tems  la  déçlinaifon  du  foleil 
pour  le  midi  qui  précédé  &  qui  fuit  le  mo¬ 
ment  de  robfervation ,  &  l’on  trouvera 


Différence  .  .  .  Jo'ii" 


La  différence  entre  ces  deux  nombres  fait 
voir  que  la  déçlinaifon  du  foleil  augmente  de 


io'  n"  dans  l’efpace  de  24  heures  :  donc  par 
une  fïmple  proportion  on  trouvera  qu’en  14  h. 


14'  44">  moment  de  l’obfervation  compté  à 
Paris ,  elle  doit  augmenter  de  o°  6 ' 2".  Cette 
augmentation ,  ajoutée  à  la  décjinaifon  du  28 
novembre  à  midi,  donne  210  $1'  6lf  pour  la 
déçlinaifon  du  foleil ,  le  28  novembre  à  14  h. 


Opération . 


24h.:  14  h.  i4'5’ô":  ;  o°  io'ri":  x=o®6'z" 
Logarithme  de  14  h.  14' ^o"—^iZÿo" ..  4,7x00327 
Logarithme  de  o°  10'  H=...  61 1"..  2,786041» 
Compl.  arit.  de  24  h.  .....  5, 0634863  ? 

fom.  de  ces  log.  rép  à  $6z"=o°& 2".. 

787,,.  Connoiffaot  maintenant  la  hauteur 


n 


TirTtfH 
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vraie  du  foleil,  fa  déclinaifon,  au  moment  précis 
de  robfervation  compté  à  Paris  ,  &  la  latitude 
du  vaifleau  ,  on  aura,  dans  les  complémens  de 
ces  trois  quantités ,  les  trois  côtés  d’un  triangle 
fphérique,  tel  que  PZS  (  fi g.  9  y  )  dont  il  s’agit 
de  calculer  l’angle  horaire  ZPS  formé  au  pôle 
par  le  complément  SP  de  la  déclinaifon  ,  &  par 
PZ  complément  de  la  latitude. 

788...  Pour  faire  ce  calcul,  fuivant  ce  qui  a 
été  enfeigné  (  672  &  fuiv.  )  ,  on  prendrait  la 
fomme  &  la  {  fomme  de  ces  trois  quantités , 
de  la  demi-fomme  on  .retrancherait  fucceflive- 
ment  chacun  des  deux  côtés  qui  comprennent 
l’angle  cherché ,  ce  qui  donnerait  deux  reftes  ; 
aux  complémens  arithmétiques  des  deux  côtés 
de  l’angle  horaire  on  ajouterait  les  finus  de  ces 
reftes,  &  la  demi-fomme  de  ces  quatre  loga¬ 
rithmes  ferait  la  moitié  de  l’angle  horaire 
cherché. 

Mais  ,  pour  nous  conformer  entièrement  à 
la  méthode  de  M.  le  Chevalier  de  Borda  ,  on 
écrira  dans  l’ordre  fuivant  :  s 

ip.  La'  hauteur  vraie  du  foleil. 

2°.  La  diftance  du  foleil  au  pôle  élevé.  - 

30.  La  latitude  du  vaiffeau. 

On  prendra  la  fomme  &  la  demi-fomme  de 
ces  trois  quantités  ,  &  enfuite  la  différence 
de  cette  demi-fomme  à  la  hauteur  vraie  du 
foleil  ;  on  ajoutera  les  complémens  arithmé¬ 
tiques  du  logarihme  finus  de  la  diftance  polaire 
&  du  logarithme  cofinus  de  la  latitude  ?  pîu§ 
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lç  logarithme  cofinus  de  la  ~  fomme  &  le  lo¬ 
garithme  finus  de  la  différence;  la  moitié  de 
la  fomme  de  ces  4  quantités  fera  le  logarithme 
finus  de  la  moitié  de  l’angle  horaire  ,  dont  la 
valeur  cherchée  dans  les  tables  ,  bc  enfuite 
multipliée  par  8  (  en  regardant  les  degrés, 
minutes  ,  bec,  de  ce  produit ,  comme  des  mi¬ 
nutes  ,  fécondés  ,  &c.  de  tems  )  donnera  l’heure 
vraie  du  vaifîeau. 

789,..  On  multiplie  la  moitié  de  l’ang.  hor. 
par  8,  parce  qu’il  auroit  fallu  d’abord  le  mul¬ 
tiplier  par  2,  pour  le  doubler,  &  enfuite  le 
multiplier  par  4  ,  pour  le  réduire  en  tems;  on 
a  donc  plutôt  fait  de  le  multiplier  tout  de  fuite 
par  8, 

Opération, 


Haut,  vraie  du  foleil .  ,  .  34743' 31" 

Distance  polaire . 68  ig  54  Compl.  A.Iog.sin. 

latitude  du  vaisseau  .. .  1020  "  Compl.  A.  log.  cof. 

Somme  .  .  .  .113°  42' 25" 

*  •  •  5<S  SX  iz  Logarithme  cosin. 
Diftc.  a  la  haut,  vr.  21  5741-  Logarithme  sinus. 


0,0313  769 
0,007101$ 


9,7378159 

9,572850i 


Somme  .  .  .  .  15,3491447 
Demi-somme.  9,6745  7*3 


} 


Cette  j  fomme  eft  log,  fia.  de  2 8°  12’  31" 

8 

Valeur  de  l’angle  horaire  $  h.  4;'  40'  8"'j  C’eft  l’heure  pré- 

cife  qu’on  doit  compter  fur  le  vaifTeau  au  moment  c!e  l’ob- 
fervation  ;  mais  l  ohfervation  marquée  la  montre  étoir 
de  3  h.  34'  40"  ;  donc  la  montre  retarde  de  a»'. 

V  I. 

7po„.  Connoiffant  enfin ,  pour  le  même  inf- 


TA  B  L  EÀ  U  de  Calcul  pour  h  premier  Exemple  de  longitude 

Le  28  Novembre  1786,  par  10°  20'  de  latitude  Sud,  &  par  ij 9°  de  longitude  cfiimée  occidentale  de  Paris. 


Page  zzi.corrt.il. 


I. 


s<lmi,'i s  ■:.«  cru. 


Heure  à  la  Montre . 

3I121'  50" 
3  24 
3  M  1° 

3  *7  ■••• 


Somme .  131138'  4° 

Haut,  moyenne  3  34  40 


Défi,  des  bords  du  ©  —  (£ Haut,  du  bord  infdr.  du  ©  Haut,  du  bord fup.  de  la  C  Correélion  injlrumintale. 


J2  29  ... 
92  3  î  4; 
Si  3î 
9z  33  10 


36°io  40' 
3J  •••  10 

34  10 

33  10  3° 


48°2o'  30"  Pour  les  dift  ... -  1'  lo'' 

Pour  le  Soleil.,  -f-  2  30 

Pour  la  Lune...  -4-  2...0 


4P  ...  10 
yo  10  10 
y  1  10  ... 


.370°  5'  10"  Somme . 1  l8°4i‘  zo 


So'mme., 

Dift.  moyenne.  92  31  32  Haut.  moy 

Corr.  inltrum.. -  I  10  Corr.  inft . 

I  diam.  du  1 6  16  diam.  du  ©.. 

idiam.de  la  C  -4-  if  17  încl.  de l’horif. 

Diltance  appar  'Haut,  appar.jlu 

du© - £....  93°  z‘  2 y' 


Somme.' 


Haut,  moyenne  41134'  40" 


.  1  p8°4i/  $o'' Longit.  eicimée 


34  40  20  ,Hauc.  moyenne  49  40  22  lOueit  159°  =  10  36  . 


2  30  (Corr.  inltrum..  -j-  2 .  Heure  comptée 

1 6  16  ||  diam,  delà  <£ -  15  57  a  Paris . .  14.. .040 

4  21  Incl.  de  l’horif. -  4  21 


Centre  du©.  34°y4  4y" 
Parall.  du  ©..  -4-  ...  7 

Réfraétion . . •  1  21 


[Haut,  appar.  du 
centre  de  la  C  49°zz'  4" 

Parall.  de  la  C  -+-  37  34 
Réfraction, . .  ...  ^p 


Haut. vraie©.  34°y3'  3i";Haut.  vraie  £.  49°y8'  4?" 


El/mens  pris  dans  la 
connoi[Jance  des  tems. 

f  diamètre  du  ©...  1 6'  1 5" 
l  diam.  de  la  cor.  ty  y7 
Parai,  horif.  de  laf  57  41 


I  I  I. 

Calcul  de  l’heure  vraie  du  Va  fie  au  au  moment 

de  L’obfervauon  de  la  dïjlance. 

Hauteur  vraie  du  Soleil  34°5’V  II” 

Diltance  Polaire  .  .  .  68  28  54  »  .  Compl.  arith.  finus  0,0313769 
Latitude  du  vaiffeau  •  •  10  20  .  .  •  Compl.  arith.  cof.  0,0071016 


somme  •  .  .  H?  41  25 
Demi-fomme.  56  51  12  . 
Différence  •  21  J7  41  • 


Logarithme  cofinus  9,7378159 
.  Logarithme  finus...  9,5728505 

Somme.  •  •  •  •  19,3491447 
Demi-fomme.  .  .  9,6745723 


1  J. 


Le  log.  de  la -jfomme  eft  le  log.  fin.  de  28°  12'  31". 

Etant  multiplié  par  .......  8  . 

3h4y'4o"8'"' 


Diltance  appar.  du  centre  du  © — C  93°  2’  3 $" 
Hauteur  apparente  du  Soleil.  ...  34  14  41 
Hauteur  apparente  de  la  Lune  .  .  .  49  22  4 


.  Compi. 


. 177  ip  24 


Somme  . 

Demi-fomme . 

DilTér.  de  cette  f  fom.  à  la  dift.  appar.  4  22  y  3 


Hauteur  vraie  du  Soleil  . 
Hauteur  vraie  de  la  Lune 


Demi-fomme. 


49  58  49 


:  apparente  à 

la  défiance 

:.  cofinus  •  .  .  • 

.  0,0851719 

t.  cofinus  .... 

.  0,1852848 

Cofinus.  •  •  «  • 

.  8,3584020 

•  Cofinus . 

•  9>99%7Z9° 

Cofinus . 

.  9,8082456 

,  somme.  •  •  •  • 

•  3^3fi,77°‘ 

Demi-fomme  »  • 
Cofinus  •  •  •  — 

.  19,1808.  yo")- 
-  9,8580741  j  1 

Différence  •  .  . 

.  9,3128109=] 

Cof.  42°  25'  10"  . 

.  9,8580741^ 

Cof.  n°  yi'  3 1"  . 

•  9,9905308  J 

On  aura  l’heure  vraie  du  vaiffeau  .  .  304540  0  \ 

Retranchant  cette  heure  de  l’heure  comptée  / 

à  Paris  ...... .  14  14  50.  ^>Conclufion. 

On  aura  en  tems  la  différ.  des  méridiens  =  •  10  29  ro^.  j 

Cette  différence  réduite  en  degrés  donnera.  i$7°l7  3°  P°ur  longit. 

occid.  dn 


Retranchez  : 


Somme  moips  log.  du  Rayon. 


5,8y87049=Log.  fin. 


’  I1'  S2" 


46°  14’  34' 
.  z 


Log. de  3  h. 


4,0334238: 


Dont  le  double  eft  la  diltance  vraie . .  .  .  92°  29'  8" 


}■ 


n„, :  :ï  :;î  (  :f  :  $  %  »,  -> 


-  diff.' 


4  34 


Logarith. 


I 


Différence  des  tems  . 


3I1  0 


e.  diff.  1®  32'  33" . Compl.  arith. 

Ce  Log.  répond  à  7334'—  2h  y'  34"  .  . 
Heure  de  la  dift.  précédente  -M2  9 


3,3881595/ 
a,*1147iï  ) 


Sf77°117 


Heure  de  la  diltance  vraie  à  Paris  . 


,  141114'  50'' 


^Hydrographie,  m 

tant  de  l’obfervation  de  la  diftance  de  la  lurte 
au  foleil. 

Savoir  /  ^’^eure  vraie  du  mér.  de  Paris  14  h.  14'  50" 
i’hetire  vraie  du  mér.  du  yaif.  3  45  40 

On  aura  pour  la  dif.  des  mér.  en  tems...  ig  h.  z</  10" 
Ce  tems ,  réduit  en  degrés  y  donnera'...  1 570  17'  §0" 
pour  lâ  longitude  du  vaiffeau  ,  laquelle  eft  occi¬ 
dentale. 

r  ■■  .  > -oV  .i’îi  ’C  '  -..  '  W 

7pi .  ..  En  réfumant  toutes  les  opérations 
néceffaires  au  calcul  d’une  longitude,  on  voit 
quelles  fe  réduifent  à  ces  trois  chefs  principaux. 

I.  . 

Z  :  \\  -  :•>  1  v  ,  -  ‘  -i'  <-,,  ,  -  7 

Corinoiffaht  par  obfèrvation  la  diftance  de 
la  lune"  au. foleil  ou  à  une  étoile  ,  réduire  la 
hauteur  des  deux  aftres  obfervés  à  leur  hau¬ 
teur  vrai'e. 

.  T  .  ...  I  I.  .  ^ 

.  J  :u.‘i  i  ■Iti»,  :  a  ;  •  *-  *  ;  i 

Réduire  la  diftance  apparente  des  deux  af¬ 
tres  à  leur  diftance  vraie. 

:  /  ■  N  1 1 1. 

Calculer  l’heure  qu’on  doit  compter  à  bord 
au  moment  de  l’obfervation  de  la  diftance  ; 
la  différence ,  entre  l’heure  comptée  à  Paris  ôc 
celle  comptée  à  bord  du  vaiffeau  ,  donnera  la 
longitude  cherchée. 

On  verra  dans  le  tableau  ci-joint  l’ordre 
de  toutes  ces  opérations ,  &  la  place  que  doi- 


222  Cours 

vent  occuper  les  éîémens  qui  entrent  dans  fe 
calcul  de  cet  exemple. 

Exemple  II.. 

79z"  Le  6 février  ij86 ,  étant  pair  5°  iol 
de  latiude  nord }  &  par  î  /jS°  de  latitude  ejlimée 
Lft  de  Paris  ,  Un  fciil  obfervateur  élevé  de  16 
pieds  au-de [Jus  du  niveau  de  la  mer ,  &  muni 
d  un  injlrument  èxacl ,  a  pris  confécutivement 
trois  hauteurs  du  bord  fupérieur  de  la  lune  & 
trois  hauteurs  de  V étoile  appetlée  Regulus  y  puis 
trois  dijlances  du  bord  .éclairé  de  la  lune  à  Re- 
.gulus  j  enfuite  trois  hauteurs  de  Regulus ,  & 
autant  du  bord Jiiperieur  de  la  lune.  Lunjlant  de 
chaque  obfervation  a  été  marqué  à  la  montre  9 
ainji  qu  on  le  vçit  ci  -  après .  On  demande  de 
déterminer  la  longitude  du  vaijfeau  y  au  moment 
de  l  obferv.  de  la  d  fl.  moyenne  des  doux  ajlres . 
Obfervations.  ; 


Heure  i  la 
montre. 


Haut,  du  rHeure 


VdUt  ICS 

distances. 
5*°  I8r  s o" 
$3  22  10 
58  26  40 
29  h.  29' 40”  175°  7^40" 


Heure  à  lai  Dist.  du 
montre,  I  bord  éclairé 

'■  Idela  3 >-* 


9  h.  48'  10" 
9  50 

9  51  30 


9  49  40 

Heure  moy. 


So 


1 


58  12  )3 
Haut.  moy. 

Apre*  le* 
dist. 

590  32'  10' 

59  35  St 
59  39  10 


9  h.  52'..o" 
9  5  3  20 

9  54  4° 


29  h.  40'  o" 
9  53  2o 


Avant  les 
distances. 
40°  44'  20" 

'4°  4° 

40  3 6  40 

122°  i'  O1 

4O  40  20 


Heure  moy. ;Haut.  moy 


■Uift  UJàï  i, 

9b.  ss‘  so" 
9  SI  10 
9  59  ..." 


29  b.  5  a',,  o" 
9  57  20 

Hertre  moy. 


jKB  I 

50°  23'  30n 
SO  26,.. 

So  28  10 

151° 19*  40" 
50  26  33 
Dist.  moy . 


178°  47' 15*'  30li.l3'3OV 
59  "3  5  45  'là  4  30 


Après  les 
dist. 

400  18'  10" 
40  14  50 
40  10... 

120°  43'... 
40  14’  20 


Heuremoy.Haut.  moy.  Heure  moy.  Haut,  moy 


D’Hydrographie. 


793.»  Réduction  des  hauteurs  moyennes  de 
chaque  aftre  à  une  feule  hauteur. 


1?.  Pour  la  Lune. 


?  Différ,  tems. 

Heure  moyenne  des  dut.  1.  ....  p  9  h.  jf  ib"|  o  h;  7' 4°".  log.  2,6*2757* 

Hr  delaL'avant  les  dist^îS0  22'  33  "  à  9  49  4°  j  0  jo  C.  A.  6,9315141 


Hr  de  la  Lc  après  les  dist.  59  35  45  *  « 
Difiérence  des  hauteurs.  1  U  n 


9  10 


.  Logar.  3, 642462  3 


Ce  logar.  foin,  répond  à  o°  28' 4S"  ,  . 

On  adonc cette  prop.oh.  19' 30  '  :o  h.  7  4?  :  :  1  *3  12 
Haut,  moyenne  de  la  lune  avant  le»  dist.  .  .  . 


Somme  3,237234a 


58  22  33 


1 


Haut,  du  bord  fupérieur  de  la  lune 

2°,  Pour  Regulus. 


580  jx'i9"â9b.î7’2o''» 


Différence  des.  tems. 

Heure  moyenne  des  distances  .  .  à  9  h.  57' zo” yo  h.  4'..o"  log.  2,380211a 

Hr  de  Reg.  avant  les  dist;  40°  40'  20"  à  9  53  20  , 

Hr de  Reg. après  les  dist.  40  14  90  à  10  4  3°  j°  11  io..C.A.7,x7392ja 

Différence  des  hauteurs  .  .  z6’  20"  Logarithme  3,193124(5 


Celogarithme  répond  à  . .  9'  i>"  Somme.. ,.2,174726x0 

On  a  donc  cette prop.  oh.xi’io":  o  h.  4'::  o°  16’  :  x-o°  9’  18"  l 
Haut,  moyenne  de  Regulus  ayant  les  distances  .  .  40  14  20  i 


Haut.eur  de  Regulus  .........  40°  23'  38"  à  9  h.  57' 20  J 


794...  Il  réfulte  donc  (les  obfervations  pré¬ 
cédentes  qu’à  9  h.  77'  20"  marquées  à  la 
montre  ,* 

La  dift.  du  bord  éclairé  de  la  lune  à  Regulus 
étoit  de  .......  yo®  2 6'  33" 

La  haut,  du  bord  fupérieur  de  la 

lune  étoit  de  .  .  .  .  .  fi  19 

Et  la  hauteur  de  Regulus  de  . . .  40  23  38 


Ce  font-là  les  nombres  qu’il  faut  employer 
pour  le  calcul  de  la  longitude,  de  la  maniéré 
qui  fuit. 


;!i‘f  I 


7i>j*...Puifque  le  navire  eft  par  147®  dd 
long,  orientale-,  on  doit  comptera  Paris  9  h* 
40'  de  moins  que  fur  le  vaifieau  :  donc  au  lieu 
du  6  février  à  p  h.  77'  20 "  qu’on  compte  fur 
le  vailTeau  au  moment  de  Tobfervation  y  on 
ne  doit  compter  a  Paris  que  le  6  février  1787 
a  îy'  20 "  après  midi*  On  trouvera  donc  pour 
cette  époque ,  dans  la  connoiiTance  des  tems 
&  parles  tables  qui  font  à  la  fin  de  cet  Ou¬ 
vrage  , 

t  V  -• 

r  te  demi- diamètre  horisonta!  dç  la  lune.,,  o°  i $'  IZ' • 
Savoir  )  de  ce  diam.  pour  58°  de  haut.  ls 

/  La  parallaxe  horifontale  de  La  lune  ...  *  y-g-  ^.g 
Ou  mieux  fa  parai,  de  haut,  moins  la  reFr.  (i)  30  7 

7 -Dift.  obf.  de  la  Le  àReg.  yoQ  26'  33" 
Demi-diam.  de  la  lune  augmenté,  -f-  17  24 

Dift.  apparente  des  deux  aftres  • .  yo°  ^i/'2'j,/ 

‘  I  I. 

191-  Haut,  obfervée  du  bord 
fupérieur  de  la  lune  .  .  ,  .  y8°  yi' jp" 

Demi-diametre  de  la  lune  . 

Inciinaifon  de  Thorifon  , 

Haut,  apparente,  de  la  tune  . 

Parallaxe  de  hauteur  r  .  . 

Refra&ion  .  ... 


- iy 


— ...  -yy 


Haut,  vraie  du  centre  de  la  lune  ypQ  i'  y 6". 

,  * 

*'tl  1  11  1  Wr  -  -  -  .  [1L 

<V  VoJçz  PaS-  (î3  ;  du  recueil  des  tables. 

IIÏ. 


-  ’• 


8oô...  Haut,  obferv.  dé  Reg.  40°  23'  38^ 
Inclinaifon  de  l’horifon  *  .  .  — ..  4  6 

Hauteur  apparente  deReguius.  40°  19'  32' 
Réfraction  ï  .  ....  — ...  1  8 


Hauteur  vraie  de  Regulus. . .  409  i8/24// 

I  V;  4 

801...  Réduction  'de  la  diflan.ce  apparente  à 
la  diflance  vraie  des  deux  aflres.  . 

Dift  appar.  des  2  aftres  50°  41' 57  *  D.  A.  cof.  0,282289;» 

Haut,  appar.  de  la  lune  58  3  x  49  C.  A.  cof.  0,117828(5 
Hayt.  appar.  de  Reg.  40  19  32 

Sommé  .  .  I49°33'i8" 

Dëmi-f  mme  .  .  .74  46  39  Cofinus.,  9,419242c 
Diff.de  la  7  fom.  à  la  dift,  ap.  24  4  42  Cofinus..  9,96046$$ 

Haut!  vraie  de  la  luné  $9°  1'  56"  Cofinus  . .  9,7114325 

Haut,  vraie  de,  Regulus  40  18  24  Cofinus..  9,88229295 

“ - ; -  - -  11  "J 

Somme.  .  .  99°  2  o' 20  Somme..  39?,  37?  55 1 1 
-  Demi-fomme  ...  49  40  10  ~  fo  ime..  19,6857755; 

moins  cof.  49°  40'  x  o"—  9,8 1  iodoÿ, 

il  relie  log.  fin.  48  41  17..  9,8757145; 

f  cofinus  48°  41'  17".  •  9,819548c 
ajoutant  ^  cofinus  49  40  10..  9,8110609 

JLa  fomme  de  ces  deux  log.  moins  celui  du  rayon  9,530709® 
Éft  lé  log.  de  25 9  17'  41"  moitié  de  là  dift.  vraie  cherchée^ 
laquelle  multipliée  par  2 

donné  .  .  50°  3  $'  22"  pour  dift.  vraie  de  la  lune  à  Reg» 

Tome  îh  Jp' 


os  ;  *t7 


> 


1  k 


226 


OURS 


diffé. 


\  Ie 

'foist.  vr.  cale . 50°  35'  22"  jV  6' 44".Log.  3,60249 


Dist.  prifeS  J  Dist;  précéd.  à  18 'h.  9'  16". .49°  28'  3»''  \  ze 
dans  les  tab.\Dist.  fui v.  à  21  9  16  ..5,1  10  44  ji° 


Diffé.  des  teins  . .  3  h» 


diffé. 

42  6...C.  A.  6,21282 
•  •  *  L°g-4.°3342 


On  a  donc  cette  prop.  i°+z'  6":  i°  6' 44":  :  3  h  :  x=i  h  57'  3  8")  SÔni.s^Sy.) 
Heure  de  la  distance  précédente  des  tables  . .  .  .  18  9  16  y 


Heure  de  la  distance  vraie  à  Paris 

U 


20  h  6'  34" 


802.. .  Il  refte  maintenant  à  trouver  i’heure 
précife  qu  on  doit  compter  au  même  inftant  fur 
le  vaiffeau  ;  la  différence  des  tems  entre  Paris 
&  le  lieu  de  la  mer  où  eft  le  vaiifeau ,  don¬ 
nera  la  différence  des  méridiens,  &  par  con- 
féquent  la  longitude  demandée. 

803.. .  Pour  trouver  l’heure  qu’on  doit 
compter  à  bord ,  on  cherchera  l’heure  du  paf- 
fage  de. l’étoile  au  méridien  (  527  )  ,  &enfuite 
l’angle  horaire  de  cette  étoile  au  moment  de 
rpbfervatiân  de  la?diftance  (  677  7.  La  valeur 
de  cet  angle  réduite  en  tems  de  la  maniéré  e Li¬ 
fe  ignée  (  686  )  ,  &  ajouté  à  l’heure  du  palfage 
de  l’étoile  par  le  méridien  (681  ),  donnera 
l’heure  vraie  de  l’obiervation  à  bord  du  vaif- 
feau.  „ 

8oq,..  On  ajoute  ici  l’angle  horaire  de  Pve- 
gui  us  à  l’heure  de  fon  paîiage  au  méridien  j 
parce*  que  cette  étoile  a  été  obfervée  à  l’oc¬ 


cident  ,  c’eft-à-dire  ,  Îorfqu  elle  bahToit  ;  on 


- y  -  ✓  ^  r  * 

f  en  retrancheroit  au  contraire  ,  h  l’étoile  avoit 


été  obfervée  à  l’orient ,  ou  avant  fon  paflàge 

.  •  j  * 


eu  mer 


ïn 


. 


D*H  Y  D  R  O  G  R  AP  Ht  E«  22J 

Calcul  du  pajjage  de  Regulus  au  méridien , 

805...  Afcenfîon  dr.  de  Reg.  pour  1787 . p  j1< ^ 

Afcenfîon  droite  du  foleil  le  5  fév.  1787  à  14  b.  2o'..2i  h.  18  59 

S 1  h.16'  oa 


Somme 
Moins  . 


•  •  •  • 


—24 


Heure  approchée  du  paffsge  de  Regulus  au  méridien  7  h.  16'  o* 
Mouv.  du  10I.  en  afc.dr.  pour  7  h.  16' àraif.  de  4' p.  24I1.  ~  1 


Heure  précife  du  paffage  de  Regulus  au  méridien  . 
806. ..  xCalcul  de  V angle  horaire . 


7  h.  14'  48* 


Hauteur  vraie  de  Regulus  40  0  18'  24" 

Diltance. polaire  ....  59  2 5  C.  A.  fin. 0,01 12799 

Latitude  du  vauTeau  .  .  .  5  10  o"  C.  A. cof.  0,0017682 


Somme  .  .  .  .  1220  28'  16" 
Demi-fomme  .  .  61  14  8 

Dir.de  cette  }  fom.  àla  haut.  vr.  20  55  44 


Colînus  9,6823345' 
Sinus  9,552922 4 


Somme  .  .  .  19,2483050 
Demi-fomme  .  .  9,624if2Ÿ 

Cette  j  fom.  efî:  le  log.  fin.de  240  53'  23"  3  J 


8 


Valeur  de  l'angle  hor.  3.  h.  19'  7"  4"'  exprimée  enheu.foi, 

807...  Il  faut  donc  corriger  ce  tems  folaire 
de  toute  ta  quantité  dont  les  étoiles  anticipent 
fur  le  foleil.  Or  cette  quantité  ,  dans  l’efpace 
de  24  heures ,  eft  exprimée  par  la  différence 
qu’il  y  a  entre  f afcenfîon  droite  du  foleil  d^un 
jour  à  l’aütre  (  680  ).  Ayant  donc  trouvé  dans 
la  connoiffance  des  tems ,  que  cette  dilférence  , 
du  5  au  6  de  février  à  midi,  eft  de  i°  o'  4",  qui 


! 


223  Cours  d’Hydrographîeà 

valent  4  minutes  de  tems,  on  conclura  qu’elle 
doit  être  de  33"  pour  3  heures  19'  7".  Oü 
retranchera  donc  ces  33  "  de  la  valeur  de  l’an¬ 
gle  horaire.  &  le  relie  3  h,  i8;  34/7ferala 
valeur  précife  de  cet  angle, 

Enfuitè  ajoutant  .  .  .  .  .  3  34^ 

avec  l’heure  du  pafTage  de  l’étoile 
à  l’heure  du  paffage  de  l’étoile 
au  méridien  .  .  ....  7  J4  4^ 

la  fomme  *  .  .  »  •  *  ioh.  33'  12" 

fera  l’heure  précife  comptée  fur  le  vailîèau^ 
au  moment  de  l’obfervation  de  la  diftance  de 
la  lune  à  Regulus  ;  mais  la  montre  marquoit 
alors  o  h.  <i'  20" ,  donc  elle  retardoit  de 
36' 2". 

V  1. 

808 ...  Si  l’on  compare  maintenant  l’heure 
comptée  fur  le  vaiffeau  avec  l’heure  comptée 
à  Paris  , 

»  :  ■  . 

C  Heure  comptée  fur  le  vaiffeau  10  h.  3)/  22  ' 
£  Heure  comptée  à  Paris  ...  20  6  54. 


La  diff,  entre  ces  deux  in  flans.  9  h.  3  3'-  32" 
fera  la  différence  des  méridiens  entre  ces  deux 
lieux ,  laquelle  étant  réduite  en  degrés ,  donnera 
143 0  23'  pour  la  longitude  du  vaiffeau  »  à  l’eft 
du  méridien  de  Pans. 


Fkj,  28 
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DES  TABLES 

Nécessaires  aux  différentes 
parties  de  cet  Ouvrage. 
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TABLE  pour  réduire  le  tems  en  parties  de  l'Equa¬ 
teur ,  ou  en  degrés  de  longitude  terrejlre . 


Heur. 

| 

Degrés.; 

Minutes 

Deg. 

Min.> 

!  Minut. 

Deg. 

U. 

Second. 

Min. 

Sec.  | 

Second. 

M.  Sec. 

Tierces 

Sec.Tierc. 

Tierces 

S.  Tierc 

i 

if 

1 

0 

15 

31 

7 

45 

2 

3e* 

2 

0 

30 

3® 

8 

0 

5 

45 

3 

0 

45 

33 

8 

«5 

4 

do 

4 

ï 

0 

34 

8 

3° 

5 

75 

5 

1 

!5 

35 

8 

45 

6 

po 

d 

1 

3° 

3* 

9 

0 

7 

105 

7 

1 

45 

37 

9 

25 

8 

120 

8 

i  2 

0 

38 

9 

3° 

9 

135 

9 

2 

i5 

v39 

9 

45 

IQ 

IJO 

10 

2 

3° 

40 

10 

0 

II 

id5 

11 

2 

45 

41 

10 

25 

12 

180 

12 

3 

0 

42 

10 

3° 

ïî 

i95 

13 

3 

*5 

'43 

10 

45 

I4 

210  |  14 

3 

3° 

44 

11 

0 

15 

-  21J 

15 

3 

45 

45 

11 

25 

1(5 

24O 

id 

4 

0 

46 

11 

3° 

*7 

255 

17 

4 

15 

47 

n 

45 

18 

270 

18 

4 

30 

48 

12 

0 

ip 

285 

! 

4 

45 

I  49 

12 

25 

20 

3OO 

’j  20 

5 

° 

5° 

12 

3° 

21 

lT5 

21 

5 

15 

51 

12 

45 

22 

33° 

22 

5 

3° 

5® 

23 

0 

23 

345 

13 

5 

45 

53 

13 

25 

24 

3  do 

24 

d 

0 

54 

23 

30 

25 

375 

25 

d 

25 

55 

13 

45 

2  5 

39  0 

ad 

d 

30 

5* 

24 

0 

27 

4°  5 

27 

d 

45 

57  ' 

14 

25 

28 

420 

a8 

7 

0 

58 

14 

30 

7  29 

435 

29 

7 

25 

59 

14 

45 

JO 

45° 

1  3° 

7 

30 

do 

25 

0 

^Min.lDegrés  Heur.  Min 
sec.  fMinut.  Min.  Sec. 

Ticrc,  Second  Sec.  Tierc 


Minut. 

Second 


TABLE  pour  réduire  en  tems  les  parties  de  l  qua 
teUr,  ou  les  degrés  de  longitude  terreftre. 


Pour  calcuhr  le  tems  vrai  des  phafes  de  la  Lune 
pour  le  Méridien  de  Paris. 


table  I.  Pour  les  années 


Années 


Années 


1784  y  12  22  P77  j 
178^  2  6  22  10 f  4 

178^  6  9  32  $*02 ■  2 

1787Î  132  5  5°!? 


*3  s>;8  4 
3  3T4* 
3  481  3 
3  611  4 


Biff.  1808 


3  17  *3  8 

o  11  rj 

i8ie'4  14 


Bifl*.  1792 
*793 
J794 

179; 


Biff.  1796  o  10  12  858  4 

1797  4  13 

1798  1  7  22:385  5 

1792  J  10  33  780!  1 


BiiT.  1816  f  f 

1817  1  23 

1818  6  3 

1819  2  21 
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Pour  calculer  le  tems  vrai  des  Phafes  de  la  Lune 
pour  le  Méridien  dé  Paris. 

TABLE  II.  POUR  LES  MOIS. 


Mois. 

J. 

H. 

M. 

A 

P 

Mois. 

j. 

M. 

H. 

A 

P 

*-< 

JU  < 

3 

< 

7 

H 

22 

9 

19 

4 

34 

14 

S  3 

269 

538 

80b 

1 

2 

3 

Juille 

3 

10 

18 

12 

21 

6 

48^9» 

27|9<*y 
8  232 

1 

2 

3 

« 

• 

2p 

14 

31 

7f 

4 

• 

*y 

14 

yo  y 00 

1 

23 

3y 

767 

1 

•*1 

Cbs 

6 

0 

7 

343 

1 

S» 

9 

8 

23 

34 

2 

< 

13 

9 

41] 

bit 

2 

q 

i5 

17 

1 3 

302 

3 

«2. 

o 

20 

19 

13 

880 

3 

é 

24 

2 

7 

<69 

4 

• 

28 

4 

41 

J48 

4 

3i 

11 

4, 8  37 

1 

7 

14 

7 

416 

1 

in 

7 

20 

5 

icy 

2 

{£ 

14 

23 

29 

684 

A 

rt 

y 

IC 

372 

3 

» 

■1 

22 

8 

47  9f2 

3 

a. 

22 

14 

19 

640 

4 

*  9 

18 

0 

220 

4 

• 

29 

13 

32 

908 

1 

6 

3 

10 

488 

1 

0 1  * 

7 

8 

48 

176 

2 

>  : 

13 

12 

1 5 

7$6 

2 

» 

O 

14 

18 

8 

444 

3 

<  • 
*1 

20 

21 

ï 7 

24 

3 

CT4 

►-1 

22 

3 

31 

712 

4 

• 

28 

5 

291 

4 

CD 

2  9 

12 

y7 

981 

1 

; 

*y 

8 

579 

1 

Z 

5 

22 

25 

24  9 

2 

S 

£i- 

12 

20 

23 

8 

58 

45" 

826 

94 

2 

3 

< 

a 

3 

*3 

20 

7 

17 

y7 
3 1 

y*7 

785 

3 

4 

27 

*7 

29 

3<5i 

4 

CT* 

• 

28 

3 

5 

y4 

1 

4 

2 

1 1 

523 

1 

O 

y 

12 

43 

323 

2 

c 

3 

1 1 

18 

10 

19 

y2 

3 1 

895 

*55 

2 

3 

0 

f* 

3 

12 

20 

22 

8 

21 

1 

59* 

85o 

3 

4 

• 

26 

4 

9 

43° 

4 

cr* 

• 

27 

x7 

40 

!  I29 

1 

-Dans  les  mois  de  Janvier  Sc  Février  ,  il  faut  ajouter 
un  jour  au  tems  de  la  phafe  trouvée  par  ces  Tables. 


v- 


IIIe  TA  E  L  E  fervant  de  faire  aux  deux  précédentes. 

EQUATION  qu'il  faut  toujours  ajouter  aux  jours  ,  heures  & 
minutes  trouvées  par  les  Tables  t  Gr  z  ,  selon  la  somme  des 
nombre  A ,  &  selon  que  la  somme  des  nombres  P  ,  indique 
j  ou  une  Quadrature . 


une 


|  Svr  ur. 

|  Quarlr 

1 

Syxip. 

Quadr 

I 

Syzie;. 

Qiiadr. 

A 

H 

(V 

H 

M 

A 

H 

M 

H 

m 

j  À 

H 

M 

H 

M 

.0 

iJ 

I4 

h  2J 

14 

330 

23. 

23 

28 

2C 

I  67C 

5 

57 

2 

2 

1  10 

1 5 

54 

16 

12 

340 

23 

3 

27 

5C 

5 8  c 

S 

58 

‘î 

35 

1  20 

1 6 

33 

17 

IC 

350 

22 

4i 

27 

17 

690 

6 

22 

I 

I  I 

3° 

l7 

13 

18 

7 

360 

22 

■**  ' 

*7 

26 

4» 

700 

'  5 

7 

0 

51 

40 

17 

5  2 

19 

4 

370 

2  1 

J2 

25 

;  3 

Vio 

5 

K  • 

55 

O 

'34 

JO 

1  8 

3c 

20 

C 

.380 

21 

16 

25 

22 

770 

5 

43 

0 

20 

60 

19 

7 

20 

55 

390 

20 

59 

74 

39 

73o 

S 

35 

O 

-10 

70 

19 

+3 

21 

4« 

400 

20 

?° 

23 

54 

740 

5 

28 

0 

3 

so 

20 

ï7 

22 

39 

41© 

r9 

59 

=23 

7 

750 

5 

74 

O 

O 

$)0 

‘20 

JO 

23 

29 

4-20 

19 

31 

22 

iS 

76o 

5 

:72 

O 

O 

160 

21 

22 

24 

17 

430 

£9 

C 

.2 1 

28 

770 

5 

23 

O 

5 

1 10 

21 

5  2 

25 

3 

44° 

18 

2S 

20 

36 

78o 

5 

26 

O 

13 

120 

22 

20 

25 

4« 

4JO 

r7 

5  5 

r  9 

V. 

44 

790 

5 

3  1 

C 

24 

130 

2  2 

46 

25 

26 

460 

f  7 

23 

18 

50 

800 

5 

59 

0 

19 

140 

23 

9 

27 

4 

470 

16 

5P 

f  7 

56 

810 

5 

49 

0 

58 

150 

23 

31 

27 

39 

480 

1  s 

16 

«7 

1 

810 

5 

2 

I 

,20 

i5o 

23 

51 

28 

II 

490 

ts 

42 

16 

6 

OO 

O 

6 

17 

I 

45 

170 

a4 

8 

28 

40 

5  00 

t5 

9 

15 

IC 

840 

6 

34 

2 

15 

1S0 

2+ 

22 

29 

5 

510 

14 

35 

*4 

14 

850 

6 

54 

2 

47 

IS>0 

24 

3  j 

29 

27 

520 

14 

I 

*3 

19 

SSo 

7 

16 

3 

22 

2Q0 

24 

45 

29 

45 

530 

13 

28 

12 

24 

870 

7 

40 

4 

O 

210 

24 

5  2 

3°. 

0 

540 

II 

55 

1 1 

3e 

880 

8 

5 

4 

41 

220 

24, 

57 

30 

12 

550 

12 

22 

IO 

35 

890 

* 

34 

5 

24 

230 

-2J 

O 

30 

19 

560 

1 1 

50 

9 

44 

900 

9 

4 

6 

IO 

240 

25 

O 

30 

24 

.570 

II 

18 

8 

52 

910 

9 

3« 

5 

57 

2J0 

24 

58 

33 

24 

S  80 

10 

47 

8 

2 

920 

IO 

9 

7 

47 

250 

24 

53 

30 

2  I 

590 

10 

19 

7 

14 

9  3-0 

10 

44 

8- 

39 

270 

24 

47 

30 

14 

5oo 

9 

48 

5 

77 

940 

n 

20 

9 

32 

280 

24 

38 

30 

3 

610 

9 

20 

5 

42 

950 

II 

57 

10 

27 

24- 

26 

29 

49 

520 

8 

si 

4 

59 

960 

12 

35 

1 1 

23 

300 

24 

14 

29 

32 

530 

8 

27 

4 

19 

970 

13 

14 

12 

20 

310 

23 

59 

29 

1 1 

540 

8 

2 

3 

41 

980 

13 

54 

1 3 

17 

320 

23 

42 

28 

47 

5je 

7 

39 

3 

5 

990 

r4 

34 

14 

15 

33° 

23 

23 

28 

20  ‘ 

660 

7 

17 

2 

32 

1000 

15 

m 

15 

14 

Syfgies*  Quadratures, 

P.  étant  j1  ou  5  !Ad,Hue  une  N.L«.J  i  ou  4  indiq.  i^r  Q. 


J  ou  7  indique  une  P.  Le.^4  ou  8  indiq.  der  Q. 
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TABLE  du  retardement  des 

\ 

Marées. 

I’ 

Les  quantités 

exprimées  par  cette  Table  doivent  i 

toujours  être  ajoutées  à  V heure  de  l  établi]} ement  | 

d'un  port ,  pour  avoir  h  moment  de  la  pleine  Mer  | 

un  jour 

propofé.  On  retranchera  doiqe  heures  de  la 

fomme 

i  J 

,  fi  elle  [tir p  a  [Je  ce  nombre. 

gl  Intervalle 

Après  la 

Avant  le 

Après 

le 

Avant  la 

de 

nouvelle  &  .premier  & 

premier  & 

nouvelle  & 

1  Tems 

)  pleine 

lune  dern. 

q üa  rl 

dern.  quart. 

pleine 

Lune. 

1  Jrs.  H. 

i 

H. 

M.  | 

H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

o*  O 

O 

0  1 

S 

0 

5 

6 

O 

O 

f’j  3 

O 

4 

4 

53 

5 

*4 

I  I 

56  § 

jxj  6 

O 

O 

4 

Si 

,5 

2  2 

I  I 

51  H 

1  9 

O 

13 

4 

44 

5 

3 1 

II 

47  I 

12 

O 

17 

4 

37 

5 

40 

I  I 

42  i 

O 

22 

4 

.30 

S 

5<i 

I  I 

37  1 

I  8 

O 

26 

4 

13 

6 

O 

I  I 

33  g 

î|  z  r  / 

O 

31 

4 

I  5 

6 

IO- 

I  I 

28  | 

1  1  0 

O 

3  6 

4 

9 

6 

20 

I  I 

23  | 

\  3 

O 

41 

4 

3 

6 

29 

I  I 

18  1 

6 

v  O 

45 

3 

56 

6 

39' 

I  I 

13  S- 

9 

O 

49 

2 

SO 

6 

49 

i  r 

3  1 

12 

O 

54 

3 

44 

6 

5  * 

j  1 

3  i 

f  .  15 

O 

53 

3 

3  S 

7 

8 

10 

58  | 

r  3  S 

I 

2, 

3 

3  ~ 

7 

38 

10 

53  1 

1  21 

I 

7 

? 

‘ 

27 

7 

17 

10 

42  | 

!  2  ° 

I 

1 1 

3 

2  [ 

7 

37 

10 

43  [I 

M  3 

I 

is 

3 

I  6 

7 

46 

10 

37  1 

6 

I 

19 

3 

1 1 

*  .7 

56 

10 

31  | 

9 

I 

24 

6 

8 

5 

10 

27  1 

t  - - - 

3  12 

I 

28 

3 

VI 

8 

14 

10 

21  ï 

'  '  ÏS 

I 

3 2 

2 

56 

S 

23 

10 

15  I 

38 

I 

37 

2 

50 

8 

31 

10 

9 

21 

1 

41 

2 

45 

8 

39 

10 

3 

3  « 

- 

1 

45 

2 

40 

8 

47 

9 

56 

3 

I 

50 

35 

8 

55 

9 

50 

6 

r 

S  4 

2 

30 

9 

2 

9 

44 

9 

r 

59 

2 

25 

9 

9 

9 

37 

12 

2 

3 

2 

21  * 

9 

17 

9 

31  1 

i? 

2 

7 

2. 

1,6 

,  9 

24  . 

9 

14  I 

IS 

2 

12 

2 

12 

9 

31 

9 

16  i 

i  1  zi 

2 

16 

2 

7 

9 

37 

9 

9  fl 

1  4  0 

Z 

21  • 

■3 

9 

44 

9 

V 
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TABLE 

De  V établi (fement  des  principaux  P orts  ,  ou  de 
P  heure  à  laquelle  la  pleine  mer  y  arrive  les 
jours  de  nouvelle  ou  pleine  lune • 

En  jettant  les  yeux  fur  cette  table ,  qui  com¬ 
mencé  par  les  côtes  d’Efpagne  &  de  Por- 
tugal ,  on  voit  que  la  marée ,  qui  arrive  a 
12  heures  ou  à  midi  à  Gibraltar  lors  des 
nouvelles  &  pleines  lunes ,  va  toujours  en 
retardant  à  mefure  qu’elle  s’éloigne  de 
l’équateur  ;  quelle  arrive  plutôt  ou  plutard 
dans  certains  ports,  àraifon  de  leur  proxi¬ 
mité  ou  de  leur  éloignement  de  la  mer ,  & 
fuivant  la  Etuation  ou  le  gisement  des  côtes 
dans  ces‘parages. 

Les  obfervations  qu’on  va  rapporter  ici  font 
tirées  de  différens  volumes  de  la  connoifTance 
des  tems ,  de,  la  relation  du  Voyage  de  M. 
de  Fleurieu  fur  la  frégate  YIJis  ,  de  celui  de 
MM.  de  Borda ,  Feîdun  de  Pingre  fur  la 
frégate  la  Flore ,  &  du  4e.  volume  d’aftfo- 
nomie  de  M.  de  Lalande. 


Côtes  d’Efpagne  &  de  Portugal . 


Gibraltar  •  •  *  ••••••• 

Cadix 

S.  Lucar  de  Barameda  «•••*• 
Palos  .  ••••*••* 

Ayamonte  &  Tavira  ...... 

Faro  •  • 


la.  plus 
gr.hait.de 
la  marée . 


•  ••••• 


1 


Lagos  &  Cap  S.  Vincent  *  •  •  •  • 

Setubal  •  •  •••*••••* 

Lifbonne 

Embouchure  de  la  rivière  de  Mon¬ 
tego  ..-•«•  ••••••* 

Bayonna  ,  Vigo  ,  Ponte-Vedre  oc 

Mouros . . 

La  Corogne  ,  Betance,  Ferol  y 
Vivere  ,  S.  Andero  &  Bilbao  j  *  *. 
S,  Sébaftien  ,  le  PafTage  ..... 
S.  Jean  de  Luz  .  .  ...••• 

FRANCE. 

%  •*  f, 

Cotes  de  Gaf cogne  ,  ‘de  Guienne , 
d'Àunis  &  de  Poitou. 


Bayonne  •  •••••••••* 

Mémiflan . *  *  *  *  * 

Dans  le  baffin  d’Arcachon.  .  •  • 
Tour  de  Cordouan  ...••• 
Entrée  de  la  Garonne  ou  Gironde  , 

Royan . •  *  *  /  *  *  > 

Bordeaux  ,  devant  la  Bourle  .  .  . 

PaiFage  de  Maumuffon . . 

Embouchure  de  laSeudre  ,  Maren-^ 

Entrée  de  la  Charênte ,  Ifle  d  Ole- 
leron 

Rochefort  .  •  ••••••• 

La  Rochelle  .  •  •  •  •  •  •  * 

Dans  les  pertuis  Breton  OC  d  An¬ 
tioche  ,.«••••••*• 

Ifle  de  Ré- ,  Olonne . . 

Ifle-Dieu 

Beauvoir  ..*•*•••••• 
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la  plus 
gtikau.de 
la  manie. 


Etablif 
fe;  rient. 


Côtes  de  B  retagne 


Ifle  de  Noirmoutier  •  .  .... 

Bourneuf  ........... 

Embouchure  de  la  Loire . 

Paimbeuf.  .  ^  . 

Nantes,  fous  la  Ville  ...... 

Le  Croific  ,  Penners  .  .  .  ~) 
Embouchure  de  la  Vilaine  J  ’  *  * 

La  Roche-Bernard . .  . 

Morbian  ........... 

Vannes  <3c  Auray  ........ 

Belle-Ifle  &  Groais  ....... 

Port-Louis  ^  . 

Concarneau  .......... 

Pennemarc  &  Hodierne  ..... 

PalTage  du  Raz  des  Saints  ou  de  Fon¬ 
tenay  .  . . 

PafTage  de  Plroife  »  .  V  .  .  .  . 

Baie  de  Guarnenès . 

Breft,  dans  la  rade . 

Bref!:  ,  dans  le  port . 

Rades  de  Berthaume  >  de  S.  Mathieu 

&  du  Conquet  .  . 

Paflage  du  Four  entre  la  Bretagne 
&  Pille  d’Oueflant  ...... 

Ifle  d’Gueffant . .  .  . 

Portfal  .  •  ••♦»•.... 

Abreverac  ,  cote  feptentrionale  de 
Bretagne  ......  .... 

Ifle  de  Bas  ,  S.  Paul  de  Léon  &  Mor¬ 
laix  ...... 

Les  fept  Ifles  au  nord  de  Treguier.. 
Treguier  .  .  . 

Ifle  de  Brehat ,  Rade  de  la  Frenaye, 


1  S.  Malo  ,  Cancale 
:  Les  marées  les  plus  fortes  que  Von. 
I  connoijjefont  celles  delaM.an.cke, 


—  »  — •* 


I 


la  phts 
gr.hau.de 
lamarée. 


Etablis¬ 
sement . 


Côtes  de  Normandie  ù  de  Picardie 


Anvers  .  •  •  ..•••••• 

Berg,  ou  Berg- op-Zoom  .  •  *  •  * 

Fleffingue  ,  dans  l’Iüe  de  Valcheren 


H— WMtwiini^  nmt'nk 


Mont  S.  Michel  3c  Pontorfon  *  .  . 
Granville  .  • 

Barneville  .  •  •  •••*'**  • 

liles  de  Gerfey  ,  de  Grenefey  & 
d’Aurigny  . 

Raç-Blanchart,  Cap  de  la  Hague  .  . 

Cherbourg  .  •  •  . . * 

Au  large,  de  Cherbourg  .  .  • 

Bar  fleur  ;&  au  large  de  la  Hougue  ..  • 

La  Hougue . .  «  *  ’  * 

Yfiofny  ôc  Etréhan 
Caen  ,  Dîves  &  Embouchure  de  la 
S.eine  *  •  ••••••-*•  • 

Honfieur  . . 

Qurllebeuf  . 

Ruen  o  ' 

Le  Havre  de  Grâce  .  . 

Cap  d’Antifet ,  Fecamp 
S.  Valeri  en  Caux.  .  .  ■ 

Dieppe,  Tréport ,  embouchure  de 
la  Somme  .  .  >  •  •  •  •  •  •  • 

Etaples ,  Boulogne  .  •  •  •  •  •  • 

Ambleteufe  ,  Cap  de  Grine5  . .  •  • 
Calais  ‘  *  r  ' 

Côtes  de  Flandre.  - 


Gravelines  ••••••* 

Dunkerque 
I^ieuport ,  Ollende  ôc  1  Eclule  •  • 

Côtes  de  Hollande. 
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Cotes  de  Hollande. 


Brouvershaven~  dans Tille  deSchô^ 

Wen  .  .  .  . 

Goërée  dans  l’Ifle  de  Goërée  .* 

Embouchure  de  la  Meufe  -  .  w  ■) 

La  Brille,  dans  l’Ifle  de  Voorn.  f  *  1 
Dordrecht  .  _  . 

Hoterdam  .  .  .  . 

Hors  le  Texel  ,  à  la  côté  !  !  !  ! 
Dans  le  pairage  du  Texel  .... 
Rade  des  vaifleaux  marchand*  en 

dedans  du  Texel  .  .  . 

SurleWIac  de  Wieringen  .  /  ! 
Enchuyfen  ..... 
xH°rn  ...... 

Amiterdam . 

Sur  le  Wlac  de  Frife  .... 

Dans  le  palTage  de  Vlie  *  .  . 

Entrée  occidentale  de  l’Embs 
Entrée  orientale  ....  r 

Delfzy  ......  * 

Emden  • 
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gr.haittde 
la  marée. 


Pied*. 
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•  •  .  • 


•  •  • 


•  •  • 


Côtes  d'Allemagne. 

Dans  le  Jade  ......  .  .  \ 

Bremen,  fur  le  Wefer  ...... 

Devant  le  Wefer  .  .  | 

Embouchure  de  l’Elbe  J*  *  ’  *  *  * 
Hambourg  v . . 

Cotes  de  Dannemarck * 

Entrée  de  l’Eyder  .... 

Dans  le  Canal  de  Sylt . 

Suyderzée  ou  Suyderfyd . 

Détroit  du  Sund  ,  à  l’Ifle  d’AnhoIt... 


1 S 
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à  ANGLETERRE. 
Côtes  méfidionales. 


Les  Sorlingues,  àEent.  de  la  Manche. 
Monts-Baie,  ou  Baie  de  S.  Michel.. 

Cap  Lézard  * . •  • 

Falmouth  ,  Fowey ,  Ediftone  . 
Plymouth  &  Start-Point  «  .  . 
Darmouth  ,  Torbay,  Exrnouth 
Portland  &  W  eymouth  •  •  • 

Le  Havre  de  Pool  •  •  •  .  . 
(Rade  de  Yarmouth  .  « 

Ifle  ^Pointe  des  Aiguilles  . 
de  sPointe  de  Ste.  Catherine 
\^ight/Baie  de  Sandown  .  • 
'•Rade  de  Ste.  Hélène  . 
Entrée  de  la  riviere  de  Southampton 
RadedeSpithéat  •  ..... 
Portsmouth 
Chichefter 

Port  de  Selfey  6c  côte  d’Arundel 

Arundel . 

Cap  Bévefiers  ,  ou  Beachy-Head 


Haftings 


Rye 

Dungenefs  ,  ou  pointe  des  Dunes 
Douvres 

Côtes  orientales. 


Rade  des  Dunes  •  .  •  •  • 
North-Foreland  ,  Sandwich 
Entrée  de  la  Tamife  .  .  . 

Londres . . 

HarWich  ,  Orford  .... 

Yarmouth  .  •  ..... 

Groin  er  .  .  ...... 

Havre  de  Bofton  ...... 

Entrée  de  la  riviere  de  Humber 
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Cotes  orientales • 
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semeiit. 


L  a  plus 
^r. hau. de 
la  marée. 


H  .  M.l .  Pieds. 


Hull  .  .  . 

Flambouroug 
Scarbouroug 


rade 


Entrée  de  la  riviere  de  Tées 
d’Hartlepool  . .  .  .  .  . 

Entrée  de  la  riviere  de  Tine 

Newcaftle  .  . . 

Barwïch  . . 

Cotes  occidentales. 

Cap  CornWall  ..... 

Baie  S.  Yves  .  ..... 

Bedifort  . . 

Entrée  du  Canal  de  ^Briflol 
Rade  de  Briftol  •  •  .  .  • 

Cardiff  .  .  .  ..... 

Carmarthen  ,  Havre  de  Milf 
S.  David  ...o.... 
Caernarvan  ...... 

Beaumaris  . . 

Pointe  occidentale  de  l’Ifle  d’An- 
glefey  ......... 

Barre  de  Chefler . 

Ille  de  Man . 

Cotes  d'EcoJfe 

Glafcow  . . 

Cap  Cantir  .  . . 

MesVefternes.  ..... 

Mes  Eero  ,  .  ..... 

Mes  Schetland  .-•... 

Mes  Orcades  ....... 

Bucha-Nefs  ,  ou  Bock-Nefs 
Aberden  ,  entrée  des  riviere 
Montrofe  &  du  Ta  y  .  . 

Golfe  d’Edimbourg  .... 

Edimbourg . . 


•  • 
•  • 


s  de 


6 

4 

4 

3 

3 

5 

3 


O' 

3°, 

'H 

*5 I 

iyi 

4;. 


18 


18 


l 

45 

•• 

6 

0 

•• 

7 

0 

..  24 

10 

15 

10 

0 

•  •  20 

10 

45 

9 

0 

3 

oy 

9 

3 

30/ 

12 

°) 

18 

1 

3°i 

2 

45 

3 

3 

°> 

12  à  14 

3 

451 

4 

..  3<0 

W.icklou , 


I 


Lac  Fovlg 


z  a  plus 
gr.hau.de 
la  marée. 


I  R  L'A  N  D  E 
Cotes  orientales. 
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Pieds. 


w îcklou 

Dublin . 

Baie  de  Cailingfort  . 
Baie  de  Strangfort  . 
Baie  de  Carickfergus 


lue  Raehlin  . 


Côtes  feptentriônâleSi 


Cap  Clare 


LacSwilly  •  •  . . 

Havre  Scheep  ou  des  Brebis  .  .  . 

Dunnagall 

Endrigo  ,  Moye  Knifal  .... 

Côtes  occidentales. 

Port  de  Nifadoy  .  . 

Baie  de  Beterbuy 
Galloway  .  .  . 

Riviere  de  Limerick . 

Smerick  . 

Baie  de  Dingle 
Baie  de  Kilmare  . 

Côtes  méridionales. 

Baie  de  Eantry 
Havre  de  Crook  , 

Baltimore 
KinfaI  &t  Corcke 
Baie  d’Youghail 
Dungarvan  . 

W  aterfort  . 

Cap  Carnerot 
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Le  Flux  &  Reflux  de  la  Mer 'eft  prefqu’infenfible 
dans  toute  l’étendue  de  la  Méditérannée.  La  difficulté 
qu’éprouvent  les  eaux  à  entrer  &  à  forur  par  le 
détroit  de  Gibral  ar ,  contribue  fi  fort  à  ralentir  leur 
mouvement „  que  ,  qi  o-que  la  Méditérannée  au  utiv. 
communication  avec  l’Océan,  on  ne  doit.pas  moitij  la 
r  garder  comme  une  mer  ifolée,  dans  laquelle,  félon  M. 
Bernoulli,  les  marées  doivent  être  proportionnelles 
à  fon  etendue  en  longitude.  Si  elles  font  très  fenfibles 
1  &  régu  ieres  dans  quelques  ports  ,  cela  ne  vient 
uniquement  que  des  circonftances  locales;  par  e.\em- 
ple,  a  Venife  dont  l’étab  itfement  eft  à  10  n<  -- ,  Icj 
marées  des  Syzigies  montent  jufqu  à  3  pieds  ou  3 
pieds  parce  que  les  eaux  étant  parvenues  à  i  extrè-*» 
nrré  de  ce  golfe ,  y  font  retenues  ôc  s  y  accumulent 
d’une  maniéré  fenfib'e.  v  / 

A  Toulon  dont  l’éîabliffement  eft  a  3  b.  14  ,  *a 
plus  grande  élévation  des  eaux  eft  de  14  à  15  pouces» 
On  s’apperçoit  encore  du  flux  &  reflux  de  la  mer  dans 
l’Avcbipel &  a’  fond  de  la  Mer-Noire» 
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Côtes  occidentales  d'Afrique 
&•  IJles  voijinesJ 


A  Larache,  &c  dans  les  autres  ports  de 
l’Afrique,  au  N.  &.  au  S._  de  cet 
endroit,  jufqu’à  une  cettaine  dift. 

Cap  Geer, . .  ...  . 

Ifle  Tercere,  Açores  ,  rade  d  Angra.  11  45 

A  Fayal,  Açores , . 

A  Funchal  ,  ifle  de  Madère  •  •  • 

Aux  lues  Canaries  , . 

Cap  Bojador,  côte  d' 4frAUt  •  • 

Cap  Blanc  ,  idem . 

Entrée  du  Sénégal  ..«•••*  - 
ji  A  Gorce,  les  lours  de  'nouvelle 
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Cotes  occidentales  d'Afrique 
&  JJles  voijines. 

Éta¬ 

blissent 

Haut .  de 
la  marée. 

H.  M 

Pieds. 

Rade  dé  la  Fraya ,  ifle  S.  Y ago  ,  une 

des  ijles  du  Cap-vert . . 

d  \ 

3  •  •  • 

Le  long  des  côtes  de  Guinée,  la  mer 
monte  de/  3  pieds  ,  ôc  de  y  à  6 
aux  embouchures  des  rivières  & 

A  Sierra  Leona  .  .  * . 

M 

CO 

Embouchure  de  la  rkiere  de  S.  Vin¬ 
cent,  côte  des  Graines . 

•  »  • 

8  à  10 

Cap  Cor  Te,  côte  d'Or.  .  ...  . 

3  3° 

6  à  7 

Golfe  de  Bandi ,  idem . 

0  » 

Entre  l’ifle  de  Loanda  &  la  terre  ferme 
d’Angola,  la  plus  grande  hauteur 
des  eaux  efl  de.  .  . . 

•  •  0 

4  à  y 

Emboucfure  de  lariviere  de  Coanfa  . 

.  .  „ 

O 

O  •  «  f 

ïfle  Sainte  Hélène  ........ 

2  15 

2  pi  8po 

Cap  de  Bonne- Efpérance  ..... 

2  JO 

5  •  *  • 

Le  long  de  la  côte  d’Afrique,  depuis 
le  cap  de  Bonne-Efpérance,  jufqu’au 
Cap  Guardafui  ,  à  l’entrée  de  la 
Mer  Rouge,  la  mer  monte  de  7  à 
8  pieds  ........... 

2  0 

4  à  f 

Foulpoinre,  hle  de  Madagafcar,  . 

1  20 

3  •  •  • 

Ifle  de  France,  ...  . 

0  30 

^  •  •  » 

111e  de  Soeotora  ,  vis-à-vis  le  cap 
Guardafui  . . . 

6 

Côtes  Orient.  d'Afr.  Mer  Rouge. 

Baie  de  Suaquem ,  Mer  Rouge  .  •  . 

«  •  • 

<|>  •  0  • 

Au-delfous  de  Suaquem  la  mer  monte 
de  10  pieds  ,&  fur  les  côtes  de  6  ; 

mais  au  nord  de  Suaquem  ,  elle 

1 

monte  plus  haut ,  furtout  vers  Suez. 
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mem 
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a-  !  Haut, i  de 
era]  la  marée. 
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B.M.  Pieds. 


À'den  ,  côte  méridionale  de  l’Arabie. 
Dérroit^de  Malaca 
Aux  Moluqties  &  fur  la  côte  occident. 

de  l’ifle  Formofe  ,  la  mer  monte  de 
Aux  iflesMariannesou  des  Larrons  . 
Sur  la  côte  de  la  nouvelle  Hollande  . 
Au  port  de  la  Réfolution ,  dans  Pille 
Tanna ,  une  des  nouvelles  Hébrides, 
Mer  du  Sud  .  .  •  .  I  •  -  *  • 
Canal  de  la  ReinC  Chariot.  nouv.Zél . 
Eaie'Dusky,  nouvelle  Zélande.  •  . 

A  Pille  d’j'mflerdam  ,  une  des  Amis  , 

Mer  du  Sud  .  . . «  • 

Au  havre  d’Ohamaneno,  à  Pille  d’U- 
liéta  ,  une  descelles  de  la  Société  , 
Sler  du  Sud  •  •  •  •••••• 

A  ifle  d’O-Taïri  ,  Mer  du  Sud.  .  . 

A  Pille  de  Ste  Chrifîine,  une  des  Mar¬ 
quises  4» 

A  Pille  de  Pâques  ,..•••• 

Amérique  Septentrionale. 

Dans  la  Baie  d’Hud.fom,la  mer  monte 
jufqu’à.  .•••*••»•*» 

Détroit  d’Hudlon  ........ 

A  Musketto-Coye  ,dans  le  Groenland 
A  Quebec ,  dans  le  Canada.  .  .  . 
A  Louilbourg ,  dans  Visle  Royale  . 
Dans  la  plûpart  des  ports  de  la  côte 
méridionale  de  Terre  -  neuve  ,  la 
mer  y  eft  pleine  à  neuf  heures  les 
jours  des  nouvel’es&  pleines  Lunes 
&  elle  monte  alors  de  7  à  8  pieds. 
Au  détroit  de  Fronfao  ,  entre  Pille 
Royale  &  l’Acadie.  ...... 
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Aux  liles  Bermudes,  ..... 
Charles-Town  ,  Caroline  .  .  . 

St.  Auguftin  ,  côte  de  la  Floride 

Cap  de  la  Floride  . . 

Aux  Antilles  les  marées  ne  font  en 
général  que  de  trois  pied»,  comme 
dans  lès  mers  libres. 

A  la  Guadeloupe.  ........ 

A  la  Martinique  .  ........ 

Cap-François,  &  Mole  3.  Nicolas , 

isle  S.  Domingue . 

Ile  de  la  Tortue  ,  .  ....... 

Carthagene.  .......... 

Porto-Belo ,  .......... 


Amérique  Méridionale . 

Sur  les  côtes  de  la  Guyane  ... 
Cayenne  .......... 

l’embouch.  de  la  riv,  des  Amazones. 

ns  la  Baie  Saint  Julien . 

Port  de  la  SoUdard,  isle  s  Malouines . 
Détroit  de  Magellan  ,  entrée  oriental. 
Canal  de  Noël,  Terre  de  feu  .... 

Ilîe  de  Juan  Fernandez  ...... 

A  Callao ,  port  de  Lima,  au  Pérou  • 
Guajaquil  ........... 

Panama 
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o 

O 

50 

0 

33 

0 

O 

5 

8p 

yy 

32 

ïo,4 

O 

IO 

8p 

y° 

3 1 

22,2 

O 

ly 

89 

4y 

30 

3y>4 

/O 

20 

89 

40 

29 

49,7 

O 

30 

89 

3° 

28 

22,3 

O 

32 

89 

28 

28 

4,8 

© 

3* 

89 

24 

27 

3°, 3 

O 

40 

89 

.  20 

26 

y9,7 

O 

y° 

89 

10 

27 

41,8 

I 

0 

89 

0 

24 

28,6 

I 

10 

88 

y° 

23 

19,8 

I 

20 

88 

4° 

22 

17,2 

1 

3° 

88 

30 

21 

i4,7 

I 

40 

88 

20 

20 

18,0 

I 

y° 

88 

10 

19 

24,8 

2 

0 

88 

0 

18 

3y>° 

2 

10 

87 

yoU7 

48,4 

2 

20 

87 

40 

17 

4,  y 

2 

30 

87 

30 

16 

23,8 

2 

40 

87 

20 

ly 

4y>'4 

2 

yo 

&7 

IO 

iy 

9,4 

? 

0 

87 

O 

14 

3y,^ 

,  3 

10 

86 

y° 

14 

3,9 

3 

20 

86 

40 

13 

34,1 

s 

30 

86 

3° 

x3 

6,2 

? 

40 

86 

20 

12 

37, 6 

3 

yo 

Î6 

10 

12 

14,5 

Haut. 

appar. 

Dif. 

appar. 

au 

Zénit. 

Réfrac • 
tion. 

D. 

M. 

D. 

M. 

M. 

S. 

4 

0 

86 

O 

11 

y1,1 

4 

10 

85 

y° 

11 

28,9 

4 

20 

2y  - 

40 

11 

7,7 

4 

3° 

sy 

30 

10 

48,0 

4 

40 

8y 

20 

10 

29,2 

4 

yo 

«y 

10 

10 

”,3 

y 

0 

8y 

0 

9 

y4,3 

y 

10 

84 

y° 

9 

38,2 

y 

20 

84 

40 

9 

22,8 

 y 

30 

84 

3° 

9 

8,0 

y 

40 

84 

20 

8 

y4,o 

y 

y° 

84 

10 

8 

40,6 

6 

0 

84 

0 

8 

27,8 

6 

xc 

83 

y° 

8 

14,9 

6 

20 

23 

40 

8 

2,8 

6 

30 

83 

3° 

7 

y1,1 

6 

40 

83 

20 

7 

40,3 

6 

y° 

83 

10 

7 

30,2 

7 

0 

83 

0 

7 

20, y 

7 

10 

82 

y° 

7 

11,1 

7 

20 

82 

40 

7 

2,1 

7 

3° 

82 

30 

6 

y3,4 

7 

40|82 

20 

5 

4y,i 

7 

yo  82 

10 

6 

37,1 

8 

O 

82 

0 

6 

27,4 

8 

IO 

81 

yo 

6 

22}  0 

8 

20 

81 

40 

6 

14,3 

8 

30  8l 

30 

6 

8,o 

\ 

.  ■  
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vexa. 


Suite,  de  la  TABLE  des  Ré/raclions  ,  fuivànt  les 
Obfervàîions  de  M.  B  r  a  T)  l  e  ÿ. 


Haut. 

appar. 

Dijl.\ 

appar. 

au 

Zénit. 

Réfrac¬ 

tion. 

Haut. 

appar. 

D/fl. 

appar. 

au 

Zénit‘. 

Réfrdcm 
te  on. 

D. 

M. 

D. 

M. 

M. 

S. 

D. 

M. 

D. 

M. 

M, 

S. 

8 

4° 

8 1 

20 

5 

M 

16 

O 

74* 

3 

i5,p 

8 

5° 

81 

10 

5 

54, 8 

i4 

3° 

73 

3° 

3 

1 0,5 

9 

o 

8 1 

“ 

0 

5 

48,5 

*7 

,  0 

73 

0 

3 

5,5 

9 

10 

80 

5° 

5 

42,4 

17 

30  72 

3° 

2 

58,9 

9 

20 

80 

40 

5 

5^,5 

18 

O 

’72 

0 

2 

5  3, <5 

9 

30 

80 

30 

5 

3°, 9 

18 

30:71 

3° 

2 

48,5 

9 

40 

3o 

20 

5 

25,4 

19 

O 

71 

0 

2 

43,9 

9 

5o 

80 

10 

5 

20,0 

19 

30 

\7° 

30 

2  . 

39,4 

IO 

o 

80 

0 

5 

*4»  8, 

20 

O  7° 

oj  1 

35, 1 

IO 

79 

45 

5 

7,3 

20 

30!  49 

30 

2 

1 1,0 

IO 

3° 

79 

3° 

5 

o,i 

2 1 

ojo'9 

0 

27,2 

IO 

45 

79 

15 

4 

53, 2 

21 

3°,48 

3° 

2 

23, <5 

II 

o 

79 

0 

4 

4<?,<5 

22 

o'53 

0 

2 

II 

JS 

78 

45 

4 

40,3 

22 

30  47 

30 

1 

17,0 

II 

,3° 

78 

*°! 

4 

34,3 

23 

0 

67 

0 

2 

M,7 

1 1 

45 

78 

15 

4 

28,4 

24 

0 

45 

0'  2 

7,4 

12 

o 

78 

0 

4 

23.2 

■25 

0 

;^5 

O 

2 

i,5 

12 

20 

77 

40 

4 

16, 1 

2  «5 

0 

54 

O 

1 

54,2 

12 

4° 

77 

20 

4 

P, 4 

27 

c  4? 

O 

1 

51,2 

i3 

o 

77 

0 

4 

3,o 

28 

0 

42 

O 

1 

r_  1 

45,5 

r3 

20 

76 

40 

3 

56'>9 

:  2  9 

0  4 1 

'1 

O  I 

41,4 

4° 

76 

20 

3 

51,1 

i  30 

0  4o 

O 

1 

38,  f 

14 

o 

76 

0 

3 

45’ 5 

31 

0 

59 

O 

1 

34,^ 

M 

20 

75 

40 

3 

40,  r 

32 

0 

O 

1 

3  r,o 

14 

40 

75 

20 

3  _ 

_ 34  sP 

3^ 

0 

57 

O 

1 

2  y  ,5 

i> 

O 

75 

0 

3 

29,9 

34* 

0 

5<5 

0 

1 

24,4 

i5 

3° 

74 

30 

3 

2  3,7 

35 

0 

55 

O 

1 

21,4 

I* 

0 

74 

0 

3 

i4,p 

3* 

.  0 

;54 

O 

1 

18,5 

:  i 


Dijî. 
appar . 
n  u 

Zênit. 


appar 

au 

Zénit . 
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SuiTE.de  la  TABLE  des  Réfractons,  J Avant  les 
Observations  de  M*  Br  ad  le  *• 


(  27  ) 


TABLE  déjà  Parallaxe  du  Soleil  à  divers  degrés  de  || 
hauteurs  &  en  diffère  ns  tems  de  l'année ,  en  fuppo-  | 
faut  la  moyenne  de  8" ,  8.  \| 


hau¬ 

teur 

ie\ 

Janvier. 

xer.  Fév. 
Décent. 

1 er  Mars 
Nov. 

Sec. Dec 

Ier  Avril 
Octobre 

ierMai 

Septe. 

XcrJuin‘  ier. 
Août.  fJûill. 

dég. 

Sec. Déc 

Sec. Dec 

Sec. Dec 

S,Dec. 

S. Dec 

fS.Dec 

o° 

8"P; 

S"p3 

■81!  87 

8"8o 

8,72 

8,47 

;  g;';; 

4 

2,9? 

8,91 

8,2; 

8,78 

8,70 

8,4;!  8,4? 

8 

8,8; 

8584 

8,79 

8,71 

2,44 

8,y8 

:  8,yz 

12 

2,77 

8,7? 

8,48 

8,4i 

8,;4 

8,481 8,47 

l4 

8,60 

2,58 

2, y  3 

8,44 

8,39 

2,34 

;s,32 

20 

8,41 

2,39 

2,34 

8,27 

8,20 

8,1; 

1  2,13 

24 

8,18 

8,  i4 

8,  io 

8,04 

7,97 

7,92 

'  7,91 

28 

7,po 

7,82 

7,84 

7,77 

7,70 

7,73 

7,94 

32 

7,79 

7,57 

7,y  3 

7,46 

7,4° 

7, 3^,  7,34 

36 

7  >7  4 

7,22 

7,ï8 

7,Ï2 

7,04 

7,02'  7,co 

40 

4,84 

M4 

4,8o 

tf,74 

4,49 

1  ' 

4,4 4  9  4  3 

44 

6', 44 

4,42 

4,?p 

tf,33 

4,2  g 

4,24 

4,23 

48 

7,99 

y, 98 

y, 94 

y,  89 

y, 84 

y,  80 

y, 79 

52 

M* 

y° 

y,4<5 

7,42 

y, 37 

y, 34 

y,  3  3 

S6 

7,01 

4,99 

4,94 

4,92 

4,8  s 

4,2; 

4,84 

72 

4,74 

4,73 

4,70 

4,44 

4,4j 

4,  y  9 

4o 

4,47 

4,44 

4,43 

4»  4,o 

4,39 

4,3  3 

4,3.? 

62 

4,20 

4,x9 

4,17 

4,i3 

4,10 

4^0(5* 

5  4 

3,92 

3,9i 

3,29 

3,24 

3,82 

3,80 

3,79 

65 

3,^4 

-3,<*3 

3,4î 

3,yg 

3,yy 

3,y3, 3, y 2 

68 

3,37 

3,34 

3, 32 

3,30 

3,-7 

3,ay 

3,24 

70 

3,06 

3,°y 

3,°? 

3,° 1 

2,98 

2,97 

2,9  4 

72 

*, 77 

2,74 

2,74 

2,72 

2,70 

2  ,‘48 

2,9,8 

74 

*, 47 

2,44 

2,4y 

2,43 

2,4s 

2,39 

2,38. 

76 

2,17 

2,i4 

2,iy 

2,13 

2,  ri 

2,  T  O 

2, 10 

78 

i,84 

1,84 

i,8; 

M 

\* 

OO 

V-\* 

1,82 

J, 8l 

1,8a 

80 

M7 

ï,yy 

i,74 

M3 

i,yz 

M° 

82 

1,2; 

1,24 

1,23 

1,22 

1,21 

1,21 

1,20 

84 

o,94 

0,93  • 

o,93 

0,92 

0,91 

0,91 

0,90 

86 

0,62 

0,42 

0,42 

o,4i 

0,4  x 

o,9o 

o,9o 

88 

0,31 

0,31 

0,3 1 

0,31 

0,30 

0,30 

o,?o 

90 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,00 

0,Q0- 
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EXPLICATION  DE  LA  TAELE  SUIVANTE, 

Pour  réduire  la  hauteur  apparente  de  la  Lune  à  la 
hauteur  vraie  ,  ou  Sv . 


LES  différences  pour  1"  dans  la  parallaxe  font 
communes  à 'chaque  deux  pages  auxquelles  elles  ré¬ 
pondent.  Lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  cette  Table  ,  il 
faut  multiplier  cette  différence  par  le  nombre  des 
fécondés  de  la  parallaxe  horifontale  donnée ,  &  en 
ajouter  le  produit  au  nombre  qui  dans  la  Table  cor- 
refpond  tout  à  la  fois  &  à  la  hauteur  apparente  de  la 
Lune,  &  à  fa  parallaxe  horifontale.  On  multipliera 
auffi  la  différence  des  minutes  de  la  hauteur  donnée  , 
ce  produit  étant  retranché  du  réfultar  obtenu  ci-defïiis, 
le  refte  fera  la  différence  entre  la  parallaxe  de  hauteur 
Sclaréfraftion.  Cette  différence  doit  être  ajoutée  à 
la  hauteur  apparente  de  la  Lune  ,  pour  avoir  fa  hau¬ 
teur  vraie. ........ 

/  ,  v 

Un  exemple  fuffira  pour  faire  entendre  ce  que  nous  ;j 

venons  de  dire.  „ 

Dans  le  premier  exemple  de  longitude  ,  (778)  con- 
noiffant  la  parallaxe  horifontale  de  la  Lune  =  57'  41*» 

11  je  veux  ,  en  mefervant  de  cette  Table  ,  corriger  la 

hauteur  apparente  de  ^a  Lune  ,  49°  4  •>  Ge  Fa" 

raliaxe  Sc  de  la’réfraftion;  je  cherche  dans  la  Table, 

|  49o  de  hauteur  apparente;  fur  cette  ligne  &  dans  la 
colonne  57'  de  parallaxe,  je  trouve  34"  ;  dans 
■  l’autre  page  &  fur  la  même  ligne,  pour  i"de  différence 
!  dans  la  parallaxe,  je  trouve  o ",66;  cette  fraction  > 

!  étant  multipliée  par  41"  de  parallaxe,  donne  zy\ 06 ,  | 

1  r  '  •  ! 


_  (  9.9  ) 

I^WWPBBaa  sa«BBBa«a»a..,.  jÂ. .  -u-  * 

j  qui  ajoutées  à  36'  34",  Trouvées  ci-deffus,  donnent 
3/  i"* 

Enfuite  pour  r'  de  différence  dans  la  hauteur , 
je  trouve  fur  la  même  ligne  ,  un  peu  au-deffous  , 

|  o ",73  ,  dont  le  produit  par  22'  de  hauteur  eft  16”, 06, 

!  que  je  foullrais  de  37'  1",  obtenues  ci-deffus  ;  ce  qui 
;  donne  exaélément  3 6'  45^  comnie  par  la  méthode 
j;  que  nous  avons  fuivie.  Cette  quantité  ajoutée  à  la 
j  hauteur  apparente  de  la  Lune.,  donne  4 6°  £8'  49” 
(  pour  hauteur  vraie ,  telle  qu’elle  elt  en  effet  (773'). 


rusessas® 


(  50  ) 


TA  B  LE  pour  réduire  la  hauteur  apparente  de  la 
Lune  à  la  hauteur  vraie ,  ou  différence  de  la 
parallaxe  de  hauteur  à  la  réfraction. 


Hauteur 


Parallaxe  horifontale  de  la  Lune . 


apparente 
de  la  Lune. 

'  53' 

54 

.55' 

>6'  f 

_57^  if 

Degrés. 

M. 

S 

M. 

S. 

M. 

S. 

M. 

S. 

M. 

s-  il 

1  1  -  V 

4- 

4i 

1 

42 

1 

43 

1 

44 

1 

45 

1  'J 

S 

42 

54 

43 

53 

44 

53 

45 

53 

46 

53 

6 

44 

15 

45 

14 

46 

14 

47 

1448 

13  ï 

7 

^5 

16 

46 

15 

47 

7  5 

48 

14 

49 

14  i 

8 

45 

0 

46 

59 

47 

52 

48 

52 

49 

57  i 

9 

45 

3* 

47 

32 

48 

31 

49 

30 

5° 

2  9  f 

10 

46 

57 

47 

5* 

48 

55 

49 

54 

5° 

53  ; 

1 1 

47 

15 

48 

14 

49 

!3 

5° 

12 

5i 

11  [i 

12 

47 

27 

48 

26 

49 

25 

50 

23 

51 

2Z  il 

T3 

47 

35 

48 

34 

49 

32- 

5® 

II 

5i 

29  il 

14 

47 

40 

4Ü 

38 

49 

36 

5° 

35 

51 

35  il 

1? 

47  , 

42 

48 

40 

49 

38 

5o 

S6 

51 

34  :| 

16 

47 

40  4° 

38 

49 

35 

5° 

33 

51 

3Ij| 

■  Î7  . 

47 

36.48 

34 

49 

31 

5° 

29 

5i 

26  J 

18 

47 

3 1 

;4* 

28 

49_ 

..25 

5° 

22 

51 

19  | 

19 

47 

23  48 

20 

49 

16 

5° 

U 

51 

10  J 

20 

47 

13  48 

9|49 

6 

5° 

2 

5° 

59  i 

21 

47 

2 

47 

58*48 

54 

49 

5° 

50 

45  1 

22 

48  47 

44  48 

39 

49 

35 

50 

31  J 

2  3 

46 

3  3  47 

29  48 

24 

49 

19 

50 

14  g 

14 

46 

x8  47 

12 

48 

7 

49 

2 

49 

57  :j 

25 

45 

c 

46 

55147 

49 

48 

44;  49 

32. 1 

26 

45 

42 

46 

36  47 

5c  48 

24 

49 

18  î 

27 

45 

22 

4  6 

16.47 

09  48 

3 

48 

5*  1 

28 

45 

1 

45 

54  46 

47  47 

40148 

33  | 

29 

44 

39.45 

31  46 

24  47 

16 

48 

9  | 

3° 

44 

l5i45 

7,45 

59(4<5 

51 

47 

43  f 

La  réfraction  employée  dans  cette  Table  eft  celle 
d’après  les  obfervations  de  M.  Bradley. 
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Suite  de  la  TABLE  pour  réduire  les  hauteurs 
apparentes  de  la  Lune  ,  &c.  o 


Haut.  Parallaxe  horif.  de  la  Lune.fDlff, pr.  Diff.pour 

ri  n  Tl n  t* _  i  —  u  t ^  /V « n  7/i 


appar 
de  laLe 


$1  2p  28 
fl  5  *  p  51 
f2  p  53  S 

>2  2 1  ! 5 3  ip 
52  28.53  26 

p"!1^  29 
f2  31  53  29 
52  28  53  26 
P  23153  21 

!^2  I653  13 

2  5 ,53  3 

1  njp  5* 

r  42  52  38 
1  26  52  22 
1  10  52  5 

°~P5f  47 

25  I50  32-51  27 

acT  >50  12  51  5 

*7  (4P  4P  5°  43 

28  [49  26  50  19 

29  I49  1  49  54 

30  *48  35  49  27 


24 


27  54  2 


53 

53  50J54  50 

54  7 

54  18 

S 4  25  55  2  3 

54  l8i55  26 
54  27j-55  ‘  25S  0,97 
54  24‘55  2ij  0,96 
54  18 155  i  <5 1  0,96 
54  IQj55 _ 7i  °’9S 

54  0  54  57]  C’P5 

53  42  54  44}  °’P4 

53  34  54  3°]  °’P4 

53  18  54  13]  0,93 

53  o  53  55 '  °’PZ 

53  3<5,  0,9a 

53  i5;  0,91 


52  41 
52  21 


51  5P  Sz  S 3  V  °’9° 


51  3tf 
51  12 

5°  4<5 
50  19 


52  30.  0,89 
52  5J'o,88 

P  3P!  0,-87 
I51  n!  0,87 


I1  dans  la 
hauteur . 


S.  Déei. 


1,87 

1  ?  35 
1,01 

0,72 

0>53 

0,40 

0,28 

0,20 

0,12 


o,  12 
0,15 
0,18 
0,22 
0,27 
Q  ,28 

°,30 

0,32 

°?33 

0,35 

0,38 

0,4,0 

o,43 


Les  différences  pouri"  dans  la  parallaxe  font  communes  aux 
deux  pages  ;  celles  pour  1'  dans  la  hauteur  ne  conviennent  qu’à 
la  colonne  de  5  7',  mais  on  peut  les  employer  ,  fans  erreur  fensi- 
ble,  pour  toutes  les  colonnes  depuis  j 3' jufqu’à  61'. 


Suite  de  ta  TABLE  pour  réduire  la  hauteur 
apparente  de  la  Lune  »  &c. 


Suite 


Hauteur 
apparente 
delà  Lune. 

Parallaxe  hori font  ale  de  la  Lune 

• 

r  53' 

1 

55' 

56'  

U 

K 

1  J 

Degrés. 

M. 

s. 

M. 

M. 

S. 

M. 

s.’ 

M. 

S, 

3° 

44 

15 

45 

7,45 

59 

46 

5r:47 

43 

43 

5 1 

44 

43 145 

34 

46 

2  5 147 

17 

32 

43 

2.5 

44 

i5 

45 

7 

45 

58,46 

49 

33 

42 

59 

43 

5° 

44 

4° 

45 

30 

46 

21 

34 

■4  2 

3*  43 

22 

44 

1 1 

45 

1 

45 

5i 

3  5 

43 

3  42 

53 

43 

42 

44 

3  1 

45 

20 

3<S 

« 

>4i 

34  4* 

23 ,43 

12 

44 

0 

44 

48 

37* 

41 

4:41 

52  4* 

40 

43 

2,8  44 

1 6 

S  8 

;4° 

[4° 

3  3141 

2042 

7 

42 

55  43 

42 

39 

i,4° 

47  41 

34 

42 

21 

43 

7 

4° 

’39 

28)40 

1441 

0 

4i 

46  42 

32 

4t 

32“ 

"  54  39 

4°  4° 

25 

4i 

IO 

4i 

56 

4z 

[38 

2°^9 

4  3  9 

49 

40 

34  41 

18 

43 

:37 

44  38 

28 

39 

12 

39 

56  40 

4° 

44 

;37 

8  37 

52|  3° 

37 

39 

18  40 

1 

45  , 

J6 

3*|37 

1 4J7 

56 

38 

39,39 

21 

46 

35 

54-36- 

35;  37 

17 

37 

59i38  . 

4i 

47 

3  5 

16 

35 

56,36 

Î7  37 

18 

37 

59 

48 

=  34 

37 

35 

17  35 

57i  36 

37;  3  7 

17 

49 

33 

57 

34 

3635 

•i5 

;35 

55=  36 

34 

5° 

p3.3 

i5 

33 

55,34 

34135 

12 

35 

5i 

32. 
[3 1 

35 

33 

1 3i3  3 

"51!  34 

29 

35 

6 

52 

54 

3i 

3°(3  3 

7,33 

44!*4 

21 

53  / 

3i 

11 

31 

47 

32 

23 

,32 

59)3  3 

36 

54 

JO 

28 

3i 

3 

3 1 

39i  32 

14 

32 

/49 

55 

29 

4r 

30 

19 

30 

'53 

3t 

28 

31 

2 

56 

2.9 

0 

29 

33 

3° 

J  7  30 

41 

3* 

14 

57 

28 

15  28 

-48  29 

29  29 

53 

3° 

26 

52 

27 

3° 

28 

'  1 

28 

3  3  j29 

5|29 

37 

59 

25 

44  27 

14,17 

45|28 

i5,  28 

47 

6o 

as 

57 

27,26 

57, *7 

27i  27 

57 

(■ ii  > 


Suite  de  la  TABLE  pour  réduire  la  hauteur 
apparente  de  la  Lune  ,  &Ci 


Haut, 
appar. 
de  la  L. 
Degrés 


i Parallaxe  horif.  de  laLune.^Di  f.  pT. 

1" dans 


$8' 

S.;M. 


59 


S. 


31 

32 

33 

34 
J5 

3^ 

37 

38 

39 
_4° 
4! 


6o' 

M.  S.’M. 


6 i 


[42  35j49  27  5°  *9  51  11 


148  8149  o 

47  4o|48  31 
,47  ü  48  1 

146  41)47  30 
46  $  46  j-8 


37,46  15 


49  5I|5°  435 
4P  22  50  13- 

48  p  4P  42î 
48  2o)4P  i» 
47  47)48  37? 
47  M  48 


la  parai. 

SJsTDéc. 

0,87 
0,86 


3  45  51  46  39)47  27Ü 


*44  29)45  16146  4  46  51g  0,79 
f 43  54)44  4I]45  *7)46  14!  0,78 
Ï43  13)44  4  44  5°  45  36]  0,77 


0,85 

0,84 

0,83 

0,82 


0,81 

o,3o 


43  26  44  11)44  57$  0,76 


42 

42 

3 

42 

47  43 

ü'44 

m 

o,75 

,  4? 

\4l 

24 

42 

8  42 

52 

43 

315 

°,73 

44 

i  AO 

i 

44 

41 

27  42 

1 1 

42 

54 

0,72 

45 

40 

4 

40 

46  41 

29  42 

1  ij 

0,71 

46 

39 

22 

40 

4 

40 

46 

4i 

27') 

0,70 

47 

4O 

39 

21 

40 

2 

40 

43 

58j 

0,68 

48 

,37 

57i38 

37 

39 

18 

39 

0,67 

49 

h  7 

14 

37 

53 

38 

32 

39 

** 

o,65 

.  5° 

36 

29 

37 

8 

V7_ 

46 

38 

25] 

o,6| 

51 

k55 

44 

36 

22 

37 

0 

37 

371 

0,64 

52 

;34 

*5»  J5 

3  5 

36 

12 

36 

49, 

0,62 

53 

f34 

12 

34 

48 

35 

24 

36 

O 

0,60 

54 

[33 

24 

34 

G 

34 

35 

3  5 

!  0’ 

0,58 

55 

f  32 

36 

33 

1 1 

33 

45 

34 

20 

°>57 

56 

48 

32 

21 

32 

55 

33 

28 

0,56 

5? 

?3b  58 

3i 

31 

32 

4 

32 

36 

o,54 

58 

p3b 

9 

30 

40 

3 1 

12 

3i 

44: 

°,53 

59 

18 

*9 

49 

3° 

20 

50 

51  i' 

0,52 

60 

i 

28 

27 

28 

571 

29 

27 

29 

57^ 

0,50 

Dlff.  p r. 
7'  la 
hauteur. 


S.  Déci. 


0,44 

0,46 

0,48 

o, 4p 

0,5a 
o 


>53 


o,54 

°,55 

°>57 

0,58 

0,60 

0,62 

0,63 

0,55 

0,66 

0,67 
o  ,68 
0,70 
0,7a 

o,73 
o,74 
o,75 
o,77 
0,78 
o,79 
G,  80 
0,81 
0,82 
0,83 
0,84 


Suite  de  la  TABLE  pour  réduire  la  hauteur 
apparente  de  la  Lune  ,  &c. 


Parallaxe  horifontale  de  la  Lune 


Hauteur 
apparente 
de  la  Lune. 


20 

4 

*P 

9 

18 

14 

17 

18 

1 <5 

a3 

*5 

2(5 

H 

3° 

13 

33 

12 

36 

il 

39 

10 

42 

9 

44 

8 

4<5 

7 

48 

6 

5° 

5 

4 

53 

3 

55 

2 

$6 

1 

: 57 

0 

59 

0 

0 

Degrés.  | 

M. 

s. 

i  60 

25 

57 

1)  6l  ! 

t27 

10 

i  62 

24 

22 

i 

>3 

35 

%  <54  ; 

'22 

46 

1  6$ 

2  X 

57 

66 

21 

8 

il  <?7 

20 

18 

;I9 

28 

e  69 

j|i3 

38 

K  .7°- 

1 17. 

47 

71 

;x5 

56 

1  72 

4 

i  73 

p5 

12 

1  74 

N 

20 

1  75 

i1 3 

28 

77 
-  78 

7P 

80 

*  "  5  j 

il  42 

10  4P 
P,  55 
P  2 

-  81  i 

8  8 

82 

7  15 

83 

6  21 

84 

£  26 

85 

4  32 

8l5 

3  S8 

87 

2  43 

&8 

1  4P 

55' 

56' 

M.  • 

S. 

M. 

s. 

26 

57 

27 

27 

26 

8 

2<î 

37 

25 

ip 

25 

I7 

24 

2p 

24 

h 

23 

3P 

24 

5 

22 

48 

23 

*  3 

21 

57 

22 

21 

21 

5 

21 

2  p 

20 

13 

20 

36 

ip 

21 

ïp 

42 

18 

28 

18 

4P 

17 

35 

17 

54 

16. 

4I] 

J7 

0 

15 

47 

16 

5 

14 

53 

*5 

10 

*3 

5P 

M 

H 

13 

4|i3 

ip 

12 

P 

12 

23 

1 1 

14 

1 1 

27 

10 

1 P 

10 

3° 

P 

23 

P 

33 

8 

27 

8 

37 

7 

3 1 

7 

40 

6 

35 

6 

42 

5 

3.9 

5 

45 

4 

43 

4 

48 

3 

46 

5° 

r  2 

5° 

2 

53 

1 

53 

1 

55 

;  O 

57 

0 

58 

x  0 

0 

0 

0 

(  35  ) 


Suite  de  la  TABLE  pour  réduire  la  hauteur 
apparente  de  la  Lune  ,  Le. 


Haut, 
appar. 
de  la  L 

Paraît,  horif.  de  la  LunelDlffér.  pr 

S* 

5P 

5o' 

5i'^ 

1 parallaxe 

Degrés 

(ai.  s. 

M. 

s. 

M/ 

s. 

M. 

s. 

S.  Déc. 

60  À 

'28  27 

28 

57 

2p 

27 

2P  57 

0,50 

6 1  li 

[27  3  S 

28 

4 

23 

34 

2P 

3 

0,48 

6z 

25  43 

27 

1 1 

27 

40 

23 

8 

°>47 

*3 

2;  51 

25 

18 

25 

45 

27  12 

,c>45 

64 

24  58 

25  24 

2 5  5  0 

2  5 

17 

°>44 

65 

24  4 

24 

3° 

24  55 

25 

20 

|  °?43 

66  \ 

23  10 

23 

34 

23 

59 

24 

23 

I  °>4i 

67 

22  i5 

22 

39 

23 

2 

23 

25 

i  0,39 

68 

121  21 

21 

43 

22 

5 

22 

28 

0,57 

69 

;20  2f 

ao 

47  21 

8 

2 1 

3° 

j  °>35 

70 

\lp  30 

19  50  20 

11 

20 

3i 

1  °5  34 

71  i 

M 

00 

i 

VAJ  1 

18 

53  TP 

12 

iP 

32f 

0,32 

72 

j*7  37 

r7  5; 

18 

I4 

18 

33 

0,3  1 

73 

i5  40 

i5  ç8 

V 

*5 

17 

33l 

°>29 

74  j 

T5  43'kî 

0 

l5 

i5 

i5 

3  3 

0,27 

7 5  j 

44  4^1 

1 

l5 

17 

r5 

3 2 

0,25 

76 

13  48-14 

2 

r4 

J7 

r4 

3  4 

0,24 

77 

12  50 

M 

3 

13 

17 

1 3 

3°| 

0,23 

78 

11  51 

12 

4 

12 

16 

12 

2  9: 

0,2  I 

79 

10  53 

11 

4' 

1 1 

i5 

1 1 

27| 

0,19 

80 

P  54 

10 

5 

10 

r5 

10 

25| 

0,17 

8t  | 

8  55 

P 

5 

P 

14 

P 

24| 

0,l6 

8a  ; 

7  5<* 

8 

5 

8 

*3 

8 

2l| 

0,14 

83 

5  57 

7 

4 

7 

12 

7 

Ipj 

O,  I  2 

84  i 

5  58 

6 

4 

5 

.10 

5 

r7| 

0,1  I 

«j 

4  58 

5 

4 

5 

P 

5 

I4j 

0,09 

8  6 

3  59 

4 

3 

4 

7 

4 

n§ 

0,08 

87 

2  59 

3 

2 

3 

5 

3 

P] 

0,07  ' 

88 

1  59 

2 

2 

2 

4 

2 

5„ 

0,03 

89 

1  0 

1 

1 

1 

^-2 

1 

3| 

•  •  • 

90 

0  0 

0- 

0 

0 

0 

0 

•  •  • 

Dlffér.  px 
i  '  dans  la 
ktmteur. 


s.  Déc. 


Ç  ) 


TABLE  de  la  différence  des  Méridiens ,  entre  V  Ob ferra- 
toire  Roy  al  de  Paris  ,  6’  les  principaux  lieux  maritimes  de 
la  Verre ;  avec  leur  latitude  ou  hauteur  du  pôle. 


J-és  latitudes  &  les  différences  des  Méridiens  ou  il  y  a  des 
aflcriques  (*)  ,  ont  été  déterminées  par  des  Aftropomes  de 
l’Académie  -Royale  des  Sciences  de  Paris;  celles  où  il  y  a  des 
croix  vt),  ont  été  déterminées  par  d’autres  Aftronornes;  celles 
où  il  n’y  a  rien  de  marqué  ,  font  fondées  fur  1  eftime,  fui  le 
rapport  des  Voyageurs ,  ou  fur  des  obfervations  moins  certaines 
que  les  autres...... 


Noms  des  Lieux.. 


I  Latitude 

Differ.  des  MenAlçns^  j  ou  hauteur 
En  fems.  j  En  degrés,  j  du  Pôle. 


Aberdem  ,  Ecoife  .  •  . 

Abo  ,  Finlande  .  *  .  . 
Acapulco,  Amérique  .  . 
Achém  ,  IJle  de  Sumatra  , 
Indes  ....... 

Agde  ,  Languedoc  .  . 
Alcmaer  ,  Hollande  »  • 
Alexandrette  ,  Syrie  .  . 
Alexandrie  ,  Egypte  . 
Alger,  Afrique  .  .  .  . 
Alicante  ,  EJpagt ie  .  .  . 
Alméria  ,  Efpagne  .  »  . 
Ambleteüfe  ,  Picardie  ,  . 
Amfferdam  ,  Hollande  ,  à 
l’Hôtel  de  Ville  .  .  . 
Ancône  ,  Italie  .... 

Antibes ,  Provence  .  .  * 
Anvers  ,  Flandre  Autri¬ 
chienne  . 

Archangel  ,  Ru  fie  ... 
Arica  ,  Pérou  .  .  .  .  . 
Aveiro, ,  Portugal  .  .  . 
Auray ,  Bretagne  .  .  . 
Azamor ,  Afrique  .  ,  . 


H.  M. 

S, 

D. 

M. 

sj  : 

D.  M.  S. 

G*  18' 

izO, 

A  O 

4 

4P 

// 

57°  5'  ©"N 

x*ip 

32  E 

T9 

53 

0 

dot 27  7 

7  H 

29  ü 

ic8 

37 

15 

x<5  45  0 

$  13 

0  E 

93 

if 

0 

y  22  0 

o4'*  4 

3  3  E 

1 

8 

1 1 

43  18  57 

o*  9 

12  E 

2 

18 

0 

51*38  34 

2*15 

40  E 

33 

55 

0 

3^*35 I  27 

i  *y  t 

2 1  E 

z7 

5° 

22 

31*11  23 

o  o 

29  O 

0 

7 

*5 

36*49  30 

o  9, 

28  O 

2 

22 

0 

38  2 y  0 

o  ï7 

12  tj 

4 

x2 

0 

36  29  0 

O*  2 

S7  O 

0 

44 

14 

50*48  13 

0*10 

6  F 

2 

3i 

3° 

52*2  x  y <5- 

°t  44 

3  6  E 

1 1 

8 

5Z 

4Î537  54 

0*19 

14  E 

4 

48 

33 

43*34  yo 

o*  8 

17  F 

2 

4 

9 

yi*T3  iy 

2*2  6 

20  E 

36 

35 

0 

[64*34  0 

4  5r 

0  0 

72 

45 

0 

j  1 8  f  2  6  40  S 

0*44 

0  0 

1 1 

0 

0 

'40*38  20  M 

0*21 

19  0 

J 

19 

5* 

147*40  4 

o  41 

58  O 

10 

29 

30 

133  26  ijf 

(  57  n 


Suite  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens 


Différ.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

v 

Noms  des  Lieux. 

En  tems. 

En  degré'. 

du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D .  AX .  S. 

Baîafore ,  Indes  ,  à  la  rade 

5  54  44  E 

83  V'  °" 

11920''  0  N 

Banc-à-Vert ,  Pointe  du 

4y  i<6  0 

S.  E ,  ,  Terre-Neuve  . . 

3  48  12  O 

57  3  0 

Banc  des  Baleines ,  Pointe 

du  Nord,  Terre-Neuve . 

5  4*  40° 

y6  xy  0 

4y  20  0 

Banc  des  Lions  ,  mer  du 

y6  40  0 

Nord  *»*«••• 

1  20  16  O 

20  4  0 

Banc  de  S.  Pierre  ,  Pointe 

46  1 6  0 

du  S.  E .  Terre-Neuve .. 

5  55  44  O 

y8  y6  0 

Banc  du  Speaker  ,  Indes. 

4  42  28  E 

7°  37  0 

4  4y  0  S. 

Banc  de  Terre-Neuve, 

*  ,  .  - 

41  0  0  N 

Pointe  duS.O.  .  .  • 

5  43  3^0 

55  53  0 

Bancoul ,  Ifle  de  Sumatra , 

InddS  •  •»«**• 

6  38  44  E 

99  4T  0 

3  49^  3  b 

41426  0  N 
49*4°  I7 

Barcelone,  EJpagne  .  . 

0  0  28  O 

070 

Barfleur  ,  Normandie  .  . 

0*14  26  O 

3  3^  25 

Bari  ,  Italie . 

0  58  44  E 

14  41  0 

41  41  0 

Barwich,  Angleterre  .  . 

0  16  4e  ^ 

4100 

yy  42  0 

Batavia,  IJÎe  Java  ,  Indes 

61-28  4E 

104  31  0 

6*  9  iy  s 
43  29  21  N 

Bayonne,  Gafcogne  .  . 

o*iy  20O 

3  5°  5 

Be’le-Iüe  ,  Bretagne  .  . 

ii*4y  oO 

5  25  15 

47*17  17 

Bergen  ,  Nowege  '■  .  * 

0  11  36  E 

2  54  0 

60  10  0 

Berg-op-Zoom  ,  Brabant 

y  1*29  49 

Hollandois  ..... 

0*  7  yo  E 

1  y7  24 

Berlin  ,  Brandebourg.  . 

0*44  8  E 

ii  2  0 

y2*3  1  30 

43  2y  0  N 

Bilbao  ,  Efpagne  .  .  . 

018  0  O 

4  30  ° 

Bombay ,  Indes  .... 

4t4i  1 6  E 

70  19  p 

i8ty6  40  S 

Bordeaux  ,  Guienne  .  • 

0*11  39O 

2  54  4P 

'44*50  18  N 

Bofton,  Nouvelle-Angle¬ 
terre  ,  au  fanal  .  .  . 

4  53  16Q 

73  rP  0 

^41*22  11  _ 

Boulogne ,  Picardie  .  . 

0*  z  y?  0 

043  16 

iyo*43  31 

Breft  ,  Bretagne  ...  • 

0*27  23  0 

6  yo  yo 

'48*22  yy 

Briel  ou  Brille  ,  Hollande |  o  6  40  E 

1  40  0 

yi  yt  30 

Briftoll ,  Angleterre  .  . 

[  0  19  20  c 

4  yo  0 

yi  27  0 

Brouage  ,  Saintonge  .  . 

0*13  38 c 

3  24  34 

45  5°  11 

Buenos-Aires  ,  Paragua- 
Arner,  SIérid .  .  ,  , 

Y 

4  3  25c 

)\  60  yi  iy 

!  34  35 z6 

. 


Suite  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens i 


* 


I 


!  KH 


Piffér.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 

Noms  des  Lieux. 

En  temps. 

En  degrés. 

i 

H.  M.  s. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Cadix  ,  E/pagne ,  à  l’Ob* 

fervatoire  ...... 

0*54'  ifO 

8q35'  if 

36*32  oN 

Caen  ,  Normandie  .  .  • 

0*10  47  ü 

2.41  47 

49  11  10 

Caernaryad  ,  Angleterre . 

0*16  20  O 

6  35  0 

53  18  0  S 

Calais  ,  Picardie  .  .  . 

0*  1  56  O 

0  29  4 

50*57  31 

Calcuta  Bengale  ,  Indes.. 

Jt44  42  E 

86  10  3.0 
79  17  0 

22t34  45 

Callao  ,  Pérou  .... 

y  17  3  0 

12  1  53  S 

Calmar  ,  Suède  .... 

0*56  24  E 

14  6  0 

56+40  30N 

Cambridge  ,  Etats-Unis 
de  P  Amérique  .  .  . 

4**3  3<SO 

73  24  0 

42+23  28 

Canal  de  Noël ,  Terrzrde- 
Veu  * . .  . 

4 t4P  27 0 

72  21  *0 

55  21  57  S 

Canal  de  la  R.  Charlotte, 
Nouvelle-Zélande  .  .  . 

ntS7  38  E 

17*  *4  32 

4it  5  58 

Canal  du  Koi  George  , 
Amér.  fept.  à  l’entrée. 

8  36  /2  O 

I2(?  3  O 

49  3  3  °N 

Cancale  >  Bretagne ,  à  la 
Rsdç  »  *••••# 

o*i(5  47  O 

4  ü  4* 

48*40  40 

Candie ,  IJle  de  Candie .. 

1*3,1  52  E 

22  58  0 

35*18  45 

La  Canée  ,  Ijl-e  de  Condie 

1*27  30  E 

21  ^2  30 

35*28  45 

Canfeau,  Acadie  .  .  . 

4*13  0  0 

63  15  O 

45*20  7 

Canton  ,  Chine  .... 

7  22  *3  E 

I lO  43  15 

13  7  *0 

Cap  Barbas ,  Afrique.  . . 

1*16  0  O 

19  O  O 

22*15  30 

Cap  des  Balles  eu  des 
Récifs  ,  Indes  .  .  . 

3  10  40  E 

47  4°  0 

4  5°  ° 

Cap  Bevelîers,  Angleterre 

0*  8  12  O 

230 

50*46  30 

Cap  Blanc  ,  Amér .  mérid. 

4  28  4  O 

67  1  0 

47  20  0  S 

Cap  Blanc  ,  Afrique  •  . 

1*18  0  O 

19  30  0 

20*55  30  N 

Cap  Bojador  ,  Afrique.. 

1*  7  8  (5 

1 6  47  0 

126*12  30 

Cap  de  Bonne-Efpérance, 
Afrique  ,  à  la  Ville  .  , 

1*  4  15  O 

16  3  4; 

33*55  15  S 

Cap  de  Bonne-Efpérance, 
à  la  Pointe  ,  du  Cap.  . 

1  4  16 

16  3  56 

34  29  « 

Cap  Cantin,  Afrique.  . 

0  44  4*  0 

,  n  n  15 

32*35  30  N 

Cap  Charles  ,  Amér.  fept. 
pointe  la  plus  E.  .  . 

1  3  51  14C 

>]  57  48  30 

52  16  30 

■a  1 


1  i 


.  '  /'  1  'V 

'  \  "  '  ,  jU«*  \  i 
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Suite  de  la  Table  de  la  differente  des  Méridiens* 


DifFér.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

Noms  des  Lieux. 

En  temps. 

En  degrés. 

du  Pôle. 

i  V 

h;  m.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Cap  Cléar  ,  Irlande  .  . 

o  47  n  O 

ii°48'  0" 

7118  oN 

Cap  Comorin  ,  Indes  .  . 
Cap  de  la  Conception  , 

5  o  48  E 

7J  12  0 

7ty5  0 

Californie  ..... 

8  46  75  O 

1 3 1  44  0 

35  3°  0 

Cap  Cornowall ,  Anglet. 

051  p  0 

8  1 

70  18  30 

Cap  des  Courans  ,  Afriq . 
Cap  LindernelT  ou  Dern. 

2  16  *,8  E 

34  7  0 

23  40  0  S 

Norivege  ..... 

0  18  76  E 

4  44  0 

78  1  oN 

Cap  Defirc  ,  Terre  de  Feu . 

y  6  28  O 

76  37  0 

53  4  15  S 

Cap  Dungsby,  Ecoff'e  .  . 
CapFarewei,  Groenland , 

0  22  36  O 

5  39  0 

78  3 <5  o«N 

pointe  la  plus  S.  .  . 
Cap  Féret ,  côte  d’Arcaf- 

3  14  20  O 

48  §5  0 

59  30  0 

fan  ......... 

0  14  20  O 

3  35 

44  43  15 

Cap.  Finiftere  ,  Efpagne. 

0*4 6  34  O 

11  38  30 

42*71  72 

Cap  Fiferon  ,  Portugal  .  . 
Cap  François  ,  Ifle  S.  Do- 

0  4(5  48  O 

11  42  0 

39  *9  0 

mingue  ,  à  l’Eglife  .  . . 

4*58  34  O 

74  38  27 

19*45  24 

Cap  F'rehel ,  Normandie. 

0*18  40  O 

4  40  0 

48*41  ? 

Cap  Géer  ,  Afrique  .  • 

0  4^  4^  C 

1212  0 

30  38  0  S 

Cap  Guardafui  ,  Indes  .  . 
Cap  de  la  Hague,  Ncr- 

3  20  48  E 

50  12  0 

1 1  47  0  N 

mandie  . . 

Cap  Hinlopen,  Etats-Unis 
de  T  Amérique  .  .  . 
Cap  de  Horn  ,  Terre  de 

0  17  7  0 

4  16  70 

49  44  4° 

\ 

y*io  10  O 

77  3*  3° 

38*47  8  N 

Feu . 

4  +  39  oO 

69  47  0 

55158  30  S 

Cap  Java ,  Indes  .  .  . 

6  58  8  E 

104  3a  0 

6  49  0 

Cap  Lézard  ,  Angleterre. 
Cap  Maïfi ,  pointe  la  plus 

0*30  8  O 

7  3*  0 

49  57  3°  N 

E.  de  rifle  de  Cube  .  . 
Cap  Mentégo  ,  For- 

5  6  iSO 

75  39  0 

ao  8  0 

tugal . « 

0  44  3;  O 

11  8  47 

40  8  0 

Cap  Nord  ,  Laponie  .  . 

it34  0  E 

23  30  0 

71710  0 

Cap  Nord  ,  Ijle  Royale .  . 

4  9  48  O 

6 2  27  0 

47*  7  0 

Cap  Or tégal ,  Efpagne .  • 

0  39  J(5  0 

9  59  0 

43*45  37 

A 


(  40  ) 


Suite  d(  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens t 


Noms  des  Lieux, 


Cap  Pinas  ,  Ef pagne  .  . 
Cap  La  Roque,  Portugal 
Pointe  N»  •  *  •  »  • 
Cap  de  Sable  ,  cadie  . 


Irlande 


*  •  •  • 


£■  ~  w  — 7  -J  -£■  -  - 

Cap  S.  Jean,  le  plus  E . 

de  Pljle  des  Etats  .  . 
Car»  S.  Laurent  ,  Pérou.. 

X  ' 


—  r  r  —  7  — j  'i 

Cap  Spifhel ,  Portugal . 


Cap  Tafernie  ,  Afrique  . 
Cap  Trafalgar ,  Efpagne 


»  v**-*w**'  7  ■ — j  £  C? - 

Cap  Ver  t,  Afrique,  pointe 
la  plus  O. 

Cap  de  la  Vierge  Marie  , 
dit.  de  Magellan  . 
Cap'Wreath,  Ecojfe  . 
Cardif  ,  Angleterre  ■ 
Carlfcrôon  ,  Suède  . 
Carfagene ,  Efpagne  . 
Cartagene ,  Amérique 
Cayenne  ,  Amérique 


Cette  ,  Languedoc  ,  au 


banal  .  *  .  •  •  • 

Chaudernagor ,  Indes  . 
Cherbourg,  Normandie. 
Chelter  ,  Angleterre  ,  . 
Ciotat  ,  Provence  .  -  . 


Zochin  ,  Malabar 


DifFér.  des 

En  temps. 

Méridiens. 

En  degrés. 

Latitude 

ou  hauteur 
du  Pôle, 

H..M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S, 

0  33  nS  O 

S  49  0 

43  33  IJN 

0  47  34  O 

11  55  30 

38  46  0 

4*31  îoO 

6j  50  0 

43*23  4y 

0  29  48  O 

7  27  0 

y i  5*  0 

10  3  19  E 

150  4P  4  y 

4  53  3°  S 

3  53  5*  0 

58  28  0 

yy  40  0  N 

4  24  24  O 

66  6  0 

54  47  10  s 

y  30  28  O 

82  37  0 

120 

0*43  28  O 

10  y  2  ô 

37  2  0  N 

.033  0  O 

8  15  7 

35  42  10 

0  46  36'  0 

11  39  0 

38  22  10 

0  24  41  O 

<5  10  iy 

yo  9  0 

0  48  24  () 

12  6  0 

30  y7  0 

0  33  24  O 

8  21  0 

35  7  y5 

p  45  2  O 

11  3a  30 

43  11  $0 

1*19  36  0 

19  y4  0 

14*45  7 

4  40  52  O 

70  1 3  0 

y 2  23  0  s 

0  30  4O 
0  22  40  O 

7  31  ° 

y8  33  oN 

y  40  0 

y  r  2y  0 

o*53  4  E 

13  16  0 

551-  9  30 

0  13  J4O 

3  28  30 

§7*3*  7 

5*11  5  O 

77  36  *5 

10*25  3y 

3*38  20  O 

54  35  0 

4*y5 

!  0*  y  28  E 

I  2A  7 

43*23  y* 

5*44  37  e 

86  9  1  ? 

22*y i  26 

o*iy  53  0 

i  3  52  il 

149*38  25 

0  21  0  O 

j  y  Jy  o 

(53  16  0 

0*13  7  E 

j  5  5i 

43*10  30 

,  0437  38  E 

!  _  9  24  30 

42t. 5  24 

4  54  52  E 

‘  73  43  0 

9ty8  © 
Coliioure  , 

M..r  ri v  -  :.A 


^  '  à- — ^  1  ^ 

c  ^  f  4*  )  / 

/a  Tj<bi£  de  la  différence  des  Méridiens* 


V  ,  .  Æ;  ,  -,  V*  '  -  ^ 

Noms  dés  Lieux» 


Colliourë  ,  Kouffiïlon  .  . 
Là  Conception  ,  Amériq. 
/  ■  G di  1 1  .  •  t  c  ,  ^  , 

’Conftafitinople  ,  Turquie 
Copenhague,  Dantmürck 
Coquimbo ,  Chili  .  . 
Corcke  ,  Irlande  . 
Cordouan  (  Tôur  dé  )  , 
,  Guyenne  .  .  ....  .  .  . 
La  Corogne  ,  Èffpâgnt  . v. 
CoutanceS,  Normandie.  . 
Le  Croific  ,  Bretagne  . 
Le  Crotoi  ,  Piçdrdie  . 


DifFe'r.  des 

En  t  e  ms  . 

Méridiens. 

En  Degrés. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Po  e. 

H.  M. 

S. 

D. 

M. 

S. 

D.  M. 

S> 

o*  3 

0 

E 

0 

4; 

1 

42*31 

J*  o 

0 

0 

73 

0 

0 

3 G  42 

73  S 

î*4b 

15 

E 

2  6 

56 

17 

41*  1 

10 

6*41 

2 

E 

10 

1 5 

3° 

77  40 

7° 

4t|4 

20 

O 

73 

37 

0 

2Pt  74 

40  S 

0+43 

*3 

O 

xo 

4« 

*3 

3^33 

74  N 

0*14 

3 

E 

3 

30 

3* 

45*37 

Ï7 

9  43 

z 

U 

10 

47 

30 

43  2o 

0 

b*  ij 

10 

0 

3 

47 

23 

I49*  2 

7° 

0*19 

*7 

0 

4 

71 

4Z 

47*17 

40 

0  z 

0 

0 

41 

71 

70  12 

7a 

Dantziek,  Truffe.  .  .  . 

Darmouth  ,  Angleterre  . 
Dieppe  ,  Normandie  .  . 
D  og  gè  r  s  -  B  an  cjP.duS.O- 
mer  d' Allema\P .  orient. 
Dordrecht  *  Êollatide  .»  » 
Douvre ,  Angleterre  .  .  . 
prantheim ,  ‘NorVege  •  ; 
Dublin  ,  Irlande  .  .  ,  . 
Dungen'éfTj  ou  pointe  dés 
,  Dunes  ,  Angleterre  .  . 
Dunkerque  ,  Flandres  .  . 
Durazo ,  Turquie.  .  .. 


Edimbourg ,  Ecoffe  .  . 
Ediftoné,  Angleterre  \ 

Emfe.  dè  l’Elbe-f  Pffffd. 

IP./ept. 
Enckuyfen  ,  Hollande  . 
Etaple  ,  Picardie  . 
Exceller  ,  Angleterre  . 


i  ■ 

*  7 

12 

E 

ib 

18 

0 

74*22 

*4 

0 

24 

O 

0 

b 

b 

0 

70  10 

Ô 

o1 

*  7 

3 

O 

1 

*7 

48 

49*33 

17 

b 

b 

4 

O 

i 

31 

0 

73  42 

0 

0 

H 

72 

E 

3 

43 

0 

77  3P 

b 

0 

■h 

8 

4b 

E 

2 

n 

30 

3*  4  .8 

0 

0 

*  4 

4 

0 

1 

i 

3 

3i*  7 

47 

0 

f37 

0 

E 

8 

47 

0 

bjf  2b 

12 

0 

33 

41 

O 

8 

27 

3° 

73tzi 

ii 

ô 

7 

20 

0 

1 

20 

b 

30  32 

26 

b' 

*  b 

IO 

E 

0 

2 

2  3 

71*  2 

4 

ï 

7 

20 

E 

ib 

7° 

0 

41  30 

0 

o*2i 

2 

0 

7 

3° 

30 

77*37 

37 

0 

26 

40 

O 

b 

40 

b 

70  8 

6 

0 

24 

0 

E 

b 

0 

b 

73  s6 

30 

0 

27 

ib 

E 

b 

rp 

0 

74  0 

0 

0 

1 1 

ib 

È 

2 

49 

b 

72*40 

b 

b*  2 

47 

O 

4i 

44 

30*30 

44 

0 

*1$ 

38 

0 

i  7 

74 

30 

3°  44 

d 

(  4*  ) 

Suite  de  la  Tablé  de  là  différence  des  Méridiens • 


DifFér.  des 

Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

Noms  des  Lieux. 

En  tems. 

En  degrés. 

du  Pôle* 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Falmouth,  Angleterre  ■»  . 

o  19  16  0 

7  21  .30 

yo  8  0  N 

Fanal  deCette, Languedoc 
Fanal  de  Chaffiron  ,  Jjle 

0  y  24  E 

1  21  7 

43  M  3 

d'Ohron 

0*15  1 0 

3  45  13 

4<5*  2  yo 

Fanal  d’EJiilone,  Anglet. 
.F«nal  de  Rhé  ,  Tour  des 

0  26  40  0 

6  40  0 

yo  8  0 

Baleines . 

Fanal  Ste.  Agnes  ,  IJle'des 

0*15  48  O 

3  54  28 

46*14  48 

/  Sorlingues . 

Fanal  S.  Mathieu,  Bre- 

0  36  10  0 

9  $  0 

4P  $6  0 

•  •  •  •  •  •  • 

0*28  30  O 

7  7  25 

48*19  yi 

F-iro,  Portugal  .  •  .  . 

0  40  0  O 

10  0  0 

t  d  yo  0 

Fécamp  ,  Normandie  .  • 

o*  7  53  O 

t  58  iy 

49*46  0 

Férol ,  Efpagne  .  .  .  . 

0  42  3  Ô 

10  30  4y 

43  39  3® 

Fontarabie  ,  Efpagne  .  . 

0*16  32  O 

4  8  7 

43*23  20 

Fort  Guillaume,  Bengale 
Fort  du  Pr.  de  \7al!es, 

y  44  42  E 

8 6  10  30 

22  34  45 

B  aie  d'Hudfon  •  ■ 

6UG  16  O 

96  34  0 

58t47  32 

Fort-Royal  de  la  Martin. 
Fort  S.  Louis  ,  IJle  Saint- 

4*13  $6  0 

63  2p  0 

*4*35  55 

Domingue . 

Fort  S.  Pierre  de  la  Mar- 

y*  2  40  0 

7y  40  0 

18*18  40 

tinique .  -••  • 

Foulpointe  ,  Ijle  de  Ma- 

4*iy  8  0 

63  46  50 

14*44  0 

dagafear  ...... 

3  10  10  E 

47  32  S» 

17  40  14  S 

Fréjus  ,  Provence  .  .  .  . 
Fronfac  (  détr.  de)  Amér. 

0  17  40  E 

4  2y  0 

43  xy  0  N 

grande  anfe  du  N. 

4*14  40  0 

63  40  0 

45*3 5  48 

Funchal ,  Ijle  de  Madere. 

1*17  4O 

ip  1 6  0 

32*37  40 

Galloway  ,  Irlande  .  .  . 

0  4 y  y2Ü 

11  28  0 

1  0 

1  % 

M 

P/t 

Gamjam  ,  Indes  .  .  «  . 

ytji  52° 

82  y8  0 

iptxy  0 

Cènes  ,  Italie  •  . 

0*25  3  E 

d>  iy  4y 

44*2,5  0 

Gibraltar,  Efpagne.  .  . 

0  30  17  O 

7  34  15 

3<5t  4  44 

Glafcow,  Ecojfe  .... 

otz6  20  O 

<5  35  0 

55*5*  32 

Goa  ,  Indes 

445  40  E! 

71  2  5  0 

*5  Si 

V 


* 


e  4$  y 

Suite  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens» 


-  '  .  '•[' 

Différ.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

Différ.  des  Méridiens. 

En  tems. 

En  degrés. 

du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S*.  . 

Goave  (  Le  petit  )  ,  IJle 
S.  Domingue  _  .  .  . 

f  o  40  O 

75  10  a- 

18*27  oM 

Go-rée ,  Ijle  d'Afrique  .  . 

1*19  4  O 

19  45  0 

14*40  10 

Gothenbotirg  ,  S'uede  .  . 

0+37  32  E 

9'  28  0 

37*42  a 

Gôtringue,  Allemagne  , 
à  J’Obfervat . 

0*30  12  E 

••  1 

7  33  0 

51731  34 

Granville  ^Normandie  .  . 

0*15  48  O 

5  57  7 

48*30  ir 

Gravelines  ,  Flandres  ■  . 

0*  0  50  O 

O  ï-2  28 

30*39  4 

Greenwich,  Angleterre , 
à  l’Obfervac.  .  .  .  . 

O*  9  l5  Q 

2  19  O 

31*28  40 

Gïipfwald  ,  Poméranie.. 

0I44-  10  E 

M  Z  30 

34Î  4  10 

Guadeloupe  (  la  )  ,  Ijle 
Baffe-Terre  .  .  . 

4*i5  3  ?  O 

<54  8  17 

ï5  39  3a 

Gisayaquil,  Pérow. .  .  .  . 

Jf  t  ?  4  2  O 

h 

83  30  30 

2 1 1 î  21  S 

Hambourg  ^  Allemagne « 

0130  Q  E 

7  30  0 

[53134  8  N 

Harlech  ,  Angleterre  .  . 

0  29  44  O 

7  2  (5  0 

52  37  0- 

Hadings  ,  Angleterre  .  . 

0*  5  33  O 

r  34  30 

yo  32  10 

Havane  (  la  )  ,  Ijle- de  Cube 

y  3<5  34  O 

84  8  30 

23  11  32 

Havre-de-Grace  >  Norm. 

0*  8  38  O. 

2  14  3 

49*29  5* 

Hernofand,  S uede .  .  .  . 

it  2  12  E 

33  0 

52338  0 

Honfleur  ,  Normandie- .  . 

0*  8  27  O 

2  <5  43 

49*23  21 

Horn ,  Hollande  .  .  .  . 

0  10  id  E 

2  34  0 

32  37-  0 

Hull ,  Angleterre  .... 

0  10  40  G 

2  40  0 

5  5  47  0 

ïnvernefs  ,  Ecoffe  •  .  .  . 

0  24  40  O 

5  ïo  0 

57  30  0 

ïlîamabad,  Bengale  .  .  , 

5*57  44  E 

89  25  0- 

22 1 20  a 

f  Cap  Nord .  .  .  .  .  .. 

1  40  1  <5  0 

Z  J  q  0 

55  44  a 

k  Pointe  Sud  du  Golfe 
a’Arnafiord  .... 

1  45  32  O 

2(5  38  0- 

5f  48  30- 

a  iPatrix-Fioïd'ow  V'at- 
\  neyre  ...... 

i>*45  0  O 

! 

z5  29  33 

^5*55  4£ 

*-  ICap  Langanels,  à  jon 
f  extrémité . 

1  r?  44  O 

18  25  0 

55  22r  O 

\  î â  «  »  «  •  •  a  *  • 

%  28  ld  0 

2-2  4-  O 

5f  44  O 

ïfle  d’Aix  j  Bretagne  •  . 

0*14  4O 

%  17  5 

45*  a  1% 

* 


£  44  y 


Suite  de  la  Table  de  ta  différence  des  Méridiens, 


«4-. 

Noms  des  Lieux. 

Difier.  des 

En  temps.’ 

Méridiens. 

En  degrés. 

Latitude,  ~ 
ou  hauteur. 

--t 

du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  Mi  S. 

D.  M.  S. 

ifle  Alegranza  ,  une  des 

Canaries  .  .  ... 

i*  3  M  0 

1;  51  0 

ap*af  30  N 

r — Amfterdanx,  mer  des 

diT^déS  •••  •  •  •  »  # 

4  48  if  E 

7Z  3  45 

37  *0  0  S 

r— -Amfterdam  ,  IJle  des 

-  (  1  -  *■ 

Amis  ,  mer  du  S.  .  .  . 

11  48  20  0 

177  5  Q 

aï  p  0 

— r-Anegade  ou  Noyée  , 

une  des  Antilles  .  . 

4  1$  fa  O 

<S<5  17  j’y 

18  34  0  N 

1 — f-L ‘Anguille  ,  une  des 

Antilles  ,  Pce.  la  plus  O. 

4  aa  16  O 

*5  34  ,0 

18  1,5  a 

— —  Anbok,  merde  Dane -> 

mai.  à  la  1  our  de  Feu-. 

0  36  16  E 

P  4  Q. 

44  *5 

• - Enatum,  Nouvelles  He- 

brides  ... 

,11  il  0  E 

167. 4f  0 

ao  10  0 

*■ — Ancigue ,  une  des  Ant. 

au  port  Saint-Jean  .  .  . 

4*17  f<$0 

<54  ap  q 

!7*  4  3° 

—  De  l’Arc ,  mer  du  Sud , 

Pointe  Eli  ...... 

P  34  4° 

i43  II  9 

18  1,3  0  S. 

» — De  l’Afcenfiou,  Océan 
rnéridional . 

if  6  46 Q 

16  41  31 

■  "  •  -  -i 

:  7ty<î  3° 

- — De  l’Aiforoption,  lnd. 

z  ap  40  E 

44.  55  0 

p  47  9, 

- - De  l’Ayenture  ,  mer 

■  j 

du  fud  »••••••« 

9  4$  *7  O 

146  16  45* 

47  5  15 

- D’Aves ,  une  des  Ant. 

4  24  44  O 

<5<î  1 1  0 

if  3 p  0  N 

=- — d’Aurigny  »  dans  la 

Mançht  »••***£, 

0  j  8  8  0 

4  3a  Q- 

49  45 

.. 

- — De  l’Aurore  ,  Nouvel- 

les- Hébrides  .  .  .  . 

II.  ?  fa  E 

i<5f  5  8  0 

>  ■' 

if  8  5  S 

- — Ba’abea,  Nouvelle- 

Calédonie  ...... 

10  48  11  E 

ida  3  0 

a,a  7.  0, 

— Bsrbade,  une  des  Ant. 

pointe  la  plus  N.  .  '  .  . 

4  9  47  O 

da  ad  4f 

13  18  oN 

—  Barboude ,  idem  P.  N. 

4  17  14  O  54  21  0 

*7  49  45 

- — De  Bas ,  Bretagne  ■ 

0  zj  a y Q 

6  21  2Q 

48  4f  40. 

- — Bonaviila  ,  IJle  du 

! 

C&v^Verè  .  o  »  »  »  « 

2,  40  a  t  0 

l.f.  <5  I«. 

id  d.  ©. 

(  4f;  ). 

Suite  fit  ht  Table  de  la  différence  des  Méridiens^ 


îsloms  des  Eieux. 

r 

.  Ki 

H. 

lifter,  des 

i  temps. 

AÇéridie 

En  deg 

Di.  M 

ns. 

rés. 

^atirude 
çu  hauteuç 
du  Pôle. 

M. 

s. 

S, 

D. 

M. 

S, 

îfle  Bofcawen  ou  des  Co- 

■ — ços ,  mer  'du  fui  .  .  , 

Il 

5° 

0  0 

1 77 

3« 

0 

15 

5° 

0  S, 

* - Botanique,  ,  Nouvelle 

♦  - 

Calédonie  ...... 

IO 

5* 

$9  E 

iÀ4. 

57 

45- 

22 

26 

40  S, 

• - Bourbon  ,  Indes. ,  à  S. 

r 

Denis  ........ 

40.  E 

53 

IQ 

O 

in 

O 

fl 

*r — Brava  ,  I fie  du  Cap- 

' 

-  t  Tt  •  ©  •••*., 

i 

<4* 

20  G 

27 

5 

0. 

14 

5° 

58  N 

- - Byron  ,  mer  du  fud.. 

î  i 

4  E 

174 

31 

0 

I 

18 

0  S 

x — Canarie,  P.  lapins  N. 

r 

1 1 

51  O 

■7 

57 

45 

23 

H? 

-oî4; 

• — -Carterer,  mer  du  fud. 

TO 

2  7 

3  E 

^5  <5. 

47 

0 

§ 

33 

0  S 

— Çélebes  ,  Indes ,  à  Ma- 

çafçar  .  .  .  .  .  .  .  . 

7 

49 

52  E 

11 7 

29 

45 

5 

9 

q 

(  à  Trinque- 

' 

• 

O.M; 

Ceylan,  Indes  < .  T  aI  7  .  '  ' 
*  J  a  la  pointe. 

S 

XS 

28  E 

78 

52 

0 

8 

35 

(de.  Gale  .  J 

5 

ii 

48.  E 

77 

57 

0 

S 

a 

oN: 

• - De  la  Chaîne  ,  mer  du 

'/  •  *.•••••♦ 

9 

5* 

52  0 

148 

13 

0 

17 

^3 

a  S.; 

- — Ch  a  ri  ton,  Baie  d’Iiud- 

Jbn  .  ••••»•  . 

S. 

25 

0 

81 

Î4 

0 

5* 

3 

oNt 

- — De  la,  Çhevre  ou  Iile 

Çcibi  c,  j  Indes  •  •  -•  •  • 

7 

S° 

y  2  E 

1,17. 

43 

0 

13 

55 

O,.’- 

• - Croates  i.rner  des  Jnd. 

6 

2 

15  E 

qo 

33 

45 

22. 

6 

0.  s. 

X — Corvo  ,  une  des.  Aco- 

res  ,  pointe  S,.  .... 

2 

i4 

10  G 

,3-3 

32 

5-2 

39 

1. 

41 N 

_ DeCube^?aP  Maïfl«* 

S 

6 

36  Q. 

7d 

39 

0 

20 

8 

0 

(a  la  Havane 

5 

14  0 

84 

8 

50 

23 

1  r 

52  „ 

- — Gumberian. ,  mer  du  S. 

9 

3r 

3 2  9, 

142 

53 

0. 

19 

18 

0  î>: 

r — Cummin  ,  Indes.  .  .  . 

7 - 

54 

55  E 

f  l8 

43 

45 

3 1 

40 

a  N, 

- — DafTem  ,  Afrique 

i 

2 

52  E 

15 

43 

0 

3? 

2  5 

0  S 

*- — Defeade,  une  desAnt, 

>' 

à  l’ance.  du  Galet  ..  .  . 

4 

H 

2  O 

<53 

30 

3° 

ï<5 

24 

43  H 

<- — Diego  Garcia  ,  Indes . 

4 

’3  3 

20  E 

68 

20 

0 

7 

15 

0  S 

- — Dieu.,  Bretagne  .  ,  . 

o*x,8 

43  Q, 

4 

40 

éf 

4,f5*’42 

2,3.  N 

• - Dominiquq,  (  la)  ,  une 

•3 

■ 

des  Antilles  y  pointe  N% 

4 

16. 

2  O 

64 

9 

3» , 

*5 

37 

3° 

I 


C  4<S  1 

Suite  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens 


Noms  des  Lieux. 

i  • 

Différ.  des 

En  tems. 

Méridiens. 

En  degrés. 

Latitude 
ou  hauseur- 
du  Pôle* 

r  ■ 

H,  M.  S. 

D.  VM.  S. 

D..  M.  S. 

Me  de  la  Dominique  ,  une 
des  Marquifes-,  mer  du  S. 

9  ZÇ  23  O 

141  20  40 

9  40  40  S 

*—  Douteufe,  mer  du  Sud 

9  3 5  4^0  14?  Ï7  0 

17  20  0 

- - Du  Duc  d’Yorck  ,  id. 

1 r  41  28  O 

*7)  22  0 

8  41  0 

- — Egmont ,  idem  .... 

ij  i<5  0 

140  49  0 

19  20  0 

• - Egmont ,  Une  des  Ifles 

deda  Reine  Charlotte  .  . 

10  47  4  E 

1 6.1  46.  0 

11  00 

* - Erramanga,  Nouvelles 

Hébrides  ...  .  .  .  . 

U  7  f3  E  x 66  59  30 

18  4 6  3® 

• — ïrraname  ,  idem 

U  12  8  E  i58  2  0 

19  31  0 

/Cap  S.  Jean 

4  24  24  O 

66  6  0 

54  4 t  î» 

* — —Des  Etats  s  Havre  du 
'nouvel  an.. 

4  2<5  0  0 

66  zo  0 

54  48  yy 

— Faya une  des  Açores, 
à  la  Ville  .  ,  .  .  .  •  .  , 

2  4  oO 

ji  0  5 

38  32  20  N, 

• — Féia;e ,  Afrique  .  .  . 

0  38  1  Q 

9  3°  *5 

33  4<5  45 

• - De  Fer  ,  une  des  Ca- 

. 

naries  ........ 

1*22  O  O 

20  30  0 

27*45  °" 

■ - Juan-Ferna;ndez  ,  mer 

âfj,  SU  d  •  •  «  a.  •  «  •, 

y  18  44  O 

79  4 1  « 

3  3  45  0  5 

Me  de  Feu  »  une  du  Cap- 
.  Vert ,  au  pic  .  .  . 

1  47  0  0 

2  6  4p  0 

r4  5Ô  45  N' 

* — -Flore  ,  une  des  Açores, 
pointe  N.  .  .  •  .  .  . 

2  13  46  O 

33  34 

39  3  3  55» 

Forrnofe  ,  Indes  ,  a 
Tay-Wan . 

7  50  ii  E 

> 

IT7  55  20 

23  0  0 

■ — Porta  van  tare  une  des 
Canaries  ,  pointe  de  FO. 

I*  7  15  O 

16  Si  30 

28*  4  o> 

- - De  France  ou  Mau¬ 
rice  ,  a»  port;  Louis  .  . 

3  40  32  E 

SS  8  a 

20  45  S 

• — Fulo  ,  une  des  Ijles 
Feroe  ,  pointe  N.  E.  .  . 

0  \1S  a  O 

800 

61  2 <5  jo-N 

- — Furneaux  ,  mer  du  S. 

9  4'  43  O 

HS  2S  4° 

17  11  0  S 

Géorgie  ,  mer  du  S. 
Ba  ie  de  PoffelT.  *  . 

’  2  38  28  O 

39  37  0 

54  5  0  S, 

'-’-Çlftceiter,.  mer  du  9  29  y<5  O 

142  29  0 

1.9.  u 

'  \ 


î^oms  des  Lieux, 


Me  Gomere ,  une  des  Ca¬ 
naries 

*  - Gonavë  ,  près  Saint- 

Dümingue  ,  pointe  E.  . , 
— ‘Gorée  ,  Afrique  .  .  , 

*  - GoWer  t  mer  du  Sus 

- — Gradeufe  ,  une  det 

Canaries ,  pointe  N.  E. 
— -Gradeufe  ,  une  des 

Açores  .  * . 

- Grafton,  Mes  Bashées 

mer  du  Sud  .  .  .  .  . 

- - Groüais  Bretagne  .  . 

- Guam  ,  une  des  Ma- 

riannes  ou  Larrons  .  . 

*  - Guernefty.,  vis-à-vis 

le  Château  Cornet  •  .  . 
Me  Hammerfoft ,  Nojyege 

- Hervey,  mer  du  Sud 

• — Howe  ,  mer  du  Sud 

■  - Huaheine  ,  une  des 

Ifles  de  la  Société  .  .  . 
Me  de  la  Jamaïque,  Port- 
Royal  ...... 

*  - Jerfey ,  à  S.  Aubin  .  . 

- Yvica ,  au  port  d*Y- 

VZCCy  *  « 

Me  Lagoon  ,  mer  du  Sud. 

*  Laneerote  ,  une  des 

Canaries ,  pointe  Ê. 

- — L’Epreux  (des)  ,  Nou¬ 
velles-Hébrides  .  ... 

■  - Longue,  Debouq  de  S. 

Doming. pointe  la  plus  E. 
—Loups  (  des  )  ,  une  des 
Canaries . 


(  47  ) 

ï  de  la  différence 

\  \ 

des  Méridiens ♦ 

DifFe'r.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 

En  temps. 

En  degrés. 

H.  M.  S. 

D. 

M 

.  S. 

D.  M. 

S.  , 

1*17  y2  O 

1 9 

28 

0 

*0 

•V 

00 

(S 

40  hï 

S  0  30  O 

7Î 

7 

29 

18  y2 

0 

1*19  4O 

*9 

45 

0 

14*40 

10 

10  id  y<J  E 

1 5  <5 

44 

0 

7  y  <5 

0  S 

1*  3  16  O 

49 

0 

29*18 

0  N. 

2  ï  8  0 

3° 

l7 

0 

5> 

0 

7  S4  44  E 

îi8 

4i 

0 

21  4 

0  S 

0*23  10 Oj 

; 

47 

37 

47*38 

4N 

9  $2  32  Ej 

r43 

8 

0 

13  ay 

à 

0  19  32  O 

4 

y? 

0 

49  25 

0 

t^2y  33  E 

2 1 

^3 

1  s  ! 

70138 

22 

10  44  28  O 

rdi 

7 

0  ! 

19  17 

0  S. 

io  2y  43  O 

i 

1  y<5 

zy 

40 

15  45 

3o 

M 

O 

M 

$ 

0 

lS3 

*7 

*s 

16  44 

ô 

yti<5  18  0' 

79 

4 

30  j 

18  0 

oN 

0  18  9  0! 

4 

3* 

9  '* 

fp  12 

47 

o  î  yM  ô  44  o 
9  17  8  0  141  47  o 

**  3  4  O  1S  4$  o 

il  2  17  E  ipy  39  ïy 

5  8  48  O  77  12  o 

I*  4  $6  Q  16  9  o 


38  y;  o 
18  47  OS 

29*14  oN 

iy  23  30  S 

22  49  o  N 

28*4$  • 


( 


■■Suite  âè  là  Table  de  la  différence  dès  Méridié'nif. 


Noms  dès  Lieux* 


Différ.  dès  Méridiens. 

- — — - 

En  tèms.  En  degrés. 


a.  Baie  §.  Àuguftin  . . 

w  2.^Gr.p  S.  Sabalîien  .  . 
?p£.\Ba;e  d’Antongil .  * 
■S  îj>  <'  Fôulpointe 
ïflë  Madeleine ,  une  des 
Marquifes  .  .  .  . 

,  _j  (A  Funchal  .. 
— Maderei  A„CaP  Uur. 
-Mahë  ou  Seichêlie-, 


•  « 


H.  M.  d\ 


2  43  i<5  F 
i  j5  io  E 
3*12  13 
3*10  xo  E 


D.  M.  S. 


Latitude 
ou  hauteur 
dti  Eolê. 


D.  M,  S» 


46  49  o 

-  44  J  o 
Ej  48  3  ij 

47  ïz  3° 


Indes 

——Mai  (de)  ,  iJJ-e  du  Cap- 
Vert  ,  pointe  S.  .. 

— Majorque  ,  au 
Palme  .  -  .  .  . 

. — Malücolo  ,  port  Sand¬ 
wich,  mer  du  Sud  < 

—  Malte  ■(  dé  ) ,  â  V  Ob¬ 
servatoire  .  b  v  -»  .  i 
Mangaiiobrn  ,  Indes  . 

- — Marié  Galante  ,  une 
des  Ant.,  Baffe -Terré 
- — Mafafuero  ,  mer  du  d1. 
— Maurua ,  une  de  la 
Société  »  «  •  ».  •  •  » 
Mètëiiti  ».  Archipel  .  •  . 
. —  Mideibourg  ,  une  de ' 
Amis ,  •••••. 

i — Mincrque  ,  au  Tort  S. 

Philippe . 

. — Moht ferai  ,  une  des 
Antilles ,  pointela  plus  S. 
* — Navigateurs  (des  )  , 

mer  du  Sud  . 

—Nieves  {  des  )  ,  une  des 


p  24  35  0 
1*17  4  O 

1  16  4  O. 

3  33  o  E 

1  42  4  Ô 


141  p  o 
xp  i<5  o 
xp  1  o 

73  15  d 

2;  ît  o 


o  o  39  E  ô  p  45 


.ut  2  1 6  E 


0*48  28  F 
733  14  E  1 1  £  18  30 


"&$  $4  o 


12  7 


4  Î4  48  O 
J  $0  44 Ô 


42 
82  41 


10  ip  27  0, 1 J4  Jî  40 
I  3<5  o  E 


ri  47  i<5  O 
ô*  j  54  E 
418  55  O 


24.0  o 
i7<5  4P  o 
i  28  30 
6 4  43  40 


1 1  2(5  jb  O  (  7 1  44  o 


pointe  la  plus  Sud  4  20  io  O  bj  2  30 
— Norfolk,  mer  du  Sud  ii  3  24  Exbj  51  o 


23  3j  2p  S 
12  3O  o 
IÇ*27  2'V 
17  4O  ,14 

LO  2J  Ô 
32*38  30  N 
32  45  45 

4  38  b  S 

15  6  oN 

3  P  37  o 
rbfij  iô  S 

37  73  47 
<5  10  o 

J5  55  17 
3  3  45  o  S> 

16  25  46 
3P  8  o  N 

21  24  o  S 
3P*jo  4  <5  N 

16  42  o 
14  (5  o  S 

17  12  o  N 
ip  1  45  S 

iflè 

// 


",f  *  ~ v  J*i 


(  49  5 


Noms  des  Ligux'. 

Différ.  des 

En  tems. 

Méridiens. 

En  degrés. 

* 

1  .  r  :  . 

H.  m,  S. 

D.  M'.  s. 

liîe  de  rObferfatoire  , 

Nouiu  Calédonie  .  .  . 

iot49  29  E 

i5i  22  14 

■ - Ohe'téroa,  mer  du  S. 

10  12  24  ô 

*55  <5  0 

- - 0 1er  on  ,  au  Fanal  de 

la  Tour  de  Chajjïron  .  . 

0*1  j  1  O 

3  45  13 

— Ofnabrug  ,  mer  du  S. 

9  35  32O 

143  53  0 

— ^Oueffant,  Bretagne  , 

au  Fanal 

0*29  38O 

7  M  33 

Ours  (  des  )  ,  b  aie 

d’HudJôn . 

5  29  0  O 

82  i£  0 

* - Ours  (  des  )  ,  mergla- 

ci&tc  •  • 

0  $6  2p  E 

14  5  ° 

ïlle  Palme  (  de  )  ,  une  des 

Canaries ,  à  Taffacorté 

1*2 t  12  O 

20  18  0 

• - Paîmerlton ,  mer  du  S> 

11  1  4  O 

165  16  0 

-i— rPâques  (de),  mer  du 

Sud 

7  28  23  O 

112  5  4; 

- — Pantecôtefde  la),  mer 

9  ii.  0  0 

140  *5  0 

Pic  (du),  une  desÀco - 

‘  res  ,  au  Pic  .  .  .  ... 

O 

0 

30  45  0 

— Pitcairn,  une  des  Mar - 

quif  es  ,  merduSud  .  .  . 

9  %  40  0 

135  40  "o 

f  Pointe  N.  E;  .  .  . 

4  32  380 

<58  9  \o 

^  ,^1  Pointe  S.  Ë.  .  .  . 

4  33  <50 

58  i<5  30 

2>  °  ^CapKoxo  ou  pointe 

3  0  y  S.  U.  ...  •  •  .  . 

4  39  5°° 

59  57  30 

o'SCap  de  l’Aiguade  , 

g  0  J  ou  pointe  N.  O.  . 

**  9?  S  jfie  aux  Crabes  .  . 

4  40  17  O 

70  4  10 

4  32  <50 

58  I  30 

^  Petite  Hle.  Zachée 

4  4°  50  0 

70  12  30 

- - Porto  -  Sanéto  ,  près 

Tljle  de  Madere  .  .  .  . 

1  14  57  0 

18  44  15 

- Prince  (  du  )  ,  Indes 

6  49  44  E 

102  26  O 

•< — -Ërince  de  Galles  (  du  ), 

'  '  - 

mtr  du  Sud, 

10  1  40  0 

IJO  2£  O 

i 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 


46*  2  joN 
22  o  o  S 

48*18  30  N 

H  3  4  o 

74  32,  o 

18*38  o 

18  o  o  S 
27  <5  3a 

19  2(5  o 

38  28  40  N 

ai  22  o  S* 
18  3 <5  oN 
18  9  o 

18  5  or 

18  31  40 
r8  2  oi 
x8  24  o 

32  58  15 
5  28  o  S 

15  o  $ 


i 


(  Sa) 


Suite  de  la  Tabli  de  Id  différence  des  Méridiens', 


Noms  des  Lieux/ 


Ifle  Prince  GuilL  Henri 
(  du  ) ,  mer,  du  Sud  .  . 

. _ -Pyle-ftaart.,  pris  celles 

des  Amis  .  .  .  .  •  • 
Ç  à  S.  Martin 
.  ys  r  r  j  n  )  au  Fanal  de 
Ifle  Re  ^  e)  w a  Tour  des 


Baleines . . 
-Redonde  (  la  )  ,  une 
des  A  ni i  lies  .  •  •  »  . 
. — Reine  Charl.  (  de  la  ) , 
mer  du  Sud  .  •  •  •  •  • 

_ Réfolution  (de  la  )  . 

mer  du  Sud  •  »  # 

— Rodrigue,  Indes  . 


jnuuo  5 

îfle  de  Saba ,  une  des  An î. 


- jn  - - 

Câp-Vert,  pointe  N.  O, 


Hébrides  • 
- — Ste.  Cath 
mérid .  •  • 


Réfolution  .  .  •  •  » 

_ S.  Chri&ophe ,  une  de 

Ant.  pointe  Ste.  Croix 


DifFér.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

En  tems. 

En  Degrés. 

du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

3.  M.  S. 

9  33  4°  0 

143  a;  0 

ip  0  0  S 

n  y»  a  0 
0*14  48  0 

178  0  30 

5  4*  5? 

22  23  0 

46*12  18  N 

0*15  38 0 

3  54  a8 

45*14  48 

4  ip  31  O 

*4  5*  45 

16  54  0 

p  II  J2  O 

140  23  0 

ip  18  0  S 

p  3*5  15  O 
4*  j  %S  E 
6  11  48  E 

144  4  0 
60  yi  30 
P3  12  0 

}7  5° 

19*40  38 

6  0  0  N 

11  47  1 8  O 
4  21  44O 
4  7  48  0 

4  10  40  O 

175  4P  30 
d?  41  0 

61  57  0 

62  40  0 

20  16  30  S 
17  39  30  N 
44  6  0 

44  6  O' 

0  j6  io  0 

P  5  0 

4P  ;5  0 

1  4P  18  O 

27  22  0 

17  11 . 0 

.  4  ai  50  O 

61  27  30 

17  53  30 

• 

•  10  *9  54  E 

164  f8  30 

ty  42  0  S 

• 

.  $  2<S  14  O 

S 

51  36  0 

27  35  0 

l 

-  ptif  51 0 

141  27  40 

9*55  JO' 

J 

4  20  41  0 

6f  10  10 

17  14  45  M 

■Si 


■A  '  — 


*  (  Jfï  > 

Suite  de  la  Tablé  de  la  différence  des  Méridiens » 


Différ.  des 

Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

Nome  des  Lieux. 

En  tems. 

En  degrés. 

du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  M.  s. 

D.  M.  S. 

Ille  Ste.  Claire  ,  une  des 
Canaries  .  .  •  .  .  . 

i*  3  38  O 

iy  52  0 

29*1 p  Q  N 

- Ste.  Croix  ,  une  des 

Vierges ,  pointe  la  plus  E. 

4  28  8  0 

£7  2  0 

17  71  0 

Cap  Samana  •  •  4  • 

4  4<S  2(5  O 

71  3<*  30 

ip  17  0 

Vieux  Cap  François 

4  4P  57  O, 

7*  24  *3 

ip  40  30 

Le  Cap  François  ,  a 
VEglife  .  .  .  . 

4*58  34  O 

74  38  2y 

19*46  24 

Port  de  Paix  .  .  . 

t  0  76  O 

7;  *4  0 

ip  77  0 

H 

»] 

lfle  de  la  Tortue  , 
j  pointe  de  l’O.  .  . 

y  1  28  O 

75  22  0 

20  4  3  a 

O  J 
e/3 

ü 

O 

Mole  S.  Nicolas ,  à  la 
Ville . 

5*  3  19  O 

75  4P  4; 

ip*4P  20 

Cap  S.  Marc  •  •  . 

5  0  32  O 

7y  8  2 

ip  12  30 

3 

H* 

Port-au-Prince.  .  » 

4  58  20  O 

74  35  0 

18  40  0 

a 

cfq 

c 

rt 

Léogane,  àl’emboac, 
/  de  la  Rouillonne  .  . 

4  S 9  40  O 

74  74  75 

18  37  0 

f?' 

\Le  Petit  Goave  .  .  . 

5*  0  40  0 

7y  10  0 

1 8  27  0 

& 

Fort  S.  Louis  •»  .  .  . 

y  *  2  40  0 

77  40  0 

18*18  40 

v> 

n> 

Caye  d’Argent  .  .  . 

4  4P  7° 

72  16  43 

20  27  0 

3 

< 

*-i 

Grande  Caïque^pointe 
du  Sud 

4  y ÿ  18  0 

73  4P  3° 

21  27  0 

ÊJ 

e»  .1 

La  Grande  Inague  , 

'  pointe  du  N.  E.  .. 

7  1  7p° 

77  2P  47 

21  ip  0 

Ifles  Plates  y  pointe  la 

plus  E» •  *  •  • 

y  4  oO 

75  0  0 

£2  3  8  a 

lfle  de  Ja  Fortune  , 
pointe  O . 

7  7  3  ° 

7<J  47  70 

22  30  10 

lfle  Longue  ,  pointe 
la  plus  E . 

y  8  48  0 

77  12  0 

22  49  0 

lfle  S.  Euflache  ,  une  des 
Antilles ,  à  la  Vilie  . . 

4  Î2  0  O 

• 

6y  30  0 

17*29  0 

-st.  George  ,  Indes  .  . 

3  54  20  E 

58  37  0 

7  7  0  S 

- — sr.  George,  une  des 
Açores  .  ...... 

2  1  16  0 

30  ip  0 

38  39  oN 

4 

8  v  , 

I 


tpr 

Suite,  Se  la  Table  de  la  difffrence  des  Méridiens 

_ _ y  -  "  / 


Npms  des  Lieux, 


Lie  ste.  Helene  ,  océan 
méridional  .  .  .  ..  . 

■ - St.  Kiidas ,  mer  du  N- 

- — Ste.  Lucie  ,  z//îe 

Cap.  le  plus  N,  .  . 
* — st,  Marcou,  Norm.  . 
— —ste.  Marie  ,  une  des 
Açores ,  à  la  Ville  . 

» — 'st.  Marrin  ,  une  des 
Ant.  pointe  O.  .  .  .  . 
f — st.  Michel  ,  une  des 
Açores  ,  pointe  O. 

—  s.  Paul  ,  Amér.  fepç. 
pointe  du  S.  S.  E.  • 

*  - St.  Paul  »  mer  des  Ind, 

, - st.  Pierre  ,  Indes  .  . 

*< — st,  Pierre  ,  une  des 

Marqmjes  .  .  .  .  . 

■ — s t.  Pierre  ,  près  Terre - 
Neuve ,  au  Bourg  .  .  . 

*■ — st,  Thomas  ,  une  des 
Vierges, ,  à  la  Ville  ,  .  . 

- s  ..Y ago  du  Cap-Vert , 

à  la  Fraya  ^  . 

-—Des  Saints ,  Bretagne 
——s alvage  .  ,  ... 

- — sandwich,  Nouvelles 
Hébrides . 

•  - Sauvage  ,  mer  du  Sud 

n — sel  (de)  x  du  Cap- 

Vert  .  , . 

-  —  simfon  ,  mer  du  Sud 

—  soolo,  , Indes  ,  à  Tu- 
lyau 

- —  Q-Taïti,  mer  dp  Au  d , 
jpqinte  de.  Venus  «  •  . 


Différ.  des 

Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 

En  tems. 

En  Degrés. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Dr  M.  s.  . 

! 

ofyî  32  O 
o  48  40  O 

8  8  0 

12  10  0 

iy  yy  0  S 
58  4  0  N 

4  14  iîO 

0* *13  59  0 

<53  33  0 

3  29  4 5 

14  6  45 

49*29  42 

1  49  $7  0 

2/  2p  10 

35  y5  40 

4  22  35  0 

dy  38  4y 

18*  4  20 

1  5*3  ipO 

>  t.  » 

28  ip  4P 

37  49  4i 

4  9  7° 
y  1  y5  E 
318  0  E 

52  i5  4y 
75  29  0 
4P  30  0 

47*11  30 

37  yi  0  S, 
9  22,  0 

P  24  40  O 

r4i  10  0 

9  58  0 

3*54  28  0 

y8  37  0 

45*45  30  N 

4  2p  12  O 

,  '  T  : 

1*43  30  0 

0  29  40  O 
1  13  0  O 

6  j  1 8  0 

*5  P  3° 

7  ay  0 
18  iy  0 

18*21  y 5 

14*53  40 

48  y  y 

30  8  30 

i  1  4  y5  E 

11  27  18  0, 

i55  i4  0 
I7I  49  3° 

17  41  0  S 

ip  2  iy  S 

1  41  1  0! 

10  28  8  E 

2y  1.5  15 

iy  7  2  0 

i5  38  iy  N 
833  0  S 

7tï S  4*2 

118,  55  30 

yty7  oN 

i 

*ot  7  39  0; 

*5*  54  45 

17U9  17  s. 

\ 


C  JT) 

Snite  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridien-pi 


Noms  des  Lieux. 


DiiFér.  des  Méridiens. 

- _ ,  - 


TénérifFe,  Ca¬ 
naries  .  , . 


Me  Tanna  ,  Nouv.  He 

Indes  ,  port  de.  la  Réfo 
lution  . 

Port  de 
l’Orrava. 
Au  Piç  .  . 
— Tercère ,  une  des  A  co¬ 
tes  ,  à  Angra.  ^  . 

!  Cap  de  Raye.  .  .  . 
Me  Burgeo.  .  .  .  . 
Me  S,  Pierre  au  Bourg 
Le  Chapeau,  rouge.  . 
n  1  Pont  des  Trçpalîés.  . 
|Cap  de  Raze.  .  .  . 

.  Jean ,  à  la  Ville.  . 
Cap  Bonavifla  .  .  . 
(Cap  Réel ,  pointe  du 
\  N  •  » 

Cap  S.  Jean  .  .  . 

îde  de  Groais  ,  pointe 
dû  N .  .  -  .  «  .  . 

CapdeGraf.  .  .  . 
Belle— îile  du  K., poin¬ 
te  du  Sud . 

Pointe  Riche.  .  . 
Timor,  Indes,  cap  S. O 
- — TimorJand  ,  Indes  , 

pointe  du  S . 

- — Tinian,  une  des  Ma¬ 
rina  nés  ou  Larrons  .  .  . 
- Tiookéa  ou  de  Geor- 


En  tems. 


H.  M.  S. 


En  Degrés- 


D.  M.  S, 


ii  9  28  JL  r&y  22  y 


êe 


1*  1 5 
1  *s6 

1  58 

4  5 
1*5-9 
3*54 
3  5 1 
3  42 
3  4° 
3  32 
3  39 

3  4l 

3  51 

3  5* 
3  Ji 

3  S1 


59 

6 


8  38 


40  O 
o  O 

11  O 
54  O 
44  O 
28O 
30  O 
2  O 
28  O 
8  0 
20  O 

30  O 
52  O 

o  O 
36  O 

26  O 
(5  O 

36  E,’  1 2  t  ip  o 
16  O  129  34  8 


18  yy  -o 
15?  o  o 

29  32  42 
<5 28  30 

59  3<>  0 

y8  37  o 

57  5°  0 
55  3»  30 
55  7  * 
5 4  32  0 

5 4  5°  o 

yy  22  30 

57  53  o 

y8  o  o 

57  54  « 

57  51  3° 
59  46  30 


9  34  4  E 


-Tapoamanu,  mer  du  S. 
-Tortue  (de  la)  idem  .  j 
Tortue  (de  lai  idem  .  I 
•Tr  ai  très,  (des]  idem  .  1 


p  49  54  O  147  28  30 

10  11  52  O  152  y 8  o 

11  y8  36  E  179  44  o 

10  33  16O158  19  o 

11  50  \6  Oj  177  34  o 


r43  3  1 


Latitude 
ou  hauteur 
du  Foie. 

3.  WL\  S. 


iptjZ  2f  S 


28*23 

28*17 


oN 


39  39  7 

47*37  o 

47* 3 6  o 

36*4.6  30 

4^*53  5° 

46*43  30 
46  37  30 

47*34  o 

48  50  30 

49  34  »  • 

50  9-3  o 

< 

5°  49  3° 

yi  39  30 

51  5l  3° 

5°  39  » 

1023  o  S 

8  ry  o 

14  y8  o  N 

14  30  30  S 
17  28  o 
19  48  45 
2  2  o  N 

iy  yy  o  S> 


N. 


Suite  de  la  TâblI  de  la  différence  des  Méridiens t 


. . — - - — - - 

'  ,  V 

Difïer.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 

Noms  des  Lieux. 

En  tems. 

En  Degrés. 

du  Pôle. 

H. 

M.  S. 

D.  M.  S. 

O»  M*  S* 

lHe  de  la  Trinité  ,  Océan 
Méridional .  ,  . 

2 

il  0  O 

3*  45  0 

20  25  0  s 

IfleUliera,  une  de  la  Soci. 
Baied’Ohaman  »  .  .  . 

lotif  48 0 

*53  57  5 

16545  3  5  S 

»* — Vierge  Gourde  ,  peti¬ 
tes  Ant.  fort  Spaniltown 

4 

27  1 0 

66  45  10 

18*18  oN 

*— Walcheren,  Zélandé , 
pointe  0.  .  .  *  a  *  . 

0 

4  20  E 

1  y  0 

51  J2  • 

« — Willis,  mer  du  Sud , 
près  l’ifle  Géorgie.  .  . 

2 

43  *5° 

40  48  40 

54  0  0  S 

* — W  ingoë ,  Suède ,  à  la 
Pyramide  ...... 

0 

3d  *8  E 

P  P  30 

57  38  0  N 

* - Wallis,  mer  du  Sud  . 

U 

57  16  0 

17P  1 p  0 

13  18  0  S 

£  pointe  Ben- 
tright  (de)N  bridge  .  . 

0 

15  35O 

3  *3  455 

50  40  15  N 

Angleterre }pte.  de  Dun- 
(_  nofe  .  .  . 

0 

14  il  O 

3  35  10 

5°  33  30 

Me  Xîmo ,  Japon  ,  à  Nan- 
gafaky  ....... 

8 

25  4P  E 

I2<5  17  15 

32  32  0 

Me  du  duc  d’Yorck  ,  mer 
du  Sud 

11 

41  28  O 

175’  12  0 

-8  41  0  S 

Kingfale ,  Irlande  ,  à  la 
V  ille  »••••#•• 

0 

43  *4  0 

10  51  0 

51  34  0  N 

îvola  Ru[Jie  • 

ît  î  45  E 

30  40  45 

68552  55 

Kullen,  (Cap)  Suède  >  au 
Feu*  *••#•«!« 

0 

40  2  E 

10  0  30 

56  17  50 

Lanfcron  ,  Suède .  .  .  . 

0 

41  42  E 

10  15  30 

55  5*  0 

Land’s-end  oafindeterre, 
Angleterre . 

0 

3*  pO 

8215 

50  6  a 

L arrache  ,  Afrique.  •  . 

0 

54  2  O 

8  30  28 

j55ii  0 

JLaurwig ,  Norvège.  .  . 

0 

2  p  8  E 

7  17  d 

59  1  *5 

Léclufe  ,  Hollande ... 

0 

5  E 

0  54  0 

51  18  0 

Léogane ,  ijle  Doming. 

4 

59  40  O 

74  54  55 

18  35  a 

LeWeltown ,  Amérique. 

5 

9  45  0 

771:26  22 

3^547  *7 

} 


t  SS  ) 

Suite  de  la  Tavie  de  la  différence  des  Méridiens* 


DifFér.  des  Méridiens, 

Latitude 

ou  hauteuf  - 

Noms  des  Lieux. 

En  tems. 

En  degrés. 

du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Lima ,  Pérou . 

5*1 6  38  0 

79  9  3° 

12*  1  15  S 

Lifbonne  ,  Portugal ,  con- 

grégac.  de  l’Oratoire.  • 

0*45  25  O 

ti  28  45 

38*42  20  N 

Liverpool,  Angleterre  , 

0*21  <5  0 

S  16  3° 

53*27  0 

Livourne ,  Italie  .  •  . 

0  32  8  E 

820 

43  33  * 

Londres,  Angleterre ,  à  St 

Paul 

0*  p  38  O 

x  24  37 

51*30  40 

Louifbourg .  ijle  Royale  , 

Langue  de  Terre  .  .  • 

4*  p  0  O 

6z  ï$  0 

45*53  40 

Macao ,  Chiner  »  •  •  . 

71-25  45  E 

m  2  6  15 

22Î 12  44 

Macafcar  ,  Indes  ,  dans 
l’Ifle  Célebes . 

7  49  S9  E 

11 7  *9  45 

5  P  0  S 

Madras,  Indes ,  au  For; 
S.  George 

5  13  10  E 

78  17  30 

13  4  54  ^ 

Malaca ,  Indes  .  •  ♦  . 

<5  3P  0  E 

99  45  0 

2  12  <5 

Malaga  ,  « Efpagne  .  •  • 

0  25  20  0 

<5  20  0 

}S  45  a 

Malte  ,  ijle  de  Malte  ,  à 
l’Obfervatoire  .... 

0*48  28  E 

12  7  0 

35*53  47 

Manil’e ,  ijle  de  Luçon> 
une  des  Philippines  •  . 

7*54  8  E 

II8J2  O 

14*3 6  8 

Marenes,  Saintongc  ,  . 

0*13  48  0 

3  2(5  53 

45*49  « 

Marfeille  ,  Provence  •  » 

0*12  p  E 

3  2  8 

43*17  45 

Martinique ,  (  la  )  une  des 
Antilles ,  fort  Royal.  . 

4*14  40  O 

<53  40  O 

*4*35  55 

Mazagan  ,  Afrique.  .  . 

0  42  28  0 

10  37  0 

33  19  33 

Medenblick ,  Hollande  . 

0  10  28  E 

2  37  0 

52  45  0 

Merguî ,  Indes .  .... 

6  23  ip  E 

95  49  45' 

il  12  0  - 

Meflîne ,  Italie  ,  dans  la 

0  55  45  E 

13  5<5  15 

38  21  e 

Middelbourg,  Hollande , 
Ifle  de  Valcheren  .  .  . 

0  4  40  E 

1  10  0 

51  31  30 

Müo  ,  Archipel ,  Capitale 
de  l’ifle . 

1*30  40  E 

22  40  0 

3*5*41  0 

Mogador,  Afrique  •  *  • 

0  4<5  40  O 

|  Il  40  O 

3 1 1  xn  0 

Musketto-Ceve ,  Groenl. 

3  41  3  O 

55  *5  45  1*4  55  I3 

I 


(  ss  ) 

Suite  de  la  Table  de  la  différence  des  Ménàiensi 


Difter.  des  Méridiens. 

I  Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 

Noms  des  Lieux.  ' 

En  temps. 

En  degrés. 

O 

H.  M.  s. 

D. 

M. 

S. 

D.  M. 

S. 

NangaZaki ,  Japon  ,  ifle 

de  Ximo 

8  25  4p  E 

12  6 

27 

*5 

yî  32 

oN 

Nankin  ,  Client  .... 

7  45  2, 4  E 

1 1 6 

21 

4 

32  4 

3o 

N  an  ce 5  ,  Bretagne  .  .  . 

o*iy  35  O 

3 

53 

48 

47*13 

7 

Naples,  liai,  collèg.  Roy. 

o*47  3°  E 

1 1 

5* 

3° 

40*50 

*5  - 

Narbonne  ,  Languedoc  . 

O*  2  41  E 

0 

4° 

8 

4y*ii 

M 

New-Cambridge, Amer  . 

4  fy4  oO 

73 

30 

0 

42  2 y 

0 

New-Caflle  ,  A. agi  .  . 

0  15  20  0 

3 

5° 

0 

55  0 

0 

Nice  ,  Piémont  ...  * 

©*r<?  4P  E 

4 

57 

22 

43*4i 

54  - 

Ni 

euport ,  Flandres  .  . 

0*  1  40  E 

0 

24  55 

5i*  7 

41 

27  Havre  de  Balade  p 
ci  à Pudyoua  .  .  . 

ro  4P  2 p  E 

162 

22 

14 

20  18 

0  S 

& 

ni  $Cap  du  Couronne- 
fD  1  rn ent.  •  •  •  •  » 

fo  yp  16  E 

164  4p 

0 

22  y 

0' 

0<  Promontoire  de  la 

Ü5  \ 

J  Reine  Charlotte. 

io  y p  35  E 

164  y$  4y 

22  ly 

0 

a. 

g“|Cap  du  Prince  de 
S.ff  Galles . 

ïo  y3  32  E 

r^4 

33 

0 

22  2p 

o 

^  q  Ifle  des  PinS, .  .  . 

11  1  i5E 

i<5y 

1 9 

0 

22  38 

0 

*p>l 

Cap  de  Diemen  .  .  . 

P  34  4  E 

*43 

3  1 

0 

43  39 

0 

si 

Ifle  New-Stonê  .  . 

p  36  3 2  E 

144 

8 

0 

43  48 

0 

■<  i  Cap  S..-E . 

tdï  Baie  de  l’Aventure.  . 

p  38  44  £ 

144 

41 

0 

43  3* 

0 

p  40  44  E 

i4y 

11 

0 

43  23 

0 

te 

l' Cap  Hov/e.  .... 

p  50  40  E 

147 

40 

0 

37  2 y 

0 

c 

1 — * 

|Le  Colombier  ... 

p  52  0  E 

148 

0 

0 

35  *9 

î°  \ 

& 

Zj 

|Baie  de  Botanique.  . 

p  y 6  l6  E 

149 

4 

0 

34  0 

O 

ex. 

O 

jPort Stephens  «  .  „ 

p  59  bo  E 

149 

50 

0 

32  40 

0 

O  / 

!  Cao  Eyron.  .... 

10  4  44  E 

Ci 

1 1 

0 

28  iy 

3° 

0 

a 

xPpinté  del’ifledouble’. 

10  5  F 

iyo 

53 

0 

25  52 

o 

5T 

jCapSandy  ou  de  Sable 

10  3  20  E 

îyo 

5° 

o> 

24  4y 

0 

< 

jCap  Conwai.  .  .  . 

p  44  52  E 

146 

13 

0 

20  3d 

0 

£ 

[Cap  Oloceüer  .  .  . 

p  45  28  E 

ï  j* 

52 

0 

19  yp 

0 

[CapBedfort  .... 

9  3 1  44  £ 

142 

yd 

0 

ty  i4 

0 

2j 

Cap  Grenvilie  .  .  . 

p  20  12'  F 

140 

3 

0 

11  58 

p 

O. 

Cap  Yorck.  .  ..  .  . 

p  17  8  E 

*39 

l7 

0 

10  37 

0 

H 

Ifle  du  Pr.  de  G.- lias  , 
Cap  Çorn  w ail. .  . 

p  14  44  E 

138 

41 

0 

/ 

ïo  43 

0 

<  s?  y 


Suiîc  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens. - 


'  \  / 1 

Difïer.  des 

Méridiens. 

Latitude 

^  ^  , 

ou  hauteur 
du  Pôle. 

NoraS  des  Lieux; 

[En  teras; 

En  degrés. 

■'*. .  . 

H.  M>;  S. 

D.  M. 

S. 

D.  M.  'Si 

Nouvelle  (Cap  S.  George. 
Irlande  ,  {au  port  Prajhn 

10*  3  19  E 
iot  3  tf  E 

150  49  45 
150  4 5  30 

4  53 
4*49 

3b  s 

27 

WoüvefL  Orléans  ,Amer. 

<S*  9  15  O 

92  18 

45 

29*57  45  N 

Nouveil.  Yorck,  idem  . 

yt  6  4  O 

7<?  31 

0 

4°t  4 

b 

Cap  Pâlifer  .  ;  .  ; 
Cap  Turnagain,  ou 

lï  31  J6  £ 

172  59 

0 

41  38 

40  28 

0  S 

du  Retour;  • 

lï  38  28  E1Ï74  37 

0 

0 

z\ 

Iüe  Portland  ou  Tea- 

p  g 

C  l 

'  hoW  r«£ÿ  •  •  •  •  • 

II  43  32  R 

i75  5? 

0 

39  a5 

0 

fi 

*~r-* 

iCap  Table.  .... 

11  42  20  E 

*75  35 

0 

39  7 

0 

K—*»' 

f» 

jBaie  de  Pauvreté  .  . 

n  42  20  E 

1 7 5  35 

0 

38  42 

0 

N 

tBaie  de  Toiaga;  .  . 

H  44  59  E 

*7<5  14  45 

38  21 

36  - 

a 

1  C>sp  Eft  •  •  •  •  • 

il  44  44  E 

1 7<5  11 

0 

37  4i 

3<* 

P 

Cl* 

/Baie  de  Mercure  , 

lï  32  28  F 

*37  7 

0 

$d  48 

s 

n 

V* 

iPoirité'Rodney  ;  .  . 

Il  >9.  12  E 

172  18 

0 

35  15 

0 

jBaie  des  Ifles.  ... 

ïï  2<j  44  E 

*7*  4i 

0 

35  1» 

6 

«X.  c 

jMorit  Carmel.  ... 

11  21  24  E 

170  21 

0 

34  51 

6 

ih 

[Cap- Nord;:.  .  .  . 

il  ii;4  E 

170  16 

0 

34  21 

6 

Iflés  dès  trois  Rois >  là 

0  \  .*•  " • 

r?i 

'  plus  gîande. - .  .  . 

n  17  32  E 

169  23 

0 

34 

6 

^  i 

Cap  Campbel.  .  •  . 

ii  29  4  E 

172  16 

0 

41  44 

0 

Câp  Sud*  .•  •  •,  • 

10  59  1 6  E 

164  49 

0 

47  15» 

a 

Cap  Farewel  ou  d’A- 

>.  * 

dieiu  . 

il  il  30  E 

170  22 

30 

40  37 

à> 

Z; 

ne1: 

•Térré<  Cap  Cumber- 
du  St.  <  land.  .  .  . 

\j  •*.,  :  :• 

10  57  52  E 

164  28 

0 

i4  3 9 

39 

cri  Elürit'C  Cap  Quiros  . 

iis  oc* 4  E 

idf  I 

b 

*4  $6 

8 

•“t 
»— * 
O- 

jlfle  de  la  Table.  .  . 

10  59.  12  E 

i<>4  48 

0 

15  38 

0 

O  ’ 

cr> 

jlfle  S.  Barthelemi;  . 

io  59.54  E 

i£>4  58 

3o 

i>  4^ 

0 

O 

S: 

Jlüe  Maliicolo  ,  port 

t 

O 

\  Sandwich  .  .  . 

i if  2  i5  E 

16-5  34 

0 

idta5  zd> 

y 

O 

Ifles  Maskeline  ,  mi- 

JT. 

O- 

g  lieu  :.  .  .  .  i  .  . 

lï  2  41  E 

1^5  40 

15 

16  32 

B 

rifle  des  Lépreux  . 

ii  2  37  E 

165  39 

*5 

15  23 

'30 

ëJ 

f  Kle  ou  Pic  de  l’Etoile 

Il  3.  20  E 

165  50 

0 

H 

0 

h 

^Ille  de  l’Aurore;  .  y. 

ïï  3  54  E 

id;  58 

0 

15  © 

è 

h 


t  ;«  > 

Suite  Je  la  Tablb  de  la  différence  des  Méridiensè 


Noms  des  Lieux. 

Difier.  des 

En  temS. 

Méridiens. 

En  Degrés. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pote. 

H.  M.  S. 

D.  M ,  S. 

D.  M.  S. 

"  de  de  la  Penrecôte  . 

il  4  5e 

166  1  1 $ 

15  44  29  S 

Me  Sandwich..,  mi¬ 
lieu.  .  •  •  •  •  • 

11  4  56  E 

1 66  14  0 

17  4*  0 

Le  Monument ,  Ro- 

cher. 1 •  •  •  •  -  •  • 

11  5  17  E 

1 66  19  15 

17  if  15 

Mes,  Shepherd  ,  mi¬ 
lieu  .  ' ,  .  •  •  ». 

11  5  -32  E 

1 66  23  0 

i<5  58  0 

Ille  Erramanga  ,  cap 
des  Traîtres  .  •  • 

il  8  6  E 

1  <57  1  30 

18  43  30 

ï{le  Tanna  ,  port  de 
la  Réflation .  .  • 

lit  9  28  E 

ij 57.  22  5 

I9t32  25 

Me"ïEna'tum  .... 

I  I  I  I  0  B  ;  107  45  0 

- . - -i - ' - - 

20  19  0-, 

Olinde  oit  Éernariibouc  , 
J]  refit.  •  •  »  •  •  •  • 

Olonné,  P'OTtoii  •  •  •  • 
Oneille ,  Jflqliï  »  •  •  • 
Orlenr,  (  î’-).'  Bretagne  . 
Oftende  ,  Flandres-,  .  . 
Oudembofc,.  Z?rtf3.  Holl. 

Uraba  ,  Laponie 


•  •  * 


Palmiers  (  pointe  des) 

Indes*  .  ’-i  •  •  •  • 

Panama,  Amérique.  .  «• 
Paris  ,  'à  Vo'bfcrvatoire 
Royal •  '•  •  •  •  • 
Pat’ras ,  Turquie,  •  •  • 
Pàtrix-Fidrdj,  1  fl  and  .  . 
Pékin,  Chine ,  Obfervat. 

llipériab  •  >  •  >  ' 
Penmark  (  pointe  de  )  , 
Bretagne1*  .  -  •  »  » 
Péterfbourg  (S.)  Ru  fie  , 
à  l’Obfervatoire  •'  -  . 
pliilaâelpHie  ,-Am.  Sept. 


v»‘i  >  £  T  - 

3  29  8  O 

o*i(5  32  O 

O  22  £4  IB 
0*22  • ■  jfO  O 
O*  2  20  E 
O  '  8  x  i<5  E 

2t  7^44  ® 

5  39:5 4’*E 

j1  28  24  O 


37-  24  30 
.4  7  58 

S  3*  0 
5  4*  35 
a  3;  2 
240 
3155  o 


813  p  S 
4<î*2P  joN 
45  59  0 

47*44  34 

5***3  SS 
S*  35  30 
£6  39  47 


84  58  30 
82  6  o 


0*  O^'  0* 

0 

0 

0 

1  Ï8  40'  E 

19 

40 

0 

1*4$.  'oO 

2(5 

29 

53 

7*36-  35  E 

114 

8 

45 

0  3^53  Q 

£  X  v  ! 

<5 

43 

10 

1*5*  0  E 

28 

0 

0 

ftJd  17  0. 

77 

34 

15 

20  45  °N 
8  58  50 

48*50  15 
38  5  o 
65*  3  5  45 

39*55  3A 

47  47'  o' 

59*5^  *3 
39t5<5  55 


?»  vL 


c  0  y 

Suite  de  la  Ta  ntt  de  la  différence  des  Mériiunù 


Noms  dés  Lieux. 

tiïffér.  des 

»  -  . . 

En  temps. 

Méridiens. 

En  degrés. 

Latitude- 
ou  Hauteur 
du  Pôle  . 

H.  M. 

s. 

D. 

M. 

S. 

D;._M. 

S.' 

Pic  des  Açores  •  •  •  * 

2  3 

oO 

3° 

45 

0 

38  28 

40  N 

Pic  de  l’Iûe  de  Feu  ,  une 

oO 

du  cap  Vert . 

i  4? 

23 

45 

0 

r4  53 

45  N 

Pic  de  Ténëriufe ,  Canari. 

i*I  3 

0  0 

1 P 

0 

0 

28*17 

6 

Pilier  (le) ,  à  Vembouch. 

de  la  Loire.  •  .  .  .  • 

o*i  8 

4P  0 

4 

42 

20 

47*  2 

29 

Pimbeuf, /Bretagne.  •  • 
Pife ,  Tofcane.  .  .  •  • 

0*17 

32  0 

4 

22 

53 

47*17 

12 

otji 

28  E 

7 

52 

0 

4?f43 

7 

Plymouth  >  Angleterre.  • 

ofz6 

19  O 

6 

34 

38 

50Î22 

24 

Pondrcbery  ,  Indes .  .  . 

5*10 

5  E 

77 

3 1 

30 

n*55 

42 

Ponoi  ,  Laponie ...» 

12  E 

h* 

48 

0 

37b  4 

30 

Tontorfon ,  Normandie  . 

.  o*i$v 

27  0 

3 

5i 

47 

48*33 

18 

Portland  ,  Anglet.  pte.  S. 

0  19 

14  O 

4 

48 

30 

50  30 

0 

Port -Fouis  ,  Bretagne.  . 

0*22 

51  0 

s 

42 

40 

4^42 

1-0 

Port  Mahor  ,  fort  Saint 

4^ 

Philippe. . . 

0*  £ 

54  E 

1 

28 

30 

39*5° 

Port  de  Paix  ,  ijle  Saint 

;  >  xj'  1 

1 9  55 

Domingue . ; 

5  0 

53  O 

75 

14 

0 

0 

Port  P radin  nouv. Irlande 

rot  3 

0  E 

15° 

46 

30 

4149 

27  S 

Port  au  Prince,  Ne  Saint 

oN 

Domingue . 

.4  0 

20  O 

74 

35 

0 

18  40 

Port  R  oyâl ,  Jamaïque  .  . 

I  16 

ï3  0 

79 

4 

30 

18  0 

0 

Port  S.  Julien,  Amérique 

12  O 

méridionale  ...  *  . 

4  44 

71 

3 

0 

49  10 

0  S 

Porto,  Portugal .  .  .  . 

0  43 

8  O 

10 

47 

0 

41  10 

0  N 

Porto-Belo ,  Amérique  . 

5*28 

40  0 

82 

10 

0 

9A'33 

5 

Portfmouth ,  Angleterre  , 

au  Port  .  .  •  . 

oti-$ 

41  Ô 

? 

25 

15 

50  47 

5 

Providence  (la  )  N.  An  g. 

4  55 

oO 

73 

45 

0 

41  50 

40 

Puîo  Condor ,  Indes.  .  . 

.  <5  74 

28  E 

103 

37 

0 

8  4^ 

0 

Pulo  Mankap  ,  Indes  .  . 

,  ,  ,  t  ,  j  . 

7  9 

E 

107 

l3 

0 

3  5 

°s 

Quanton  ,  Chine  .  .  .  » 
Québec,  Canada .  .  •  . 
Quimper ,  Bretagne.  .  . 
Quito ,  PSrou .  <  •  •  • 

7  22 

4-54 

0*25 

5*2i 

73  E 
0  O 
50  O 
oO 

no 

!  73 
3 

80 

43 

3° 

27 

Û 

15 

0 

25 

0 

23  7 
43*55 

47*5^ 

0*13 

50  N 
0 

24 

ij  S 

\  li 


(  6o  ) 

Suite  de  la  Tant  de  la  différence  des  Méridiens* 


nrrrr- - 

Latitude- 
ou  hauteur 

'  * 

iJifter.  des  Méridiens. 

Différ,  des  Méridiens. 

En  tems. 

En  degrés- 

du  P  pie. 

H.  M,  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

Ram-Head ,  ffngleterre  . 

o  25  37  0 

5  3 p  iy 

yo  18  40  N 

Rio-Janéïro.  Bréfil.  •  . 

3*  o  ïy  O 

45  3  45 

22*y4  10  S 

Roçhefort ,  Auniç  .  .  . 

0*13  r4  O 

3  18  34 

45*57  0  n 

Rpchçlle  (la)  A  uni  s .  . 

0*14  0  O 

3  55 

45*  p  21 

Rome,  Italie ,  àS.  Pierre. 

0*40  37  E 

io  p  iy 

41*53  54 

Rpterdam ,  Hollande  .  . 

0  8  38  E 

2  p  30 

5**54 

Rouen ,  Normandie  ... 

0*  4  yp  0 

1  14  40 

4P* 25  23 

Rpyau  ,  Saintcnge  .  . 

0*13  28  O 

3  22  5 

45*37  55 

Saint-André ,  Fcoffe  .  . 

0  ip  28  O 

4  yz  0 

y5  27 

■ — Brieux  ,  Bretagne  » 

0*20  1 3  O 

5  3  I7 

48*31  21 

—Croix  ,  Afrique  .  . 

0  48  0  O 

12  0  0 

30*30  a 

- - David  ,  Angleterre  . 

0  30  20  O 

7  35  0 

0  0 

• - François  ,  (  Baie  de  ) 

Amérique  ...... 

3  yi  25  0 

57  5*  3° 

y 2  40  30 

— — Jean-de-Luz  ,  '  Efp  . 

0*1 6  2O 

4  0  32 

43*23  15 

• — -Jofepb  ,  Californie  . 

7*28  10  O 

1 1 2  2  30 

23*  3  42 

• - Malo  ,  Bretagne  .  . 

0*17  2 p  0 

4  22  22 

48*38  yp 

<■ — Mathieu  ,  Bretagne  , 
au  Fanal . '  .  • 

0*28  30 0 

7  7  zy 

48*ip  yz 

■ - Michel  (  Mont) ,  Nor¬ 
mandie  . . 

©*xy  25  0 

3  51  27 

48*38  XI 

- — Paal-de-Léon ,  b reta. 

o*2y  21  0 

5  20  21 

48*40  yy 

— — Tropez  ,  Provence .  . 

0*17  17  E 

4  ip  20 

43*i5  17 

* - Valéry,  fur  Somme  . 

0*  2  y.2  0 

0  42  y4 

yo*n  13 

Valéry,  en  Caux  .  . 

0  5  3y  O 

1  38  yo 

4P*y2  12 

Saie'  (nouveau  )  Afrique  . 

o,  35  14  0 

9  3  30 

34*  5  0 

Salonique  ou  Theilaio- 
nique,  Turquie.  .  .  . 

1*2  3  ï2  E 

20  48  0 

40*41  10 

Sca  rbour oug ,  Angleterre . 

0  -xo  8  0 

2  32  0 

54  *4  0 

Stutari,  Turquie .  .  .  . 

1  45  40  E 

25  40  0 

yi  40  0 

Séne'gal  (  entrée  du)  Afri . 
pointe  Breberie.  .  »  . 

1  ly  25  O 

18  yi  30 

ïy  y 3  0 

Siatn  ou  Juthia  ,  Indes.  . 

5  34  0  E 

p8  30  0 

14  18  0 

Smirne,  Turquie.  .  .  • 

i*3P  yp  E 

24  yp  4y 

38*28  7 

Start-p-  int,  Angleterre  . 

0  23  28  0 

y  yz  0 

yo  p  0  ■  • 

Stockolm,  Suède  ^  .  .  . 

it  2  y.3  E 

i*y  43  ïy 

ypfao  31 

Surate ,  Indes .  .  .  .  . 

4  40  *4  E 

79  3  30 

»  .  ^ 

2 1 1 1 0  ©. 

(  et  5  * 

Suite  de  la  Table  de  la  différence  des  Méridiens! 


Noms  des  Lieux, 


de  Feu.  .  .  ,  •  . 
[Baie  des  Succès-  .  . 
|Cap  du  Succès  -  .  . 
-  jlfies  Barnevelt ,  mili 
ç^/Ifles  Evouts  .  .  a  . 
ffc  'tCap  Horn  .  .  .  .  , 
jlfles  de  S.  Ildefonfe  '. 
|Cap  de  Noël*  .  .  . 
[ifle  Gilbert  .  «  .  , 
Cap  de  Défolation.  . 
Cap  Noir  .  .  .  «  . 

^  Cap  Déliré.  .  *  .  . 
H/Ifle  de  la  Chande- 
§  r*  V  leur ,  milieu .  -  ' . 
^  g-  jllle  Saunder  .  .  . 
ci  ^<Oap  Montagu.  .  . 
jb  JCap  Briftol.  .  .  . 
^  JPic  Frielland.  .  . 
g-vThulé  Auftrale.  . 


Sud  ..... 

Tornea ,  Suède.  . 
Toulon ,  Provence 
Tour  des  Baleines , 
B~e ...... 

Tour  de  Chaffiroi 
d'Oléron.  ,  •  . 


ne 


Tréguier ,  Bretagne .  •  . 
Trinquebar,  Indes  .  .  . 
Trinquemaly ,  Indes  ,  ifl 

deCeylan . . 

Tripoli ,  Barbarie  . 


<  • 


Dider,  des  Méridiens. 

Latitude 

_ _ 

ou  hauteur 

En  temps. 

En  degrés. 

d$  Foie. 

H.  M,  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S. 

% 

4  50  12 0 

57  33  0 

54  32  0  S 

4  30  56  O 

67  44  0 

54  49  45 

4  31.  40 

67  44  0 

55  1  0 

4  37  8  0 

69  17  0 

55  49  « 

4  37  12  O 

69  1 8  0 

55  34  3° 

4  sa  ûO 

49  45  0 

55  58  3® 

4  47  8  0 

71  47  0 

55  51  0 

4-Î49  27  O 

72  21  50 

55521  57 

4  5?  4?  O 

73  35  45 

55  i3  0 

4  56  56  O 

.74  14  0 

54  55  0 

S  1  25  0 

75  22  15 

54  3»  3® 

5  6  28  O 

74  3  7  0 

53  4  *5 

ï  $8  8  0 

29  32  0 

57  10  0 

1  57  8  0 

29  17  0 

58  0  0 

I  20  O 

29  5  0 

58  33  0 

I  40  O 

29  10  0 

59  *  3° 

1  56  58  O;  29  14  30 

59  2  0 

2  01 6  0 

30  4  0 

59  34  0 

’ 

0  9  44  E 

2  26  O 

534  2  oNE 

1*27  50  E 

21  52  37 

65*50  50 

0*14  26  E 

T  36  35 

43*  7  24 

0*1  y  3  S  0 

3  54  28 

46*14  48 

o*i y .  1  O 

3  45  13 

46*  2  50 

o*r4  3  O 

3  30  38 

45*35  15 

0*22  21  O 

5  35 

48*46  45 

y  9  28  E 

77  22  0 

10  56  0 

y  15  28  E 

78  52  0 

835  0 

0*43  1  E 

.  îo  45  ï; 

32*53  4© 

T<  *ï  5 

Suite  de  la  Tàslê  de  la  différence  des  Mèfiâhhsl 


Noms  des  Lieux. 

Différ.  des 

En  tems. 

Méridiens. 

En  degrés. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

1 

O  •  M  •  S  • 

Uranibourg ,  Dancmar.  , 
Ifle  ci  Huen.  •  •  •  *  • 

0*40  E 

10  14  45* 

33*33  4  N 

Vaïparaifo  ,  Chili  •  •  • 

4*  j8v  1 5  0 

74  3Î  45 

33*  0  30  S 

Vannes,  Bretagne  .  •-  . 

0*20  2 6  O 

3  6  16 

47*39  14  N 

Venife ,  Italie.  .  •  .  . 

0  38  48  E 

9  42  0 

43427  7 

Vera-Crux,  Amérique .  . 

<5  39  1(50 

99  49  0 

19  12  0 

Roche-Bonne.  .  .  . 

0  I9  <5  0 

4  4 6  30 

46  14  0 

■* 

Blanches-Vertes  •  . 

0  19  24  O 

4  51  0 

46’  1 6  0 

La  Chapelle  ,  Roche 
tres-douteufe.  .  . 

038  8  0 

9  32  0 

41  24  0 

■ 

Vigie  au  N. O.  du  Cap 
Finiftere.  .  .  .  . 

1  2  o.O 

30  0 

46  24  0 

Rocher  de  Rokol  .  . 

1  y  40  O 

1 6  23  0 

57  îo  0 

>Roche  au  N.  de  Ma- 
|  dere,  Douteufe.  . 

1  13  34O 

18  23  30 

33  Ï6  13 

iRochër  des  Mouettes. 

1  25  20  O 

21  20  O 

57  27  0 

Mayda  ou  Médà,  Dou¬ 
teuse  ...... 

1  28  0  O 

22  O  O 

4<5  10  0 

Vigie  à  l’E.  de  Ste  Ma¬ 
rie  des  Açores  .  .  . 

1  28  36O 

22  9  O 

3<5  34  0 

ua  • 

trq 

fl> 

Vigie  dans  le  S-E.  ^  S. 

\  de  Eide  Verre  .  .  . 

1  45*  40  O 

2  6  23  0 

42  30  0 

• 

Vigie  au  N.  de  s.  Mi¬ 
chel  des  Açores  . 

1  48  44  O 

27  II  0 

38  30  0 

Ifle  Verte,  trh-dout. 

1  5*5  0  O 

28  45  O 

44  5Z  <* 

jvigie  vers  le  S.  de 
s  l’Ifle  ^acquêt  .  .  . 

2  39  0  O 

39  4;  0 

45  4°  0 

fille  Jacquet,  très-dou - 
f  teufe . 

2  41  0  0 

40  13  0 

46  43  0 

Vigie  à  l’O.de  Corvo, 
Vüne  des  Açores.  ■ 

2  yy  0  0 

43  4*  0  - 

39  40  » 

Vigie  à  l’E.  de  la  pte. 
S.  du  grand  banc.  . 

3  24  32  O 

31  8  0 

41  0  0 

Banc  ou  HautrFond  . 

3  28  oO 

32  0  0 

1.3  35  0 

Vigie  à  l’O.  de  la  pte. 
S.  du  grand  banc  .  , 

j  • 

[  3  48  j-2  0 

57  n  0 

40  30  a 

I-  / 
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Suite  de  la  Taule  de  la  différence  des  Méridiens» 


■'  1  :  •  "■  ;  '  /? 

Noms  des  Lieux. 

Difïer.  des  Méridiens. 

Latitude 
ou  hauteur 
du  Pôle. 

En  tems. 

En  Degrés. 

H.  M.  S. 

D.  M.  S. 

D.  M.  S., 

^Roches  à  1 E.  des  Ber- 

<V  mudes 

4  o  ao  O 

60  5  0 

32  13  oH 

c2. /Vigie  vue  en  1773.  • 

430  0  0 

67  30  0 

24  34  6 

P  iEcueil  au  N.  de  For- 

'  * 

V.  to-Rico  *  »  «  •  • 

4  37  0  O 

<?9  if  0 

20  yo  0 

Vigo ,  Efpagtie . 

0  44  0  O 

ii  0  0 

42*13  20 

Vintimille,  Italie  .  •  • 

0  21  10  E 

5  *7  3o 

43  23  2° 

W ardus  ,  Laponie  •  •  . 

itfï  7  E 

28  45  45; 

70t42  36 

Worcum,  Hollande  .  . 

0  10  13  E 

2  33  20 

P  47  0 

Ylo  j  Pérou .  •  •  •  •  • 

4*j,4  12  O 

73  31  0 

17*3*  1$  S 
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